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DEVOTION 

AU SACRÉ CŒUR 

DE nÔtRE-SEIGNEUR 

JESUS CHRIST- 

AVEC LA BULLE DE NOSTRE - SAINT ' 
Pcre le Pape Clement XI. en 
faveur de cette meme Dévotion. 

L'Abrégé de la Vie de Sœur M a rgu&- 
rite-Marie Al a CO du e, 
Religieufe delà Vifitation Sainte Marie. 

Avec l’Office de l’Eglifè pour cette même 
Dévotion ; & l’Office de la Divine Providence, 
& de la Divine Mifericorde , en Latin & 
en François. 

j^ar le R. Pere Jean Croiset,^;^ 
la Compagnie de Jésus. 

X Q M E S E G O ,N D. 


!jh 

À LYON. 

.Chez les Frères B R U Y S E T , ruë Mercier,;, 
au Soleil , & à la Croix d’or. 

M D C C X L I. 

^vee ^^^rohation çy Privilège dn ÿç?. 
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LA DEVOTION 

AU SACRÉ C(SUR 

PE NOTRE -SEIGNEUR. 

JESUS-CHRIST, 

QUjitriéme partie, 

\ 

PIVERS SUJETS 

de Méditations. 
tous les f^endredis de chaque moisi 



Utre la Méditation qu'on a 
[marquée pour le premier 
[Vendredi de chaque mois , 
, qui eft un jour plus parti- 
culiérement confacré à l'honneur du 
Tacré Cœur de Jefus ; on a jugé ï 
propos de marquer ici divers fujets de 
|K)ur tous les autres Ven- 
A ij 


« 
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f dévotion ah fAcré Cœur 

dredis de l'année , qui font aulTî deg 
jours deftinez à honorer d'une ma- 
niéré fnguliére ee Cœur façré. 

* Le fujet de ces Méditations eft ti- 
ré des endroits de l'Evangile où Je- 
fus - Chrift a reflènti plus de triftelTe 
pciidant la vie mortelle , & où il a 
témoigné d'une manjere plus fenlîble 
l'afïlidion extrême dont Ibn Cœur 
ctoit prclTé ; On applique enfuite les 
fentimens de ce Cœur affligé à ceux 
qu'il auroit fujet d'avoir de la froi- 
deur , du mépris , & des outrages 
qu'il reçoit tous les jours dans J' Ado- 
rable Euchariftie où les mauvais Chré- 
tiens reriouyellent fan$ celte les traL- 
temens qu'il a reçus des Juifs. On a 
tâché d'accommoder , autant qu'on a 
pu , ces fujets aux Evangiles des Di^ 
maitches de l'année. 

. On explique un peu plus diftinâre-- 
ment les deux points de la première ' 
jde ces Méditations : Mais de crainte 
de erolfu- extraordinairement ce li- 
èvre , on le contente de propofer le fu- 
jet des autres , & de faire fur chacune 
quelques reflexions propres à la fin» 
qu'on doit fc propofer ces Mé< 
Citations. ; 
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JANVIER. 

ME D 1 TA T I O N 

Pour le lècond Vendredi de Janvier# 

Si opéra nonfecijfem in et s nemo 
alins fecit , peccatutn non haberent j 
nmc autem ^ vidertmty ^ edernnti 
me i &c. Joan. i v. 24. 

Si je n'avois point fait parmi èux cie» 
œuvres que nul autre n^a faites y 
ils n'auroient point de péché ; mais 
maintenant ils les ont vues , Ôc ils 
n'ont pas laille de me haïr, &e# 
Joan. i§,v, 

L POINTS 

C Onfiderez que quand les Juifs 
n'auroient pas été' vifiblemenô 
convaincus pat le témoignage des 
Prophètes , comme ils le doivent être, 
que Jefus-Chrift étoit le Meffie \ les> 
feules merveilles qu'il faij(bit,devoienf 

A iij 



é La dévàtion au facré Cœur 

lui attirer la vénération de tout le mon-^ 
de , & Tes vertus admirables , Ton zélé 
infatigable pour leur falut , fa dou- 
ceur extrême , & fur tout les bienfait* 
prodigieux dont il combloit ce peu- 
ple , en faveur de qui il faifoit toutes 
ces merveilles ; tout cela ne devoit-il 
pas lui gagner le cœur de tous ceux 
qui le connoiflbient ? 

> Et tout cela a un effet tout contrai- 
re : Jefus-Chrift efl: perfccuté , haï, & 
traité plus indignement que ne l'eût 
été le plus fcelerac de tous les hom- 
mes. Peut-être a-t-on oublié & fes 
bienfaits & fes miracles ? nullement j 
on s’en fouvient , on en parle ; mais 
on lui en fait un crime de ces bien- 
faits,& de ces miracles, & il n'eft trai- 
té fî indignement par les Juifs que 
pour les avoir trop aimez , que pour 
avoir été trop liberal en leur faveur. 
Concevez , s'il eft poflible , quels dé- 
voient être alors les fentimens de 
Jefus - Chrift, quelle étoit l'affliétion 
de fon Cœur à la vue d'une fi noire 
ingratitude î 
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de N. S. jefuS‘Chrift. ÎV. Partie. 7 
II. POINT. 

M aïs confîderez quelles doivent 
être maintenant fes penfées , fe 
Voyant encore tous les jours traité fi 
indignement dans Padorable Eucha- 
riftie par les Ghrêciens mêmes j quoi- 
qu'il n’ait inftitué l’Euchariftie que 
pour fatisfaire l’amour extrême qu’il 
a pour ces mêmes Chrétiens. Qiiand 
Jefus - Chrift n’auroit pas fait cette 
merveille , quand - Jefus - Chrift ne 
nous auroit pas aimé jufqu’à cet ex- 
cès , auroit-on quelque railbn de ne 
•pas aimer Jefus - Chrift ? Chrétiens 
ingrats , qüe vous en femble ? Cet ai- 
mable Sauveur en a - t - il allez ftlt 
pour mériter vôtre amour ? & fi fou 
amour extrême l’a porté , pour ainfi 
dire, à en faire trop,’ faut - que cet 
excès d’amour vous porte à ne le pas 
aimer , & à le méprifèr ?: G’êft cepen- 
dant ce qui arrive depuis l'ififtftution 
de cet adorable myftérCi II lèra rafla- 
fié d’opprobres , difoiü le Prophète , 
il fera le dernier & le" plus méprifé de 
tous les hommes ; & cette Prophétie 
ne s’accomplit-elle pas tous les jours 
à l'égard de Jefus - Chrift dépuis 
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t La dévotion ah facré Cœur 
qu"on a vu la merveille qu'il a faitd? 
en nôtre faveur en inftituant le très- 
faint Sacrement ? L'ingratitude 8c 
l'impieté des Juifs excite eh nous 
une jufte indignation contre ce mal- 
heureux peuple ; nous voyons cepen» 
^ant renouveller fans cefle ces impie- 
tez & cette ingratitude , dans les in- 
dignitez à quoi nous fçavons que l'a- 
xnour expofe tous les jours Jefus- 
Chrift dans l' Adorable Euchariftie, 
& n'en ferons - nous jamais tour- 
chez ? 

J'ai été infeniîble , Seigneur , jufl 
qu'ici , j'ai été ingrat , & même j'ai 
fait ce qui paroifïbit impofïible , puif. 
que par un prodige moiii > & qui n'rf 
point d’exemple parmi les hommes 
qu'à l'égard de Dieu , non feulement 
je n'ai répondu à vos bienfaits que 
par des outrages y mais encore > fi je 
l'ofè dire , ’ j'ai prefque égalé la gran- 
deur de ma perfidie, & de mon ingra- 
titude envers vous , à la grandeur 
de vos bontez & de vos mifericordes- 
pour moir ^Continuez - les moi , Sei- 
gneur , ces mifericordes malgré touH 
tes mes infidelitez mais tout l'effet 
que j'en demande àprefent, eft, ou de 
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de N, S. Jefus-Chrifi. IV. Partie. ^ . 
ftiourir de douleur , ou de vivre dans 


nu regret continuel d'avoir fî peu ai^ 
me un Dieu qui m'a aimé jufqu'à l'ex- 
cès, & qui me donne eontinuellemen2t 


dans l'Euchajriftie la preuve la plus 
éclatante du plus grând amour qui 
fut jamais. 

Je vous aimerai déformais , mon 


Sauveur j c'eft dès ce moment que je 
commence & mon afiidüité Sc mon 


empreflèment à vous rendre mes hom- 
mages dans le très - faint Sacrement.- 
La modeftie & le refpedt que j'aurai 
déformais en vôtre préfenCCy la dévo- 
tion que j'aurai à vôtre facré Cœur,& 
le déar ardent de réparer autant qu'il 
fera en moi , avec le fecours de vôtre 


grâce , tous les outrages qne je vous 
ai faits , & que vous recevez encore 
tous les jours dans l’adorable Eucha- 
riftie , tout cela me fera une preuve 
fenfible que j'ai véritablement com- 
mencé de vous aimerjfaites que ce foit 
pour ne ceflèr jamaisr Aiiifi ibit-U»; 
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I O La dévotion ah facré Cœur 
ME DIT AT 10 N 


Pour le 3. Vendredi de Janvier^ 

Et /candAli/khHntHr in eo : Jefns AHtem 
dixit eis : non efl Propheta fine ho- 
nore ni fi in patttâ fiuâ ^ in domo fnâ : 

^ nonfecit ibi virtHtes mnltas prop- 
ter incrednlitatem eorHm,MAXX., 1 3, 

V. 57. & ^8. 

Et Jefus leur étoit ainfi un fujet de 
fcandale ; mais il leur dit : un Pro- 
phète n'eft fans honneur que dans 
fon païs , & dans (a maifon j & il 
ne fit pas là beaucoup de. mira- 
cles à caule de leur incrédulités ' 
MAtth. 13.V. jy. CT jSi 

E n quoi eft-cc que Jefus-Ghrift 
pouvoit être un fujet de fcanda- 
le j U ce n’eft en fe déguifant trop, & 
en ne fe ménageant pas allez. L'a- 
mour qu'il nous porte eft excellif , & 
il ne garde point de mefures : mais 
cet amour qui devoir lui gagner le 
cœur de tous les hommes , ne lui pro-< 
cure que du mépris. Ceux parmi lef- 
quels il avoir fait un plus long fe- 
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de N. S. Je/uf-Chrifi. iV. Partie. 1 1 
our , font ceux qui le connoiflènt le 
noins , & qui fe rendent les plus in- 
lignes de les grâces : & comme ce 
l'eft que chez les étrangers qu'il 
rouve des ferviteurs fidèles , ce n'eft 
ullî que chez eux qu'il fait fes plus 
;rands miracles , & qu'il répand plu^ 
iberalement fes bienfaits.- 
Il eft étrange qu'un Prophète ne 
bit fans honneur que dans fon païs 
k dans fa maifon , mais il eft bien 
dus étrange que Jefus - Chrift reçoi- 
/e dans fa propre maifon tant d'ou- 
rages , qu'il foit fi peu connu de ceux 
jarmi lefquels il demeure fans ceflè , 
k fl peu aimé de ceux - mêmes dont 
1 eft connu. Il eft étrange que nous 
ouvrant tous fes tréfors dans le faint 
sacrement , que fe donnant lui-mê-' 
ne à nous , nous reflèntions fi peu 
es effets merveilleux de fa pre- 
ence ; que ceux qui s'en aprochent 
le plus près , & le plus fouvent , ne 
oient pas toujours les plus fâints , ÔC 
le l’aiment pas toujours davantage, 
1 eft étrange que Jefus-Chrift étant 
rontinuellement parmi nous y faflê 
1 peu de miracles , qu'il foit même 
ï plufieurs un fujet de fcandalei 
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I i La dévotion dn facré Cættf 
Mais ne lera-t-il pas encore plus étran*^ 
ge , li faifant moi-même aujourd'hui 
toutes ces réflexions , je n'aime pas 
plus Jefus-Chrift , lî je fuis infenlî- 
ble aux outrages qu'il fouffre dans 
cet adorable Myftére , fi je n'employc 
pas tous les moyens polfibles pour les 
réparer^ 

ME D ITATION 

Pour le 4. Vendredi de Janvier^ 

Jbixit autem Domirtus vineA j ejuidfa~ 
ciam ? mittam filium meum diUétumg 
forfitan cùm hune viderint verebun-* 
tur. Quem cum vidijfent càloniy ejec-i 
tum ilium extra vineam oecidermt* 
Luc. 2 G. V. I 3. & I J. 

Le Seigneur de cette vigne dit en lui< 
même : que ferai- je ? je leur envoi- 
rai mon Fils bien-aimé ; peut-être 
que le voyant ils auront quelque 
refpeét pour lui. Mais ces vigne- 
rons l'ayant vu » & l'ayant chafle 
hors de la vigne , ils le t-uerent.- 
Luc. 10. V. 1 3. d” 15* 

L È fens de cette trifte parole ne 
s'efl; que trop accompli en la per- 
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de N. S. JejHS~ChriJ}. IV. Partie. 1 5 
fonne de jeftis-rChrift , que les Juifs 
ont traité de la forte 5 mais ne renou- 
velle-t-on pas encore tous les jours 
parmi les Chrétiens l’accompliflèment 
de cette même parajjole dans la ma- 
niéré indigne dont on traite tous les 
jours Jefus f Chrift dans le S, Sacre- 
ment. 

Le Pere Eternel pouvoir - il ce 
femble , fe fervir d'un moyen plus 
propre pour fe faire des ferviteurs 
fidèles , que de leur envoyer fon pro- 
pre Fils J & Jefus - Chrift pouvoir - il 
inventer lui - même un moyen plus 
propre pour fe faire honorer , & 
pour fe faire aimer , que d'inftituer 
l'adorable Euchariftie : Cependant 
eu aime - 1 - on Jefus-Chrift davanta, 
ge , Jefus - Chrift n'en eft - il pas au 
contraire plus mal - traité ? l'ingrati- 
tude des Juifs nous touche ^ & la 
nôtre ne nous touchera - 1 - elle ja-r 
mais ! Il eft furprenant que la pre- 
fence de Jefus - Chrift , fa douceur , 
fes bienfaits , fès miracles n'ayent 
rien pu fur le coeur de ces infidèles , 
pc jufques à quant la prefence réelle 
de Jefus - Chrift dans l'adorable Eu- 
ph^i^e , fpu abaiftèmei^ , fpn fjh 
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14 Lu dévotion au facré Cœur 
lence , fes bienfaits , & to.utes les fa? 
veurs qu'il eft prêt de nous faire , tout 
cela ne pourra-t-il rien fur le cœur 
des Chrétiens ! 

» ' ■ ■ ■ ' ' . T 

FEVRIER. 

MEDIT ATIO N 

Pour le 1. Vendredi de Février, 

Et dixitad Mariant matrem tjus\ ecce 
pojîtus efl hic in ruinant, in refur- 
retiionem multorum in Ijra 'él : & in 
num cui contradicetur. Luc. i, 
verf. 54. 

iJimeon dit à Marie : Cet enfant que 
vous voyez , eft expofé pour la rui- 
ne , & pour la refurreêlion de plu- 
fieurs dans Ifracl , & pour être en 
butte à la contradiêlion des hom- 
mes. Luc. i.v. 54. 

C Ette prédiâion perça comme 
une épée l'ame de la Mere ; mais 
quelle impreftîon ne faifoit-elle pas 
lur le cœur du Fils. Jefus-Chrift 
s'offroit lui - même alors à ion Pere 
^terael pour le làlut; de cqus les hoq^^ 
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de S.Jefits-Chrifl. IV. Partie, i j 
mes , & le prix qu"Ü ofFroit alloit in- 
^niment au - delà de la dette qu’il pa- 
yoit. Cependant cette hoftie immo- 
lée pour tous , fera inutile à un très- 
grand nombre, & ce prix infini offert 
pour tous les hommes fera pour la rui,- 
ne & pour la refurreélion de plufieurs. 
Cette même viâime s’offre & s’im- 
mole encore tous les jours fur nos 
Autels pour nôtre falut par les mains 
des Prêtres , & ne peut-on pas dire 
que cette même viâime eft pour la 
ruine de plufieurs ? & comment ne le 
feroit-elle pas , puifqu’elle eft tous 
les jours en butte à la contradiélion 
des hommes. Les uns refufent d’y re- 
connoître Jefus-Chrift , les autres le 
teconnoiflant le méprifent , la plusr 
part l’oublient , & ceux-mêmcs qui 
penfent à lui ne font pas toujours re- 
Connqiftàns. N’étoit-ce pas aftèz , ô 
mon divin Sauveur 1 que cette Pro- 
phétie fe fut accomplie pendant vô- 
tre vie mortelle , faut-il qu’elle fe re- 
nouvelle encore tous les jours par le 
mépris qu’on fait de vôtre Sacrée Per- 
fonue dans le S. Sacrement.Elle a per- 
cé de douleur l’ame de la Mere , & ne 
touchera-t-elle jamais . mon cœur ^ 
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MEDIT AT JO N 

Pour le 3. Vendredi de Février. 

Ajfumpjît autem Je fus duod<cim,^ ait 
dits: ecce afcendimus Jerofelymam,^ 
confammabantur omnia ejua fcript^ 
faut per Prophetas de filio kominiSf 
Tradetar enim gentibas,^ illudetttr^ 
CT flagellabitur , (Jr confpuetnr, Luc. 

18. V. 5 1 . & 31. 

Enfuite Jefus prenant à part les douze 
Apôtres , leur dit : Enfin nous iious 
• en allons à Jerufalera : tout ce 

c]ui a été écrit par les Prophètes tou- 
.chant le Fils de Phomme , fera ac- 
. compli : car il fera livré aux ,Geiv 
tils , il fera mocqué , il fera 0U7 
tragé. Lhc. iZ.v. & 32. 

Q uels dévoient être alors les fen- 
timens de Jefus-Chrift ! voyezr 
vous , difoit-il, à les Apôtres , voyez- 
vous ce peuple que j'ai comblé de 
tant de bienfaits , & en faveur de qui 
j'ai fait tant de miracles ; ce peuple 
va payer ces grands bienfaits de la 
plus noire ingratitude , je vais me 
mettre entre leurs mains , & ils vont 


- 
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âe N. S.Jefns-CHorifl. IV. Partie. 1 7 
me livrer aux Gentils; je vais devenir 
l'objet de la haine du peuple , le joiiet 
des foldats, la fable des gens de Cour, 
& une victime facrilîée à la malice' ÔC 
k l'impieté des Prêtres.Il n'y aura point 
de mépris que je ne fouffre , point* 
d'outrage qu'on ne me fade , point 
de tourment qu'on ne me fafle fouffrir. 
Mais qu'auroit répondu cet aimable 
Sauveur * fi on lui eût demandé alors 
pourquoi eft-ce que prévoyant tout 
cela , il s'alloit mettre entre leurs- 
mains : fi ce n'eft que Ibn amour étoit 
encore plus grand que tous ces outra- 
ges , & qu'il s'expofe avec plaifir à 
tous ces outrages pour nous témoigner 
l'excès de fou amour. Tout cela fe re- 
nouvelle encore tous les jours dans i'a- 
dorable Euchariftie.Jefus-Chrifl; a en- 
core en nôtre faveur les mêmes fentL^ 
ipens ; mais , mon Dieu ! quels Ibnc 
mes fenrimens à l'égard de Jefus-ChrilE 
fi peu aimé , fi mal-traité. 
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ME DITATIO N 

Pour le 4. Vendredi de Février. 

Omnihu/que mirantibus in omnibus^ 
faciebat , dixit ad difcifulos 
fuos : penite vos in cordibus vejiris 
' fermones ijlos : filius enim hominis 
futur us eji ut tradatur in manus ho^ 
minum. Luc. 9. v. 44. 

Lors qu'ils étoient dans l'admiration 
de tout ce que faifoit Jefus , il dit à 
fès Difciples : Mettez bien dans vô. 
tre cœur ce que je m'en vais vous 
dire , le fils de l'homme doit être 
livré entre les mains des hommes. 
hue. 9. V. 44. 

I L falloir une aufifi grande autorité 
que celle de Jefus-Chrift pour per- 
fuader à lès Difciples qui étoient les ' 
témoins de fes merveilles , que ces' 
grandes merveilles qui lui attiroient 
alors l'admiration de tout le monde , 
li'empêcheroient pas les hommes de 
le maltraiter. Les Juifs n'ont pas 
voulu aimer Jefus-Chrift , & pour 
avoir la liberté de le maltraiter ils 
ont fermé les yeux poux ne le pa» 
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de N. S. Jefui-Chrifi, IV. Patrie, i p 
connoître j les Hérétiques fuivent en- 
core en ceci l'exemple des Juifs j mais 
auroit-on jamais pû fe perfuader qu'il 
fe trouveroit des hommes qui traite- 
roient Jefus-Chrift avec la derniere 
indignité, avec le dernier mépris dans 
l'adorable Euchariftie, en faifant pro- 
felïion de croire que c'eft Jefus- 
Chrift qu’ils traitent fi indigne- 
ment. 

Seigneur vous commandez â vos 
Difciples de mettre bien ces triftes 
vérités dans leur cœur ; faites qu'elles . 
entrent bien avant dans le mien. 

> 

. "■ ’i" * 'i 

' MARS. 

' MEDITATION 

. r* ■ ' * • V 

Pour le'z. Vendredi de Mars,' > 

. . 

Trifiis efi amma mea ufcfue ad mortenf,- 
/uftinete hic ^ vigilate mecunt...(Ir' 
venit ad difcipulos , invertit eos 
dormientes , (jr dixit Petre ; fie non - 
potuifiis Hna hord vigilare meenm ! 
Matth. zô. V. 5 8. & 40. 

* .i 

amc eft trifte jufqu'i la mort. 
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Demeurez ici , & veillez avec mcui- 
Il vint enl'uite vers (es Difciples j.. 
, & les ayant trouvez endormis , il 
leur dit : Quoi , vous n'avez pas 
pu veiller une heure avec moi t- 
Matth. i 6 . v. j 8. ^ 40» 

Ï L faut être bien peu touché de l'af- 
fliélion de fon ami quand on repo-r 
fe tranquillement dans le tems qu'on; 
le voit plongé dans une plus grande 
trifteflè : mais que cette indi&rence. 
cft feniible à un homme extraordinai-- 
rement affligé I II ne fe trouvoit alorS' 
que trois Apôtres auprès de Jefus- 
Chrift , & ^'état pitoyable ou ce Di- 
vin Sauveur eft réduit , ne peut pas 
les obliger à lui tenir compagnie & à- 
veiller du moins une heure avec lui^ 
Jefus-Chrift eft ordinairement mal- 
traité dans. l'Euchariftie , Sc .combien* 
peu , même de ceux qui font profef- 
lion de le fuivre- Sc de l'aimer > qur 
foient touchez de fes outrages ! Jefus- 
Chrift eft fans celle à la veille d'être- 
livré entre les mains de lés plus, mor- 
tels. ennemis 5 & combien peu , mê- 
me de ceux qui fe flattent d'être fidè- 
les à Jefus-Chrift , viennent aux pieds^ 
de nos Autels lui tenir quelque-foia 
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Âe N. S- Jefus-Chrifi.lV. Partie. 2 r 
compagnie , &c k. combien de gens 
Jefus-Chrift pourroit encore faire tous 
les jours ce reproche t vous-n avez pas 
pu veiller une heure avec moi. Que 
pourrois-je répondre , Seigneur , moi 
qui perds de fi belles heures dans tant, 
de vaines aflêmblées & dans de fii 
vains, amufemens.. 

. ‘ ME DIT AT JO N 

Pour le 5,. Vendredi de Mars.. 

Et confeflim accèdent ad Je fitm dixit :: 
ave Rabbi (fr o/cftlatus efi eum t di- 
- xii^He iUiJefits amice ad (jttid ve-^ 
„ Ktfti ?. Matth. 2 6. verf, 49. Judo, 
«fini» Filium hominis tradii L Luc.. 
• 21. V. 48.M 

Judas s'approcha 4 e JeluSj.& lui dit:: 
Je vous ialüe mon Maître , & il le 
baifa ;; Jefus lui répondit : jnoir 
ami qu'êtes-vous venu faire ici ? &. 
quoi Judas, vous trahiflèz le Fils, 
de l'Homme par un baifer ! Matth.. 
26. V. 49. eh xo* Enc. 22, V. 48'» 

I L eft bien fenfible de voir qu’irn. 
ingrat ajoute la dilïunulation à la: 
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malice , qu'il prétende de nous im- 
pofer par de beaux dehors , & qu'il le 
ferve publiquement de la f-amiliarité , 
& des marques de la plus grande 
amitié , pour nous perdre. Mon divin 
Sauveur , quels doivent être vos fen-r 
timens en voyant cette foule de Chré- 
tiens que vous invitez avec tantd'em- 
preflement à vôtre banquet , & que 
vous admettez avec tant d'amour à 
vôtre Table. Vous leur donnez par là 
un témoignage d'un amour extrême j 
Ils font aulïl une aétion qui eft en el- 
le-même un marque vilible de la ten- 
dreflê qu'ils doivent avoir pour vousj 
mais à combien de ceux-là' pourriez- 
vous dire : mon ami, qu'étes-vous ve- 
nu faire ici , eft-ce ainfi que vous me 
trahiflèz par un baifer } à combien 
d'ames impures êtes-vous livré;â com- 
bien de cœurs foiiillez de mille vices 5 
Que de facrileges fous cette làuflè ap- 
parence de pieté. A tout cela,monDieu, 
ferai-je toû jours infenlîble ! 
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> 

MEDITA riON 
Pour le 4. Vendredi de Mars. 

Milites autem duxerHnt eum in atrium 
pratorij , cfr convocant totam cohor- 
tem , coeperunt falutare eum: ave 
Rex Judaorum , percutiebant 
caput ejus arundine : confpue- 

bant eum , ^ ponentes genua ' ado~ 
rabane eum. Marc. ij. Vri6. 18. 
& 15), 

Alors les fdidars Payant emmené dans 
la Cour du Prétoire , aflèmblerent 
toute la compagnie , puis ils com- 
mencèrent à le faluer en lui di- 
faut : falut au Roi des Juifs j ils 
lui frappoient la tête avec un ro- 
feau , & lui crachoient au vifage j 
& fe mettant à genoux devant lui 
ils Padoroicnt. Marc, 1 y .v. 1 6 . 1 8»- 
& 19* 

L e plus infâme & le plus fcelerac 
des hommes auroit-il pu être 
plus mal - traité ! mais ces fanglantes 
railleries , ces outrages , ces cruaur. 
tez inçiiies <]}xe les Juifs exerce/* 
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rent fur la Perfonne Adorable de Jc- 
fus-Chrift , ne durèrent tout au plus 
que quelques heures , & elles ont été- 
accompagnées des larmes que la com- 
pallion & l'amour a tiré de tant de fi- 
dèles lèrviteurs de Jefus-Chrifi: depuis 
tant de fiécles^lais ne renouvelle-t-on 
pas tous les jours cette funefte Tragé- 
die dans les outrages qu'on fait à Je- 
fus-Chrift dans le faint Sacrement : & 
quel cfl; le plus fanglant de ces mépris> 
qui n'ait été renouvellé cent fois par 
les mauvais Chrétiens & par les Infi- 
déleSkCombien de gens femblentne ve- 
nir dans la maifon du Seigneur que 
pour l'infulter J. combien de gens dé- 
crient par leurs immodefties la fainte- 
té de nos plus redoutables Myftéres*. 
Si du moins, mon Sauveur,il le trou- 
voit plufieurs ferviteurs fidèles qui fuf- 
fent fenfîblement touchez de vous voir 
tous les jours li peu honoré , li peux 
aimé , fi mal-traités 
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avril.- 
MED ITATION 
Pour le 1. Vendredi d* Avril. 

EilatHS 0Htem iterum rejhonâens ait 
illis : <jHtd ergo vultis faciasn Régi 
Judaer/tm ? ut illi iterum clAm 'etve^ 
runt: crucifige eum, Marc, i j. v. i x. 
& 1 5. 

Pilate leur dit: Que voulez-vous donc 
que je faflè du Roi des Juifs ; Ils 
crièrent de nouveau : Crucifiez-Ie ^ 
Crucifiez-le, Aiarc,i$. v, i x. i z. 

Q N diroit qu'on ne fçait que fai^ 
re de Jefus-Chrift , qu'il eft de- 
venu inutile. A entendre parler Pilate 
& les Juifs , Jefus-Chrift n'eft propre 
à autre chofe qu'à être méprifé , ou- 
tragé , crucifié. Malheureux peuple , 
vous ne fçavcz que faire de ce divin 
Sauveur qui vous avoir été particu- 
Kerement donné ; il vous fera en- 
levé ce Sauveur , & il fera donné à 
des Gentils , & à des peuples Barba- 
Temc lu Ç 
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res , qui fçauront profiter de cette 
pierre myftérkufe que vous avez re- 
jettée. Jefus-Chrift eft encore réelle- 
ment prefent dans le S.Sacrement;mais 
Jefus-Chrift dans cet Auguftc Sacre- 
ment nous devient-il plus utile ? con- 
noillbns-nous le trcfor que nous poftè- 
dons , fçavons-nous bien quel eft le 
prix de cette précieufe vi(ftime,& pro- 
fitons-nous des biens que nous avons ? 
Malheureufes Provinces ! Royaumes 
infortunez où l'Héréfie régné avec tant 
de tyraniiie : Pabus & le mépris que 
vous avez fait de cet Augufte Sacre- 
ment font arrivez au comble ; vous 
n'avez fçû que faire de ce Divin Sau- 
veur } & ce Divin Sauveur vous a été 
enlevé & porté en même temschez des 
Indiens , chez des Iroquois & chez 
des Barbares. Mais mon Dieu , ai- je 
pioi-même {çû profiter de la prefence, 
^ du féjour de ce Divin Sauveur î 

MEDITATION 

Peur le 3. Vendredi d' Avril, 

• T il ut us autem cùm audijfet hos fir- 
moneSjadduxit feras JeJum, ^ dteit 
Jttdiis ; esce Rex vejler : illi autem 
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<lamabéint: toile, tolle,crnctfige eum:, 
tHTic ergo tradidit eis ilium ut cructfi- 
geretur. Joaa, 1 8 . v, i j. i j, & i6^ 

Jefus donc fortit portant une cou- 
ronne d'épines , ôc Pilate leur dit : 
voici l'homme ; ils le mirent à 
crier : ôtez-le , crucifiez-Ie. Alors 
il le leur abandonna pour être cru- 
cifié. Joan, 1 8 . V, 1 5 . I ^ 1 6 . 

J Efus - Chrift n'étoit plus connoiC- 
fable : la rage des Juifs l’a voit mis 
dans un état fi horrible , qu’il felut 
<jue le Juge lui-même leur dît fi celui 
<ju’il leurpréfentoitjétoit Jefus-Chrift, 
Ce fpeclacle auroit touché le cœur des 
plus barbares , les Juifs mêmes en au- 
loient eu compalfion , iis en auroienc 
dté touchez eux-mêmes , fi c’eût été 
tout autre que Jefus-Chrift. Voilà donc 
ce Divin Sauveur abandonné à la rage 
de ces furies. Vous voilà donc raftàfic 
de tourmens & d’opprobres , mon 
adorable Sauveur ! vôtre amour a por- 
té les choies aux derniers excès, N’é- 
toit-ce pas aflèz , fans vous expofer 
encore tous les jours dans le S. Sacre- 
ment , à des traitemens tout fembla- 
t>les i n’étoit-ce pas trop 1 Olii , re- 
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pondra-t-il , c’eft trop pour appaifer 
mon Pere , trop pour éteindre la hai- 
ne de mes ennemis , trop pour éfacer 
tous les pechez de la terre , trop pour 
étoufer tous les feux d'Enfer , mais 
ce n'eft pas aflèz pour témoigner aux 
Chrétiens Pexcès de mon amour. Ç'a 
été aflèz pour émouvoir mon Juge , 
mes bourreaux , pour faire fendre les 
rochers : & cependant ni le fouvenir 
de mes tourmens paflèz, ni la vue des 
outrages que je fbuffre fans ceflè , ne 
fuffiront pas pour toucher le cœur 
des Chrétiens. O dureté I ô infenfi- 
bilité ! En effet tous ces excès ne 
fçauroient vaincre mon indiférence. 
Je vois tous les jours maltraiter Je- 
fus - Clirift dans Padorable Eucha- 
riftie , & je le vois tous les jours de 
fang froid, 

MB D ITAtlON 

I 

Pour le 4. Vendredi d' Avril. 

ytnit Jefus januis cUhJîs , & ftetit in 
medio , fér dixit : pax vobis ; deinde 
dteit ThomA : infer digitum tuHm 
hncy ^ vide manus meaSi& affermam 
rifim tHdtn mittf in Utns mçwn « 
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& noli ejfe incredulns , fed fidelis. 
Joan. 20. V. 26. & 27. 

Jefus vint les portes fermées , & (e 
tint au milieu d'eux , & leur dit : 
la paix foit avec vous. Il dit en- 
fuite à Thomas : portez ici vôtre 
doigt & confiderez mes mains : 
Aprochez aulTi vôtre ‘main & la 
mettez dans mon côté ; & ne foyez 
pas incrédule, mais fidèle. J(74«. 20. 
V. 26. 27. 

Q Ue cette condefeendance eft ai- 
mable ! & qu'il faloit bien ai- 
mer cet Apôtre incrédule pour le con- 
vaincre par des moyens fi engâgeans 
& fi forts ! la feule vue de ce côté 
ouvert embrala d'amour le cœur de 
cet Apôtre. Jefus - Chrift vient tous 
les jours à nous dans le très - faine 
Sacrement , il nous y donne ce mê- 
me Corps , & fur ce facré Corps 
nous y trouvons ces mêmes playes , 
enfin il nous donne fbn Cœur, il nous 
le fait toucher ce Cœur , & tout le 
feu dont il eft embrafé n'a pas pu en- 
core embrafêr le nôtre ; avec quelle 
froideur fe retire-t-on de la Com- 
munion , on eft tout glacé aux pieds 

Cil) 
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ie Jefus-Chrift. La foi & la nouvellé 
ferveur de faint Thomas réjouit ex« 
trêmement le Cœur de Jefus-Chrift ^ 
mais quels fentimens peut-il avoir de 
mon inlenftbilité & de mon peu de 
foi î quels fentimens en dois-je avoir 
moi-même > 


MAL 

me D ITATIO N 

Pour le Vendredi de Mai» 

Tanto temvore vobifeum fum , ^ »oft 
eognovifiis me} Joan. 14. v. p. 

Il y a J(î long-tems que je fuis avec 
vous , & vous ne me connoiflez pas 
encore } S. Jean^ 14. v. 

I L n'eft pas polTible , ce {êmble , de 
connoître bien Jefus-Chrift , ni de 
ne l'aimer pas avec tendreflè , & je ne 
fçai même fi c'eft bien le connoître, 
que de ne l'aimer que médiocrement. 
La plainte qu'il fait à les Apôtres 
nous découvre les fentimens de fbn 
cœur. Quoiqu'ils euftènt tout quitté 
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pour le fuivre , ils ne Paimoient pas 
encore avec alTez de ferveur , parce 
qu'ils ne le connoifldient pas encore 
aflèz parfaitement. Mais ce divin 
Sauveur n'auroit-il pas plus de fujec 
de nous faire un femblable reproche , 
& de nous dire : Il y a fi long - tems 
que je fuis au milieu de vous ; que je 
luis nuit &: jour avec vous \ que je ne 
fuis au milieu de vous que pour l'a- 
mour de vous , & vous ne me con- 
noiflêz pas encore : car fi vous me 
connoifïiez , me laifïèriez - vous fcul 
la plupart du tems ; feriez-vous fi peu 
emprellèz à me rendre vifite ; feriejt- 
vous fi peu modeftes en ma préfence, 
auriez - vous fi peu de confiance en 
moi dans tous vos befoins , n'auriez- 
vous pas d'abord recours à moi dans 
tous les accidens de la vie j & pour- 
riez-vous fans peine pendant toute la 
vie vous féparer de moi î Qu’aurois-jc 
à répondre î 





32. La dévotion ah fAcréCotur 

M.E DJTA TJ O N 

Pour, le 3. Vendredi de Mai. • 

T>ormttejAm,(frr<^Hiefcùe, ecce filins, 
hominis trAdotur in mAnus pgccAto>- 
rum. Marc. 14. v. 41. 

Dormez maintenant &repofez ; voi- 
ci iheure que le Fils de l'homme 
lera livre entre les mains des pet> 
cheurs. Matc. 14. y. 41. 

% 

T L eft bien fenfible à une perfonntf 
± qui aime beaucoup, de^fe voir dans 
13 . dif^ace ^ ubaiidonnee de fes- meil«^ 
leurs amis 5 mais eft - ü moins fenfi.. 
ble de voir que le peu d'amis qui 
font profeflion de ne la pas abaru. 
donner ,.ne foient nullement toucher 
de fa difgrace, qu'ils ne prennenr 
nulle part à fon a^liâiion. Jefus.- 
Chrift dans le làint Sacrement elî 
outragé de la plupart des hommes , 
il y eft tpus les jours livré entre les 
mains des pécheurs : Et la plupart 
de ceux qui font profelîion de l'ai- 
mer , ne font nullement touchez de 
fes outrages , on ne penle pas mêmç 
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à lui témoigner quelque regret de fe 
voir traité il indignement. Vousdor-* 
mez âmes dévotes , perfonnes Rcli- 
gieules , & vous vous repolêz tandis 
que Jefus-Chrift eft méprifé & outra- 
gé, de tome part dans l’adorable Eu- 
chariftic. Ici les Hérétiques profanent 
les vafes facrez , & foulent aux pieds 
les hofties confacrées , là les pécheurs 
commettent tous les jours les plus 
horribles (âcrilegcs , on l’oublie par 
tout , par tout on le méprife ; & vou« 
ne rellentez pas ces mépris , & vous 
ne faites rien pour lui témoigner que 
vous le relTèntez ; il eft en nôtre pou^ 
voir de les reparer en quelque manié*- 
re , ces outrages , & nous ne nous en 
mettons pas en peine , & nous n’y 
penfons pas. 

MED ITuiTIO N 

Pour le 4. Vendredi de Mai. 

Et cœpit pavere ^ tâdere , &c. Marc. 
14. V. 33. 

Jefus commença à être failT de fra- 
yeur , & de s’affliger extrêmeménr. 
Marc, 14. V. 3 3. 
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U Ne grande ame,un cœur- vérita- 
blement généreux n'eft pas , ce 
femble, extrordinairement affligé à 
la vue des injures , des tourmens & 
d'une mort qu'il a lui-même choifie , 
& à quoi il s’eft lui-même livré de 
fon plein gré. Mais ce même cœur à 
l'épreuve de tous les tourmens , ne 
fçauroit être infenfibleà l'ingratitu- 
de de ceux pour qui il IbufFre : & voi- 
là certainement le fupplice qui làit 
gémir Jefus-Chrift. Que je fois trainé, 
pouvoit-il dire , par les rues de Jeru- 
falem , que je fois déchiré à coups de 
fouets , que j'expire fur une Croix 
infâme ; Je ne m'en plains point , 
tout cela cft de mon choix , l'amour 
que j'ai pour les hommes n'a point 
voulu tenir d'autre route. Mais que 
je fois fl mal-traité dans l'Euchariftie 
le chef - d'œuvre de mon amour , 8c 
que j'ai regardé comme le moyen le 
plus efficace pour me faire aimer des 
hommes , & pour m'engager moi- 
même à les aimer toû jours davanta- 
ge , pour y recevoir leurs hommages, 
& pour réparer en quelque manière 
par leurs adorations , les outrages 
îanglans que j'ai yeçû des Juifs : que 
ce loit cependant là le lieu où je te- 


Digitized by Goôgle 



de N. S.Jefus-Chrifi, IV. Partie. 3 5 
fois les plus grands outrages , que j’y 
fois oublié fans cellè , fouvent mépri- 
fé, maltraité par ceux-mêmes qui font 
profellion de pieté. 


J U I N. 

MEDITATION 

Pour le Z. Vendredi de Juin. 

E^o fum partis vit venit ad me nm 
efuriet, efui crédit in me non fitiet 
mquam > fed dixi vobis , ^nia ^ 
vidiftis me ^ non creditis.Ioaxt. 6 , 
V. 35. & 36.. 

Je fuis le pain de vie : celui qui vient 
à moi n’aura point de faim , & ce- 
lui qui croit en moi n’aura jamais 
foif ; mais je vous l’ai déjà dit,vous 
m’avez vu & vous ne croyez point. 
Joan. 6. V. 35. ^ 36. 

Q U’un reproche eft fànglant 
après un bienfait de cette natu- 
re l C’eft comme fi Jelus - Chrift eût 
dit : Mes enfans je ne me fiiis pas 
contenté de vous donner mon fan^ 
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pour vous racheter , je vous donne 
encore mon corps pour vous fervir 
de nourriture. Mourir pour quel- 
qu'un , c'eft la plus grande marque du 
plus grand amour j ce ne leroit pas 
cependant pour moi la plus grande 
marque , lî je ne renouvellois tous les 
jours , & cent fois chaque jour ce fa- 
crifice , fi ne pouvant plus mourir, je 
ne me menois encore pour l'amour de 
vous (ans cclïê en état de mort dans 
le faint Sacrement , & cependant je 
vous l'ai déjà dit j vous m'avez vu, hc 
vous ne m'aimez que peu ; parce- 
qu'afsûrement vous ne croyez prefl 
que point. Chrétiens ingrats I vous 
avez vu ce que cet aimable Sauveur 
a fait pour vous , vous voyez tous les 
jours ce qu'il fait dans l'Euchariftie , 
l'en aimez - vous davantage ? que fi 
vous êtes fi peu touchez de ce qu'il 
fait pour vous , pouvez-vous du moins 
n'étre pas touchez de ce que vous f^- 
tes vous-mêmes contre lui. 
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MEDITA riON 
Pour le 3. Vendredi de Juin. 

Et mifit nuncios ante confpeUum fuum : 
er euntes intravermt tn civitatem 
Samaritanorum ut parurent illi } 
non receperunt eum. Luc. 9. v. ji. 
& J3- 

J-efus envoya devant lui desperfbn- 
nes pour annoncer fa venue , 
qui en s^en allant entrèrent dans 
un bourg des Samaritains pour 
lui préparer Ion logement ; mais 
ceux de ce lieu ne le voulurent 
point recevoir, S. Luc. 9. v. y 2. 

& Sh 

Q Uels fentimens avons-nous de 
ces malheureux Samaritains j 
quel bonheur, pour eux s'ils eulïènt 
connu quel étoit celui qui le préfen- 
toit à leur porte , & à qui ils refu- 
foient l’entrée & leur Bourg. Mais 
quels furent alors les fentimens du 
Cœur de Jefus - Chrift , lorfque les 
Difciples lui raporterent de quelle 
jnaniere ils avoient été traitez , & le 
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mépris qu'ils faifoient de fa perfbii- 
ne ! mais ces malheureux n'ont pas 
^té (èuls } il y a eu de tout tems de ces 
fortes de Samaritains , qui ont refufc 
l'entrée en leurs villes aux Difciples 
de Jefus - Chrift , qui en ont chaflc 
Jefus - Clrrift lui - même. Outre pres- 
que toute l'Afrique & les païs Orien- 
taux , l'Angleterre l'a chaflé du Ro- 
yaume , on refuie encore aujourd'hui 
de le recevoir dans la plupart des Vil- 
les d'Alemagne , & ce divin Sauveur - 
eft encore exilé des Royaumes du 
Nord. S'il étoit du moins un peu 
moins mal reçu du relie des Chré- 
tiens ! s'il étoit un peu plus aimé , & 
moins indignement traité par ceux- 
mêmes qui le reçoivent ! 

MEDITATION 

Pour le 4. Vendredi de Juin. 

Et exierunt Pharijki, ^ cœpermt con- 
quircre cum eo quArentes Ab illo Jt~ 
gnum de cœlo tentantes eum-^ ^ *tige~ 
mifeens /piritu,ait:quidgeneratio ifta 
Jignum quArit ? Marc. 8. v. 1 1 .& 1 1. 

I.CS Phariiiens le vinrent trouver , & 
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lui demandèrent pour le tenter , 
qu"il leur fit voir quelque prodige 
du Ciel} mais Jefus jettant un foûpir 
du fond du cœur , leur dit : Pour- 
quoi ces gens-là demandent-ils un 
prodige î Marc, 8 . v, 1 1. ^ ii. 

\ 

Q Ue ce foupir fait de reproches , 
& que ces reproches font bien 
fondez j Ce facré Cœur reflênt ex- 
trêmement Pinfenfibilité & la ma- 
lice des Pharifiens. Il n’y avoir pas 
une foule ville ni un foui bourg par 
où Jefus-Chrift eût palïe qui ne pu- 
blialfont fos merveilles ; eux-mêmes 
avoient pu en être cent fois les té- 
moins : Mais quand on n'aime pas 
ceux qui font ces prodiges , on eft peu 
touché de ce qu’on voit , & de ce 
qu'on entend. Il faut bien que nous 
aimions peu Jefus-Chrift , puis que le 
plus grand & le plus aimable de tous 
les miracles , qui eft celui de l'Eucha- 
riftie^ous touche fi peu. Mais en ceci, 
mon aimable Sauveur , nôtre infon- 
ûbilité n'eft-elle pas elle-même un 
prodige capable de nous toucher » 
C'en eft un,mon divin Sauveur, capa- 
, ble de tirer fans ceflè des foûpirs de 
vôtre Cœur, s’il étoit encore en état 
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4'écre prellé de douleur & de triftelTc» 
Mais mon Dieu , le mien eft capable 
& de douleur & de trifteflè , faites 
^"il relfente du moins fortement dé- 
formais le peu d’honneur qu'il vous, 
rend , & le tort qu'il vous fait. 


JUILLET. 

MED JTATION 
Pour le 1 . Vendredi de Juillet. 

Clarnaverunt erge rursùm enrnes , 
dicemes : non hune. Joan. i8, 
V. 40. 

Ils s'écrièrent tous de nouveau : Nous 
ne voulons point de eelui-ci. Joan. 
iS. V. 40. 

D 'Où pouvoit venir une haine fi 
étrange , -ÔC qu'cft-ce qui pou- 
voit leur rendre Jefus - Chrift fi 
odieux ? quel malade lui a-t-on pré- 
fenté qu'il ait refiife de guérir , quel 
malheureux s'en addreflé à lui , qu'il 
n'ait pas voulu foulager? Cette rage , 
cette fureur des Juifs nous étoiuie , 

ec 
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& certainement elle ferroit le cœur à 
Jefus-Chrift ; Mais,mon Sauveur,ne le 
trouve-t-il pas encore aujourd’hui des 
cœurs qui confervent une haine lèm- 
blable , contre le plus augufte & le 
plus aimable de tous vos Sacremens. 
Combien y a-t-il d’Heretiques,qui re-. 
fufant de vous rcconnoître dans ce 
chef-d’œuvre de vôtre amour , criene 
encore tous les jours ; nous ne vou- 
lons point de celui-ci.Combien y a-t- 
il de méchans Catholiques qui en re- 
fufant de vous recevoir fous quelque 
faux pretexte que ce foit , ou en vous 
recevant indignement , crient encore: 
nous ne voulons point de celui-ci. 
Enfin combien de perlbnnes qui paf- 
fent pour mener une vie aflèz réglée , 
qui par leur oubli , par leur indiffé- 
rence à vôtre égard , & par la peine, 
qu’ils ont à vous rendre vifite dans cet 
adorable Myftere , ne font que trop 
voir qu’ils n’ont que faire de vous. 
N’ai-je pas été , ne fuis-je point moi- 
même de ce nombre ? 

' # 
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4 ^ dévotion au /acre Cœur 

ME D ITATIO N 

. Pour le 3. Vendredi de Juiller. 

E^o veniin mmine Patris met > ^ non 
accipttis me : Ji altuj venerit in no-‘ 
mine ilium accipietis, Joan. j. 
V. 43. 

Je fuis venu au nom de mon Pere & 
vous ne me recevez pas , fi un au- 
tre vient en fon nom, vous le rece- 
vrez. 5. v. 43. 

Q Ue ce reproche cft raiiônnable, 
mais qufil eft fenfible , & qu"it 
fait venir une grande douleur dans le 
coeur de celui qui le fait 1 Quels ien- 
timens auroit un Prince voyant qu'on 
reçoit avec tant d'honneur le moin- 
dre fervice de fon Pere , tandis qu'on 
le traite lui-même avec le 'dernier mé- 
pris. On a du relpeél pour un homme 
qu'on fçait être envoyé de Dieu. Les 
Reliques de ceux qui ont donné 
leur fang pour Jefus-Chrift nous in- 
Ipirent je ne fçai quelle vénération , 
que ces genereux Martyrs méri- 
tent. On entreprend même avec de 


J 
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de N. S, Jejus-Chrifi. IV. Partie, 4 j 
grandes incommoditez,de longs voïa- 
ges pour leur rendre l'honneur qui 
leur eft dû , & cette pieté eft folide & 
louable : Mais nôtre conduite en ce- 
ci eft-elle raifonnable , lorfque Jefus- 
Chrift lui-même réellement prefent 
en tout tems dans l'adorable Eucha- 
riftie, ne peut attirer nos refpeéts. On 
ne fent nulle dévotion pour le faint 
Sacrement , on n'a que du dégoût 
pour cette divine nourriture , on eft 
immodefte jufqu'aux pieds des Au- 
tels , on ne trouve jamais le loi/îr de 
lui rendre vifitc , on ne peut fe relbu- 
dre à lui faire un peu plus aftidûment 
la cour. 

MED ITATION 

Pour le 4. Vendredi de Juillet. 

Qni manducAt meenm panem , levabit 
contrA me CAlcanenm funm : ciim h^e 
dixijfet Jefus turhAtus efi /psritH , 
frotefiatus eft ^ dixit, ^c.Joan. 1 3 , 

V. 18. & ZI. 

Celui qui mange du pain avec moi , 
lèvera le pied contre moi. Jefus 
ayant dit ces chofes fe troubla en 

Dij 
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fon cfprit , & leur déclara ce qui 
lui dévoie arriver , & leur dit, 

. Jb4». 13. V. 1 8. ai. 

I L falloir un grand fujet de douleur, 
pour troubler un cœur auffi intre- 

J )ide que celui de Jefus-Chrift : Mais 
e nicpris qu’on fait du très-faint Sa- 
crement de l’Autel , lui eft un fujet de 
douleur des plus fenfibles , & qu’il ne 
fçauroit diflimuler ; Ce divin Sau- 
veur alloit inftituer le très-faint Sa- 
crement : Ion ^mour le follicite , le 
preiîè i mais fon elprit lui reprefen.te 
diftinèbement tous les outrages à quoi 
ce myftere l’’alloit expofer. Ce trifte 
objet jette Ibn cœur dans un abîme 
d’affliètions , il voit & ces Heretiques 
qui ne voulant pas croire , qu’il nous 
ait aimé jufqu’à cet excès , fe lervi- 
lont de cet excès d’amour pour lui 
faire les plus cruels outrages > & ces 
impies qui faifant profeiÉon de le 
croire , commettront de fi horribles 
facrileges. Si ce Divin Sauveur avoir 
fait pour les Démons la centième par- 
tie de ce qu’il a fait pour les hom- 
mes , en (eroit-il aulTi mal traité t 
Hé quoi' mon divin Sauveur ! ces in- 
dignitez & ces ingratitudes ont pû 
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de N. SJeffts-Oirifi. IV. Partie. 45^ 
vous troubler , & n’en ferai- je jamais 
touché moi-même î 


A O U S T. 
MEDITATION 
Pour le 1. Vendredi d’Aoi^. 

Ex hoc mxlti Di/cipulorum ejtts ahie-^ 
runt rétro , ^ jMn non cum tllo am- 
bulabant. Dixit ergo Jefns ad dno-^ 
decim , nttmquid ^ vos vttltts abirei 
Joan. 6. V. 67. & 68. 

Dèflors plufieurs de les Difciples fè 
retirèrent de fa fuite , & ils n’al- 
loient plus avec lui. Jefus fur cela 
dit aux douze Apôtres ; & vous ne 
roulez-vous point aulli me quit- 
ter ? Joan, 6. V. 67s 68, 

t 

C Ette demande venoit d’un cœur 
trop embrafé d’amour , & elle 
étoit clle-maême une preuve trop vi- 
fible d’une tendrefïè extrême, pour ne 
pas engager ceux , à qui elle s’adrel^ 
foit à aimer encore plus ardemment 
'Jefus-Chrift J Elle eut aulïi tout l’é- 
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fet que ce Divin Sauveur en atren- 
doit , & cette nouvelle ferveur dans 
les Apôtres le confola un peu de l'af- 
fliûion , que lui caufoit l'éloignement 
de ceux qui venoient de le quitter, 
Jefus - Chrift nous fait fouvent la 
même demande, & pour le même 
(il jet. Que nous ferions heureux , ft 
elle avoir le même effet. Tous les 
jours cet aimable Sauveur fe voit, 
abandonné de ces lâches ferviteurs , 
qui ennuyez de fes bienfaits fe reti- 
rent de fa fuite , on le laifïè feul. Ser- 
viteurs fidèles , Chrétiens fervents > 
entendez la demande que Jefus- 
Chrift vous fait : Et vous , vous dit- 
il , ne voulez-vous point me quitter > 
n’êtes-vous point dégoûté de cette 
divine nourriture , & ennuyé de mon 
fèrvice ) ne faites-vous point comme 
ceux qui fe retirent , & qui ne me 
viennent rendre leurs hommages que 
dans la foule , par coutume , ou 
•n palTant ? 

MEDITATION 
Pour le 3, Vendredi d' Août. 
Dixiptlli Jefus : vulpesfoveas hakent 
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de N. S.Jefus-Chrifl. IV.Partie, 47 
volucres caU nid$s : ^Filius amer» 
hominis non habet ubi caput reclinet. 
Luc. 5>. V. ^8. 

Jefus lui répondit , le^ renards ont 
leurs tanniéres , & les oifeaux du 
Ciel leurs nids : mais le Fils de 
FHommc n'a pas ou rcpoler fa tê- 
te. Luc.ff. V. 58. 

A vec quel fentiment Jefus-Chrill 
faitfoit-il cette forte de plainte ! 
mais du moins n'exageroit-il point 
en fe plaignant ainfî ? Eft-il vrai que 
Jefus - Chrift ait été perfecuté par 
tout y & par tout mal-traité ? Helas i 
la perfecution a prévenu le tems de 
fa naillànce : il n'eft pas plutôt né , 
qu'il eft obligé d'aller chercher un 
azile chez des Idolâtres j II fe plaint 
lui-même des mauvais traitemens qu'il 
^ a reçu à Nazareth ; on le chafle de 
Jerufalem , on lui refufê l'entrée des 
bourgs de Samarie , il eft obligé plu- 
fieurs fois de fè rendre invifible, pour 
fè dérober à la fureur de ceux , qui le 
veulent faire mourir , avant que le 
tems qu'il a choifî fbit arrivé. Mais 
enfin ce tems de mépris & de perfe- 
cution n'a-t-il pas fini avec fa vk 



4 ? La dévotion An facré Cœur 
mortelle. Oui, il auroit celïe,s"il n^eût 
pas inftitué le très-faint Sacrement. 
Et quoi , Jefus-Chrift ne fera-t-il plus 
à couvert des infultes & des outrages 
des impies dans cet adorable Myftére? 
qui pourroit en douter ? qui ? des Bar- 
bares , des Canadois , des Idolânes 
en douteroient , & ils ne pourroient 
jamais le croire, pourvu qu'ils ne 
connuflènt point de Chrétiens : Mais 
les Chrétiens eux-mémes en peuvent- 
ils douter , eux qui font témoins du 
mépris que l’on fait de Jefus-Chrift 
dans l'adorable Euchariftic ; eux 
qui ne Ibnt peut-être pas même tou- 
chez du mépris que l'on fait de 
Jefus-Chrift. 

^ MEDITATION 

Pour le 3. Vendredi d'Août. 

At iffe nihil illi refpondehAt; ,/jfrevit 
autem ilium Herodes cum exercittt 
fuo : ^ illujit ~indutum vefie aWa , 
& nmijit ad Pilatttm. Luc. 23. 

V. £;. & I I. • 

JESUS ne répondoit rien , ainfi 
Hérode avec fes gardes le méprifa, 

' • & 
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4'e N.S.Jefus-Chrifi. IV. Partie. 4f 
&: l'ayant traité avec rnocquerie , le 
revêtit d'une robe blanche , & le 
renvoya à Pilate. Luc. z^.v.p.c^ 1 1 . 

Q Ue cette patience eft héroïque , 
que cette douceur eft: aimable , 
<jue ce iilence eft admirable, qu'il eft 
•cloquent Sc qu'il nous donne de bel- 
les leçons ! mais , mon Dieu , que 
ces grandes vertus qui feules étoient 
<les preuves éclatantes de fa divinité, 
■& qui dévoient lui attirer la vénéra- 
tion ôc l'amour de tout le monde ; 
c[uc ces vertus , dis-je , lui attirent 
de mépris ! Vôtre patience prodigieu- 
(ê , mon aimable Sauveur , & vôtre 
(îlence admirable , à la vue de tous 
les outrages que vous foutfrez dans 
i'adorable Euchariftie , n'ont-ils pas 
un effet tout femblable ; fi la moin- 
dre irrévérence , une feule Commu- 
nion indigne étoient févérement pu- 
nies fur le champ , on ne feroit pas fl 
immodeftes ni fi impies : Mais ce di- 
vin Sauveur qui a châtié fi rigoureu- 
fement dès cette vie les moindres 
injures qu'on a fait à fes ferviteurs , 
foufîi e lui-même fans dire mot le mé- 
pris , qu'on fait de fa perfonne ado- 
lable dans ce Myftére > & il aime 
Tome IL E 

I 
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mieux s'expofer aux outrages des pé- 
cheurs par fa grande patience , que 
d'éloigner de fa table facrée une amc 
jufte en leur infpirant cette frayeur. 
Mon Dieu ! que ce filence de Jefus- 
Chrift dans l'adorable Euchariftie me 
fait de belles leçons. 


SEPTEMBRE. 

MED ITATIO N 
Pour le 1. Vendredi de Septembre. 

Jefus dixit: nonne decem mundAti fttnfi 
novern nhi fnnt ? non efi inventus 
^HÎ rediret,ç^ daretgleriam Deo nifi 
hic alienigenA. Luc. 17.V.17.& 18. 

JESUS dit : Tous les dix n'ont-ils 
pas été guéris , où font donc les 
neuf autres ^ Il ne s'en eft point 
trouvé qui fbit revenu rendre 
gloire à Dieu , linon cet étranger. 
Lhc. 17. V. \7.& 18. 

O N ne peut pas fouffrir dans le 
monde une ingratitude j cen'eft 
proprement qu'à l'égard de Dieu 
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de N. $. JeJùs-Oirifl^ IV. Partie, 
qu'on ne fe mec pas en peine d'écrc 
ï ingrat. Cette admirable guéri fon , 
f ' ce miracle étoit commun à dix per- 
fonnes , & de ces dix il ne s'en trou- 
ve qu'un feul qui remercie fbn bien- 
: faéteur. De tous les bienfaits que 

nous avons reçus de Jefus -Chrift: , on 
ne peut pas douter qu'un des plus 
fignalez ne foie l'Euchariftie ; la plû- 
parc- même des bienfaits que nous 
recevons encore tous les jours , vien- 
nent de cette même fource } Et qui 
penfe à remercier fouvent Jefus- ■ 
Chrift de ce grand bienfait ? qui 
rend grâce à cet admirable Sauveur , 
de ce qu'en abolillant tous les au- 
tres facrifices , il nous a laifle une 
fainte hoftie que Dieu ne peut 
qu'agréer j une hoftie proportionnée 
aux autres bienfaits que nous avons 
reçus de lui , & à ceux que nous pou- 
vons lui demander ; une hoftie capa- 
ble d'effacer tous les pechez des hom- 
mes ; une hoftie qui eft véritablement 
un remede fouverain à toutes fortes 
de maux ; un arbre de vie qui peut 
nous communiquer non feulement 
la fanté , mais l'immortalité même.. 
Un oubli fi criminel , une fi noire ii - 
gratitude a pu toucher le coeur d'un 

E ij 
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J 2. La dévotion au facré Cœur 
Homme - Dieu , & elle ne pourra pas 
toucher le mien , quoique fois moi- 
/même de ces ingrats. 

MEDITATION 

Pour le 3. Vendredi de Septembre. 

Et ut appropincfua'vit, vident civitatenty 
fleyit fuper illam't dicens : Quta Jî 
cognovijfes (Ir tu t ^ ejuidem in hac 
die tua^ ^ua ad pacem tihi; nune 
tem abfcondita funt ab oculis fuis, 
Luc Ï5J. V, 41. ^ 42., 

Jefus étant arrivé proche de Jerufa- 
lem J jettant les yeux fur la Ville , 
il pleiira de compalTîon pour elle 
-en difant : ah li tu avois reconnu 
au moins en ce jour qui t'eft don- 
né , ce qui te pouvoir apporter la 
paix J mais maintenant ceci eft 
caché à tes yeux. Luc, 19. -y. 41, 
& 4 ^* 

Q Ue ces larmes du Fils de Dieu 
expriment bien les fentimens de 
fon Cœur ! Malheureufe Jerulalem , 
Peuple infortuné ! dans combien dp 
pialheurs lie te préçipite point tou 
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de N. S. Jefns- Chrifi.W. Partie, y j 
aveuglement : que diras-tu lorfque tu 
Verras que ton bonheur ctoit entre 
tes mains , & qu'il n'a tenu qu'à toi 
d'être le plus heureux de tous les peu - 
ples , fl tu eullès voulu reconnoître 
en ce jour - là le meilleur de tous les 
Maîtres , & le plus doux de tous les 
Rois ? Si Jefus - Chrift étoit encore 
capable de feniir de la douleur & de 
verfer des larmes , nous aimant au 
point qu'il nous aime , pourroit - il 
nous voir fans pleurer î Mais- du moins 
j^eut - il conhderer l'indifférence que 
nous avons pour lui dai«: Padorablc 
Eucharillie , le mépris que nous en 
faifohs , de ies malheurs que cetee in- 
difîerence & ce mépris nous attirent , 
Tans nous dire comme à ce peuple in- 
fortuné : ah lâches Chrétiens , hom-. 
mes ingrats ! fi vous reconnoiffiez au 
moins en ce jour qui vous eft donné, 
celujquieft au milieu de vous ; qui 
feul peut vous apporter la paix , & 
vous rendre éternellement bien - heu- 
reux ! 'mais maintenant tout ceci eft 
caché à vos yeux , vous ne ' voulez 
pas me connoître ; Car comment 
pourriez-vous être fi malheureux, fi 
en me connoiflànt vous m'aimiez. 

. • - . , • E iij 
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MED ITA TION 
Pour le 4. Vendredi de Septembrc- 

Ecce venit hora , ^ jam venit , ut 
dijpergamini unufjuifjue in propria^ 
& me folum relinquatis. Joan. 16, 
V. 3 Z. 

Le tems va venir , & il efl: déjà venu> 
que vous ferez difperfez chacun de 
Ibn côté J & que vous me laiflèrez 
feul. Joan. \<i. v. 3 z. 

Q Uels étoient les fèntimens du 
Cœur de Jefus-Chrill, en prédi- 
lant à'fes Apôtres leur lâcheté & leur 
ingratitude , leur fuite & leur oubli !. 
IVlais ces mêmes Apôtres pou voient- 
ils bien fe perfuader , qu'ils fuflfent ja- 
mais capables d'abandonner un fi bon 
Maître?Cependant cela eft atrivé.Mais 
enfin, mon Sauveur, ce tems ell pafle : 
que dis- je , ce tems eft pafté ; le tems 
eft venu qu'on vous laiflè tout feul, & 
vous a-t-on jamais laifte fi leul qu'en 
ce rems : Jefus-Chrift eft jour & uuit 
fur nos Autels ; & qui eft-ce qui eft 
fort emprefléj qui eft fort afticiuà faire 
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de N. SJefus-Chrifi. IV. Partie. ; jf 
la cour à Jefus-Chrill ? Le Palais d'un 
Prince fut -il jamais fans être rempli 
d'une foule de courtifans, quoiqu'il y 
ait fi peu de ^ens qui puiilènt parler 
au Prince. Jefus-Ghnit.eft le^eul qui 
reçoit indiiferemment tout le monde , 
qui eft prêt , & qui a un dcfir extrême 
de faire du bien à tout le mond ? , & 
Jefus-Chrift eft prefque toujours feul. 


OCTOBRE. 

MED ITATIO N 
Pour le 2. Vendredi d'Oêtobre. 

Amen dico vobis , ejHta unus ex vohU 
tradet me y <jtii mandttcAt mecum\ va 
autem homini tlli per cjifiem filins ho-> 
minis tradetur.Ma.rc. 1 4.V. 1 8.& 2 1 . 

Je vous dis en vérité que l'un de vous 
qui mange avec moi , me trahira j 
mais malheur à cet homme par 
qui le Fils de l'Hohime fera trahi. 
Marc. \\.v. 18.^21, 

Q Ue les Scribes & les Pharifiens , 
que les impies & les Icelerats 
E iiij 
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ayenc confpiré coiitie Jefus - Chrill 
c'étoient les ennemis mortels , & quer 
peut-on attendre autre chofe d’un en- 
nemi ? Mais que Jefus-Clirill: fe voye 
trahi par un favon , par un Apôtre , 
c’eft-à-dire, par un homme que ce di- 
vin Sauveur avoit choifi préferabler- 
ment à tant d’autres , & à qui il avoit 
donné des marques 11 éclatantes d’un 
trcs-ardcnt amour. Mais , mon Sau- 
veur , puifque d’ell vous qui vous 
clioilidez vos ferviteurs & vos favo- 
ris J jufqiies à quand trouverez-vous 
des ingrats, & même des traîtres par- 
mi ceux que vous choifillèz ; parmi 
tant de Chrétiens que vous avez choi- 
lî par un pur effet de vôtre amour > 
prcFcrablenient à tant d’Infidéles , 
avec qui vous daignez faire vôtre fé- 
jour , fur qui vous répandez fi libéra- 
lement vos bienfaits , à qui vous vous 
donnez vous - meme. Combien de 
gens qui abufent de vos bienfaits , 
combien d’ingrats qui refufent de 
communier , combien de traitres par- 
mi ceux mêmes qui communient ; à 
tout cela , Seigneur , ferai - je toii- 
jours infenfible î 



de N.S.Jefus-Chrifl. IV. Partie. 

MEDITA TI o' N 
Pour le 5. Vendredi d'Odtobre. 

Pophlus hic lahiis me honorât , cor ate- 
tem eorum longe efl k me, in vanum 
atttemme celnnt. Marc. 7. v. é.& 7. 

Ce Peuple m^honore des lèvres , mais 
leur cœur eft fort éloigné de moi , 
& c’eft en vain qu'ils m'honorent. 
Marc. j.v. é. CT 7* 

I L faloit bien que ces honneurs 
qu’on rendoit en apparence à Jefiis- 
Chrill: , fudènt peu finceres ; il faloit 
bien que le :œur eut peu de part à ces 
louanges qu'on lui donnoit de tems 
en tems , puifque tous ces hommages 
fe terminèrent à lui faire fouffrir tous 
les plus grands outrages , & à le voir 
expirer fur la Croix. A combien de 
lâches Chrétiens Jefus - Chrift peut-il 
faire encore aujourd'lnii ce fimefte 
reproche î ces îmmodefties dans les 
Eglifes , ce peu de refpeét devant le 
très - faint Sacrement , ce dégoût de 
eette divine nourriture ; tout cela 
ne fait que trop voir que nos hom- 
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mages ne viennent pas du fonds du 
coeur. * Nous avons quelques déhors 
de dévotion ; mais dans ces fottes de 
dévotions , beaucoup de grimaces ; ah 
Seigneur ! mon cœur pourroit-il être 
près du vôtre , & n'être pas tout em- 
brafé de vôtre amour I & vous aimer 
ü peu. 

MEDITATION 

Pour le 4. Vendredi d'Oélobre. 

Jerufalem Jerufalem..... ^uoties volui 
congregarefiliot tHos^quemadmodum 
gallina pullos fuos fub alas , no^ 
luifii. Matt. 13. V. 37. 

Jerufalem , Jerufalem , combien de 
fois ai- je voulu raflembler tes en- 
, fans , comme une Poule raflèmble 
fes petits , & tu ne Pas pas voulu. 
Matt. 23. V. x-j. 

Q Ue répondra ce peuple malheu- 
réux à ce reproche , mais que 
répondrons-nous nou«-mêmes quand 
on nous le fera ? Cette feule figure 
dont Jefus - Chrift fe fert , fait d'au- 
tent plus paroître nôtre ingratitude j 
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qu'elle exprime davantage l’amour de 
Jefus-Chriftà nôtre égard. Cet aima- 
ble Sauveur s’eft mis dans le Saint Sa- 
crement pour nous faire trouver à 
tout moment en fa performe un puif- 
fant ProteéteUr , un Médecin , un Pe- 
re ; Il eft fans celle au milieu de nous, 
parce qu’il veut nous avoir fans cellè 
auprès de lui. Mais cet éloignement , 
cet oubli de la plupart des Chrétiens 
ne l’oblige-t-il pas de nous dire : Mes 
pauvres enfans , combien de fois ai-je 
voulu vous raflembler , comme une 
Poule rallèmble fes petits , & vous 
vous êtes retirez, & vous ne l’avez pas 
voulu. Vous étonnez - vous fi vous 
êtes fi long-tems affligez , fi fouvcnt 
vaincus , fi daneereufement bleflèz. 
C’eft pour cette railon qu’il y en a 
plufieurs parmi vous qui font malades 
& languillàns , & que plufieurs dor- 
ment du fommeil de la mort. Serai-jc 
déformais infonfible , mon aimable 
Sauveur , & au reproche engageant 
que vous me faites > & au mépris que 
j’en ai fait jufqu’ici. 
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t ■ 

NOVEMBRE. 

MED IT AT 10 N 

Pour le 2. Vendredi de Novemt>re. 

Proctdit in faciem fuAm oratis di~ 
cens : Pater miy fifojfibile efi, tran^ 
feat k me calix ifle; ver nmt amen non 
fient ego volo , fed ficut tu. Match, 

i 6 . V. 39. 

Il Te profterna le vilâge contre terre , 
priant & difant : Mon Pere , s'il eft 
poiEble , faites que ce Calice pallè' 
de moi ; mais néanmoins qu'il ne. 
/bit pas fait comme je le délire , 
mais comme il vous plaît. Matth, 
26. V. 39. 

J Efus-Chrîft avoit fouhaité pallîon- 
nément julqu'ici , de donner foii 
Sang pour le falut des hommes , & 
il avoit cent fois témoigné fon délit. 
Ce n'eft donc pas la mort qui l'é- 
fraye &: qui rend li amer ce Calice , 
mais c'eft l’ingratitude de ces mêmes 
hommes , qui ne voudront pas profi- 
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ter de fa mort. J'ai dcfîré Pere Eter- 
nel,& je le délire plus que jamais , de 
délivrer des Efclaves , mais je n’ay 
jamais déliré de faire des ingrats j les 
outrages que je vais recevoir de mes 
ennemis , ne m'éfrayent point , mais 
le mépris que je prévois que mes pro- 
pres 'enfans feront de moi , m'afflige ; 
l'aveuglement de ceux - là me touche , 
mais la noire ingratitude de ceux - ci 
me ferre le cœur de douleur. Jefus- 
Chrift fouhaitoit avec pafflon , que 
le tems fût venu d'inftitucr le tres- 
laint Sacrement de l'Autel , mais l'a- 
bus & le mépris qu'on devoir faire 
de cet augufte Sacrement , n'étoit-cc 
pas pour lui un grand fujet de triftef^ 
fe J & n'avoit-il pas raifon de dire , 
que s'il étoit poUible , ce Calice s'é- 
loignât de lui ? En vérité , ce Calh 
ce doit être bien amer. Mais fça- 
vons - nous bien qu'il ne tient qu’à 
nous d'éloigner de lui ce Calice ; 
comme c'eft nous-mêmes qui par nos 
mépris & nos indignitez en faifons 
toute l'amertume , ç’ell nous qui le 
lui préfentoiis. Hé quoi Seigneur ! 
il ne tient qu’à moi d'adoucir ce Ca- 
lice par mes hommages , & je ne Iç 
ferai pas ? 



<Si La dévotion au facré Cœur 
MED IT AT 10 N 

Pour le 3. Veedredi de Novembre. 

Converfus autem in illasjefus , dixit ,• 
Filia Jerufalent, noliteflerefuper me» 
fed Jhper vos ipfas flete , ^ fuper f- 
lios vefiros. Luc 2 3. v. 28. 

Bc Jefus fe retournant vers elles , leur 
dit : Filles de Jerufalem, ne pleurez 
point lîir moi , mais pleurez fur 
vous - mêmes & fur vos enfens. 
Luc, 23. V, 28. 

Y lt-on jamais un amour fem- 
blable à celui que Jefus-Chrift 
nous témoigne en cette occafion ? Il 
a le corps tout déchiré à coups de 
fouets J à peine lui refte-t-il quelques 
goûtes de lang , il eft devenu le jouet 
&c la fable de tout un peuple , & en 
ce pitoyable état il n^eft point tou- 
ché de fes maux , il ne rclTènt que 
ceux qu^il prévoit que nous allons 
nous attirer par nôtre peu de recon- 
noidànce. Hclas ! fi nous avons un 
cœur fenfible , qu’eft-ce qui pourra le 
toucher , fi ceci ne le touche pas ? Je- 
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fus-Chrift oublié , méprifé , outragé 
dans Padorable Euchariftie reiîènt 
pour ainfî dire , davantage les mal- 
heurs que nous nous attirons par ces 
mépris , que ces mépris mêmes. Pleu- 
rez , nous dit-il , mes enfans, pleurez 
cet oubli que vous avez fait de vôtre 
Rcdempteur , de vôtre Pere *, Pleu- 
rez cette 11 noire ingratitude que 
vous avez pouflec jufqu’au bout , ces 
irrévérences que vous avez commifes 
fl hardiment en ma préfence ; Pleurez 
tant de Communions facriléges ; 
Pleurez enfin les pertes que vous 
avez faites en ne voulant pas me 
connoître , ou en me connoillànt , 
& en refufant de m'aimer. A quoi 
cft-ce , mon aimable Sauveur , que 
j'employerai mes larmes , fi je puis 
penler à mon ingratitude fans pleu- 
rer. 


MEDITATION 
Pour le 4. Vendredi de Novembre. 

Regina Auftri furget in judicio cum 
generatione ifia , ^ condentnabit 
eam,(jHia venit à finihus terr& audi~ 
re fapientiant Salomenis ; ^ ccce 



6' 4 La dévotion au facré Coeutr 
pluf^uam SabmoH hic. îvlacth. i z, 
V. 42, 

La Reine du Midi s’élèvera au jour 
du Jugement contre ce peuple , lie 
le condamnera , parce qu’elle eft 
venue des extremitez de la terre , 
pour entendre la fagelTe de Salo- 
mon ; & cependant celui qui eft 
ici , eft plus que Salomon. Matt. 
i Z. V. 41. 


I L s’eft trouvé de nouveaux Chré- 
tiens dans les Indes & dans le Ja- 
pon , qui faifoient plus de cent lieues 
chaque année, pour avoir la confo- 
lation d’adorer une feule fois Jeftis- 
Chrift dans le faint Sacrement , pour 
entendre une feule Meftè j & ils ne 
comptoient pour rien les fatigues 
d'un li rude voyage, quand ilsavoient 
eu le bonheur de palier une demi- 
heure avec Jefus-Chrift. Mon Dieu ! 
que de gens s’élèveront au jour du 
jugement contre nous , &: nous con- 
damneront ! Nous avons Jefus-Chrift 
dans nôtre Ville , les perfonnes Re- 
ligieufes ont Jefus-Chrift dans leur 
propre mailbn , & on ne compte 
prefque pour rien cet avantage j & 

quelques- 
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quelques-uns en font h peu d'état , 
de cet avantage , qu'ils ne vifitent Je- 
fus-Chrift qu'avec indifférence ; plu- 
lîeurs même avec peine , & prefque 
tous fans dévotion. La Reine du mi- 
di ne s'élevera-t-elle pas au jour du 
jugement contre ce peuple î & elle 
feule ne fufira-t-elle pas pour le con- 
damner , parce qu’elle eft venue des 
extrémitez de la terre , pour entendre 
la fageflè de Salomon , & cependant 
celui qui eft ici fur nos Autels ,* eft 
plus grand que Salomon. 

» . I ■ . .1, 

DECEMBRE. 

MED ITATIO N 

Pour le t. Vendredi de Décembre. 

Hoc eft autemjuàiciHm: quia Ittx venit 
in mundttm , dilexernnt homines 
magis tenebras quàm lucem. Joan. 3. 
V. 19. 

Le fujet de cette condamnation , c'eft 
que la lumière eft venue dans le 
monde , & les hommes ont mieux 
aimé les tenebres que la lumière^ 
Joan. 5. V. 19. 

Tomt 1 1 , 


F 
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t' 

f 

Q Ue l’aveuglement des Juifs eft 
déplorable ! Sc qu’auront-ils à 
répondre ces Infortunez , quand on 
leur reprochera les malheurs qu’ils fc 
font attirez par leur aveuglement ? 
Vous aviez la lumiére,leur dlra-t-on, 
au milieu de vous , & vous avez fer- 
mé les yeux , parce que vous avez 
mieux aimé les tenebres. Le Soleil de 
jufticc attendu dépuis fi long-temsr 
s’étoit levé chez vous , & vous n'a- 
vez pas voulu vous fervir du beau 
jour qui devoir vous rendre heureux. 
Cette même lumière eft encore avec 
nous dans le S. Sacrement , & tous 
les Chrétiens , font-ils plus fages que 
les Juifs ? tous les Chrétiens profi- 
tent-ils de cette lumière ? & n’y a-t-il 
pas fujet d’appréhender que la pré- 
fence de Jefus-Chrift dans le faint 
Sacrement , Ton cœur ouvert à tous 
les hommes , fbn cœur toujours prêt 
à répandre fur nous , tous les tréfors 
de grâce qu’il renferme , ,& dont il eft: 
la fource , n'y a-t-il pas fujet de- 
craindre , que tout cela ne foit le fu- 
jet de nôtre condamnation ? a-t-oh 
recours à Jefus - Chrift dans le faine 
Sacrement , s'adrefl'e>t-on à lui avec 
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confiance ? attendons-nous de lui les 
fecours & les lumières neceflàires 
dans les divers accidens de la vie > 
helas ! on méprife cette lumière , par- 
ce qu'on aime les ténèbres ; & ce 
mépris fera fans doute le fujet de 
nôtre Condamnation. 

ME D I r AT 10 N 

Pour le 3. Vendredi de Décembre. 

^efpondit eis Jeanne s dicens:mediHS au- 
tem vefirûm Jtetit ^uem vos nefeitis 
.... eujus ego nonfum dignus ut fol- 
vam ejus corrigiara calceamenti, 
Joan. i.v. 26. & 27. 

Jean leur répondit : il y en a un au 
milieu de vous que vous ne con* 
noillèz pas....& je ne fuis pas digne 
de dénoiier le cordon de fes-lou- 
XiQxs.Joan. I. V. 27 . 

Q Uel malheur pour les Juifs de 
n’avoir pas connu celui qui étoit 
au milieu d’eux ! mais connoillôns— 
nous nous-mêmes celui qui eft au mi- 
lieu de nous ? Grands du monde le 
connoilTèz-vous ? vous qui puniflèa 
ü rigoureufement les paoindres fautes 
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68 ha dévotion au facré Cœur 
qu'on fait contre le refpeâ: qui vous 
eft dû J & qui êtes fi peu touchés des 
outrages qu'on fait à ce Souverain , 
que vous faites profeflîon de connoî- 
tre. Peuples le connoillèz-vous celui 
qui eft au milieu de vous , vous qui 
êtes Ci allidus auprès de ceux de qui 
vous efpcrez quelque grâce , & fi re- 
fervez en préfence de ceux que vous 
craignez , tandis que vous n'avez nul 
refpeéh dans l'Eglife , & que vous ne 
trouvez jamais un moment de loifir , 
pour venir rendre vos hommages à 
Jefus-Chrift dans le S. Sacremeqt.En- 
fin Miniftres du Seigneur , perfonnes 
Religieufes , le connoiflèz-vous celui 
qni eft fans ceflè au milieu de vous,& 
fi vous le connoiflèz , d'où vient que 
vous êtes fi- rarement auprès de lui ? 
Non,Scigneur, nous ne vous connoifi- 
ions pas , je confefle que jufqu'ici je 
ne vous ai pas connu ; mais ma con- 
duite à vôtre égard fera voir défor- 
mais que je commence tout de bon à 
vous connoître , puifque je commen- 
cerai véritablement à vous aimer^ 
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■ MEDITATION 
Pour le 4. Vendredi de Décembre. 

Eallum efl autem cnm ejfent 

ti fttnt dies ui pareret , ^ peperit fi- 
liam ftium primogenitHmi^ réclina- 
vit eitm in prafepio : ^uia non erat 
ei locus in diverforio. Luc. 2, 
V. 6. & 7. 

Le tems auquel elle devoir accou- 
cher s'accomplit , & elle enfanta 
Ton fils premier né , & elle le cou- 
cha dans une crèche , parce qu'il 
n'y avoir point de place pour eux 
dans l'hôtelerie. Luc. z. v. 6. çfr 7» 

I L y a place pour tout le monde > 
& il n'y a point de place pour 
Jefus-Chrift. On commence à re- 
jctter & à méprifer ce divin Sauveur 
même avant fa naiflance. Un hom- 
me Dieu eft réduit à naître dans une 
étable , tandis que de purs hommes 
naiflent dans des Palais. Quels é- 
toient alors les fentimens de Jefus- 
Chrift , en Ce voyant li mal logé î Sc 
quels doivent être encore à ce jour' 
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fes fentimens en fe voyant Ci mal reçu, 
tandis que les Chrétiens font logez 
dans des maifons magnifiques î Tous 
les vafes facrez qui renferment conti- 
nuellement Jems - Chrift , tous les 
Lieux faints oii il réfide,répondent-ils 
à cette fomptueufe magnificence , qui 
paroît dans les apartemens , &. dans 
les meubles des gens du monde ? mais 
fi du moins cet aimable Sauveur ne fe 
trouvoit pas fi fouvent dans des âmes 
impures , & dans des cœurs foliillez 
de mille péchez ? Je fçai , mon aima- 
ble Sauveur , que vos délices font d'ê- 
tre dans un cœur pur ; Purifiez donc 
le mien afin que vous y trouviez vos 
délices : Que j'aye déformais le plaifir 
de vous y recevoir avec moins d'in- 
dignité: Embrafez mon cœur devôa'C 
pur amour : que vôtre facré Cœur 
vienne prendre la place du mien: Que 
le mien foit déformais fi intimement 
uni au vôtre , qu'il n'ait plus que les 
mêmes fentimens. Ainfi foit-il. 
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CHAPITRE V. 

V* la viftte dn trh-Saint Sacrement^ 



5. I. 

Les motifs (jui doivent nous porter à 
vijiter le très-Saint Sacrement. 

1 avant la venue duSaitveur dit 
• monde , dans ces fiécles de ri- 
gueur f lorfque le Seigneur fe 
faifoir appeller le Dieu vangeurjleDieu 
fort , le Dieu des armées ; lorfqu’il ne 
parloir, pour ainfi dire,que par la voix 
du tonnerre j lorfqu’il n'étoit pas me- 
me permis aux Princes, & aux Souve- 
rains d^cntrer dans le lieu qui lui 
croit particuliérement confacré ; lorA 
qu'il exigeoit un culte fi refpeétueux » 
& qu’il punifïoit avec tant de févé- 
rité les plus petites fautes commifès 
contre le refpcét qu’on lui doit i lorl^ 
que les Rois & les Prêtres faifis d’u- 
ne fainte frayeur , n’ofoient pas feu- 
lement entrer dans le Temple à 
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vue d'une fimple nuée , qui n’éroir 
qu'un fîgne un peu plus fenlible de 
la préfence du Seigneur en ce lieu ÿ 
lorfque cette merveille obligeoit ce 
peuple de fe profterner profondé- 
ment , & de s'écrier plein d'admira- 
tion , & pénétré des plus tendres 
fentimens de gratitude : ô que le 
Dieu que nous adorons eft aimable i 
nous chanterons fes mifericordes 
dans tous les fîécles , puifqu'il a dai- 
gné fe rhoifir un Temple parmi nous. 
Si , dis-je, en ce tems-là on avoir pré- 
vu avec un peu plus de clarté , ce 
que nous avons vu depuis ; fi on leur 
avoir dit que ce Dieu fi terrible , s'a- 
baifièroit jufqu'à fe faire homme 
pour l'amour des hommes , & qu'a- 
près être mort pour ces mêmes hom- 
mes, il feroit continuellement un des 
plus grands miracles , pour être juf. 
qu'à la fin des fiécles avec eux , l'au- 
roient-ils pu croire î 

Il eft cependant arrivé quelque 
chofe qui leur auroit parù encore plus 
incroyable. Auroient-ils jamais crû , 
fe feroient-ils jamais imaginé , que 
ce Dieu s'abaiflant de la forte , ou 
dût refufer de l’aimer , de lui faire la 
cour , & de le vifiter ? Cependant 

, cela 
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•cela ert arrivé. Il y a des Chrétiens , 

Sc en grand nombre ^ qui fe font une 
peine de rendre ce devoir à Jefus- 
Chrift , & la manière peu refpedueu- 
(c de la plupart de ceux qui le vifî^ 
tent , ne pourroit-elle pas donner fu- 
jct de faire aujourd’hui la même de- 
mande , que faifoit autrefois le Sau- 
veur du monde ; Lorfjttt le Fils de 
V Homme viendra , penfiz.-vofts qu'il ^ 
trouve de la foi fur la terre ? 

Que fi cette foi ii’eft pas éteinte , 
lî’eft-ce pas un prodige encore plus 
étrange , de croire la préfence réelle 
de Jefus-Chrift fur nos Autels , 8c 
de n’avoir pour lui que de l’indifFe- 
rence ? 8c de n’ètre pas plus empref- 
fez à lui rendre nos hommages , que 
ceux qui ne croyent pas qu’il y foit î 
La civilité , l’amitié , la gratitude , 

8c l’interot , font ordinairement les 
motifs qui portent les hommes à 
Faire des vifites. On ne fçauroit rai- 
fonnablemenr fe difpenfer de rendre 
fes devoirs à une perfonne diftinguée 
par fon mérite , par fês emplois , ou 
par fa qualité. Les grands amis ne fe 
féparent qu’avec regret , 8c lailîènt 
perdre peu d’occaflons de fe trouver 
enfemble. On fait du moins queC 
Tome IL Ç 
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ques vifîtes de civilité aux perfon- 
lies de qui on a reçu quelque fervicci 
&c Ion cft allidu auprès de ceux de 
qui l’on attend quelque bienfait , ou 
de qui l’on appréhende quelque châ- 
timent. 

Jefus - Chrift ne tient-il pas un 
rang allez conlidérable dans , le mon- 
de , pour mériter qu’on lui falïe la 
coiur , Jefus-Chrift nous a-t-il beau- 
coup aimé ? avons-nous reçu de lui 
quelque bienfait ? avons-nous fujec 
d’attendre qu’il nous rende quelque 
fervice ? & puifque c’eft de lui qui 
eft nôtre Juge , de qui dépend nôtre 
bonheur ou nôtre malheur éternel , 
avons-nous quelque interet de le 
gagner ? Il eft étrange que tout le 
monde convienne en ce point de ce 
que l’on doit faire & cependant 
cju’on fe mette fi peu en peine de fai- 
re en ceci ce qu’on doit. 

S’il eût été à nôtre choix de dé- 
m.andcr à ce divin Sauveur quelque 
marque éclatante de l’amour qu’il 
nous, porte & quelque fignaléc fa- 
veur ; Te fut-on jamais avile , lofqu’il 
Ctbit fur le point de monter dans le 
Ciel , de le prier de demeurer avec 
po^s fur la terre jufqu’à.ia fin deÿ 



Digitized by 



^ N. S.Jeffis-Çhrifi. IV. Partie^ y j 
Siècles ! & fi lui “ même nous l'eût 
«Ifert , avec quels fendmens d'admi- 
ration , de reipeil 6c de gratitude 
l'euflîons-nous accepté î Jefiis-Chrift 
nous a fait cette fignalée faveur , l'ex- 
cès de fon amour l'a porté à non* 
donner cette preuve éclatante de fa 
tendreflè , mais cette tendrellè extrê- 
me n'a fervi , pour ainfi dire , q 4 'à 
poufièr nôtre ingratitude jufqu'à l’ex- 
cès. Que diroit-on d'un homme qui 
ne vifiteroit que rarement , 6c qui ne 
falueroit qu'en pafiant , une perfoii- 
nc de la première qualité , 5c du pre- 
mier mérite , qui ne leroit venue que 
pour lui rendre quelques ferviccs , 
•& qui ne feroit un long fejour dans 
un païs étranger , que pour l'amour 
de lui. 

Quel motif a porté Jefiis-Chrift: \ 
demeurer avec nous ; l’ouvrage de 
nôtre Rédemption étant accompli , 
&c lui - même étant remonté à foir 
Pere. Pourquoi revient il tous les 
jours invifiblement fur la terre î 
pourquoi demeure-t-il jour & nuit 
dails un état humble 5c obfcur fur 
nos Autels ; fi ce n'cft parce qu'il ne 
peut fe féparer des hommes , & que 
îes délices font d'être avec eux. 

G ij 
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vous affligez pas , mes enfans , nous 
dit-il , je ne vous laiffèrai pas orphe- 
lins J je monte dans le Ciel , & je 
îÿ;fte en même temps fur la terre: vous 
êtes foibles , malades , languiflàns , 
vous ferez fbuvent affligez , vous 
craindrez mes jugemens , vous apré- 
hendrez la colère & la juftice de 
mon Pere ; mais vous trouverez en 
moi dans le S. Sacrement , un Perc 
qui vous confolefa , un Médecin qui 
vous guérira , un guide qui vous 
conduira , un Maître qui éclaircira 
tous vos doutes , une nourriture ce- 
lefte qui vous donnera de nouvelles 
forces , & enfin un Rédempteur & 
un Sauveur. 

Et tout cela ne pourra pas tou- 
cher des hommes fi fenfibles à leurs 
propres interets , & naturellement fi 
portés à la reconnoiflàncç : on fbroit 
moins ingrat pour de moindres 
bienfaits à l’égard de toute autre 
perfonne , mais l’on diroit que lorf. 
que c’eft à Jefus - Chrift que nous 
devons cette reconnoiflànce , ce n’ell 
plus un crime de n’être pas reconnoif- 
faut. 

On laiffè , on abandonne , & on 
oublie Jefus-Chrift: fur nos Autels ; 

f ■ f .f. 
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on trouve toujours des raifons , oi> 
a toujours aflèz de temps, pour pajîèr 
dans de vains divertifïèmens , & dans 
l'oifiveté plufîeurs heures du jour j 
& s'il faut trouver quelque tems l’a^ 
près - dinée pour aller adorer Jefus- 
Chrift , pour lui rendre vifite , les 
affaires d’abord ne le permettent pas , 
on ne trouve jamais le loifir. Peut-être 
y a-t-il beaucoup de peine à nous ac- 
quitter de ce devoir que tout le mon- 
de trouve fi raifbnnable & fî jufte j 
faudroit-il même beaucoup de tems 
pour nous acquitter moins rarement 
de ce devoir ? nullement , un quart 
d'heure , un demi quart d'heure fuf- 
fit,il ne faut faire bien fouvent que 
deux pas pour rendre à Jefus-Chrifi 
cet hommage j mais le peu d'amour 
que nous avons pour Jefus - Chrift , 
rend cette vifite difficile & incom- 
mode. On trouve d'abord cent faufil 
fes raifons , cent obftacles qui ne fe- 
roient fur nous nulle imprefïîon en 
toute autre rencontre , mais qui ce- 
pendant nous arrêtent , lorfqu’il s'a- 
git de rendre nos devoirs à Jefus- 
Chrift. Il s’eft trouvé chez les Bar- 
bares , en Canada , dans les Indes & 
dans le Japon des nouveaux Chrê- 

Giij 
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tiens qui faifoient les deux cens, 
lieues pour aller adorer Jeflis-Chrift; 
dans quelque Eglife. On en a vu qui 
ne pouvant pas entreprendre de li 
longs voyages , fe profternoient plus 
de cent fois le jour du côté , où ils 
fçavoient qull y avoit des Eglifes , 
fuppléant ainfi par ces adorations 
fréquentes , au défit qu'ils avoient de 
faire alTidûment la Cour à Jefus- 
Chrift. Que répondront au jour du 
jugement tant de lâches Chrétiens > 
qui n'ont , pour ainfi dire , qu'un pas 
à faire pour aller adorer Jefus-Chrift? 
qui paflènt même plufieurs fois de- 
vant le temple où Jefus-Chrift fait 
fon fejour , & qui paftènt les jours 
entiers fans lui rendre vifite : mais 
que répondront tant de perfonnes Re- 
ligieufes , qui ayant Jefus-Chrift dans 
leur propre maifon , font fi peu em- 
preflees de le vifiter j populus vero meus 
’ ohlitus efi mei , ceux qui font profef^ 
lion d’être tout dévoilés à mon fervice> 
& que je regarde comme mon peu- 
ple particulier , ceux-là mêmes m'ont 
oublié. 

I. Médius veflrüm fietit ^uem vos 
J- nefeitis. Nous ne connoiftons pas , & 
nous ne voulons pas connoître celui 


Digitized by Coogle 



de N. s. Jefus-(^rifl.\V. Vsime, 79 
qui eft jour & nuit au milieu de nous. 
C'eft nôtre Seigneur & nôtre Dieii 
qui iVeft exprdlement - fur nos Au-' 
tels que pour y exaucer nos vœux,* 
& pour y recevoir nos’ hommages. 
Sommes - nous trilles , malheureux , 
affligez , recourons à Jefus-Chrift , 
allons lui raconter Comme à nôtre 
bon Pere les accidens fâcheux qui 
nous font arrivez , & les ‘malheurs 
qui nous menacent. -Sommes - noos 
en peine pour nous déterminer , 
fouhaitons - nous ’de voir cette fa- 
mille en paix j ' fouhaitons - nous 
la converfion de cette perfonne ; 
fommes - nous lâches “dans le fervice 
de Dieu , inconllans , imparfaits ? 
Courons à Jefus - Chrift , demandons- 
lui fort fimplement toutes ces grâ- 
ces avec une humble & relpeélueu- 
fe familiarité , & fur tout avec 
une grande confiance : cherchons , 
frappons à la porte , demandons 
jufqu*à l'importunité } cette impor- 
tunité , cette confiance gagne le 
Cœur de Jefus - Chrift , elle eft toiite- 
piiilïante , & fouvent Jefus-Chrift ne 
diffete de nous exaucer , que pour 
nous obliger de le vifiter plus foiN 
vent. 

. G iiij 
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Quelle perte c’eft pour les Chré- 
'tiens de négliger un moyen fi aisé, un 
moyen fi puiflânt d’être heiirenx , & 
d’être faint i mais quel regret à l’heu- 
re de la mort pour tant de perfonnes 
Religieufès qui font fi peu fenfibles 
à cette perte 1 Qu’elles ne s’étonnent 
pas fi elles ont fi peu de dévotion , 
fi elles rampent toute leur vie dans 
ie chemin de la pieté , fi elles ne 
reçoivent du Pere des Mifericordes 

a 

ni confolations , ni douceurs inté- 
rieures , fi elles vivent dans l’inquie- 
tude & dans le chagrin , & fi elles 
meurent enfin dans le regret & dans 
la crainte. La négligence que nous 
avons à vifiter fou vent Jefus-Chrift 
dans le faint Sacrement , la difïipa- 
tion d’efprit , le peu de modeftie &: 
de refpeét avec quoi nous faifons 
ces fortes de vifites , font la fource la 
plus ordinaire de la plupart de nos 
malheurs. 

Ceux au contraire qui Ibnt fidèles 
à vifiter le plus fouvent qu’ils peu- 
vent le très-faint Sacrement , feavent 
par leur propre expérience , qu’il n’eft 
point de moyen plus aisé & plus feur 
d’obtenir de Jefus - Cérift , tout ce 
qu’on lui demande j Ils fçavent que 
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de N. S. Jefns-Chrij}, IV. Partie. S i 
pourvu qu"on foit allidu à le vifiter 
fouvent , & avec une confiance ref^ 
pedlueufe fur tout k certaines heu- 
res du jour où peu de gens le viiitent, 
il n’eft prefque point de grâce qu'on 
ne reçoive , & fur tout une véritable 
dévotion , & un amour tendre pour 
Jefus -Chrift. Venite ad me omnes qui MattlS, 
laboratis ^ onerati efiif , ^ ego refi- ^ 
ciam vos. ^ 


II. 

Pratique pour la vijîte du très-faim 
Sacrement. 

M Ais fi nos vifîtes du très-faint 
Sacrement doivent être plus 
fréquentes , elles ne doivent pas être 
moins refpeétueufes. On ne doit ja- 
mais entrer dans l'Eglife qu'avec une 
très-grande modeftie j on ne doit y 
être que dans un profond refpeét, & 
plein de fentimens de gratitude , de 
confiance , & d'amour. Pour rendre 
faint quelque lieu que ce puifîè être , 
il fuffit qu'il fbit deftiné à honorer 
Dieu. Du moment qu'il a été folem- 


Digitized by Google 



8 i La dévotion au facré Cœur 
nellement confacré à cet ufage ; il 
devient vénérable aux Anges, terrible 
aux Démons ; & il feroit bien jufte 
que la Majefté de Dieu , dont il eft 
rempli dèflors d"une manière fpécia- 
le , & la préfence de Jefus-Chrift qui 
y rélide , le rendît encore formidable 
à tous les hommes , & plus particu- 
liérement aux Chrétiens. 

Tout ce que la naiflànce du Fils de 
Dieu communiqua de fainteté à l’éta- 
ble de Bethléem , tout ce que Ton 
Sang précieux en communiqua au 
Calvaire , & fon facré Corps au Se- 
pulchre ; tout cela fe trouve à nos 
Eglifes ; & fi lors que nous y entrons, 
lorfque nous approchons des Autels , 
nous ne nous Tentons pas pénétrez de 
cette fainte frayeur , dont on eft faifi 
aux approches des plus (àints Lieux , 
fi nous ne nous Tentons pas touehez 
de ces mêmes Tentimens qui font 
couler de fi douces larmes des yeux 
de ceux qui ont le bonheur de voir 
la crèche où JeTus naquit , & le lieu 
où il expira : ce n’eft que faute de 
foy , ou faute d’attention. 

On remcdie à ce mal en faiiant 
quelques réflexions avant que d’entrer 
dans l’Eglife , à la fainteté du lieu ou 
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de N. S.Je/tfs-OjriJf, IV. Partie. S 5 
I*on entre , & à la majellé de celui 
qu’on y va voir. S’il étoit aulîi aisé 
d’entrer dans le Palais des Grands, ÔC 
d’approcher de leur perfonne , qu’il 
eft aifé d’entrer dans les Ef^lifes : com- 
bien de gens s’eftinjeroiciit heureux , 
qui cependant ne comptent pour rien 
le bonheur , qu’ils peuvent avoir (î 
aifément d’approcher à toute heure 
de la perfonne adorable de Jefus- 
Chrift, 

Que fi la modeftie & le |M:ofond 
refpedt avec lequel on doit paroître 
dans l’Eglife , font les marques fen- 
fibles de nôtre foy , il faut que l’a- 
fnour pour Jefus - Chrift Ibit comme 
l’ame de toutes nos prières. On ne 
doit jamais oublier d’honorer d’une 
maniéré particulière , &- d’adorer le 
facré Cœur de Jefus-Chrift , toutes 
les fois qu’on vifite le très-faint Sa- 
crement. Cette dévotion lui eft ex- 
trêmement agréable , & elle fera très- 
utile à ceux qui la pratiqueront. Il eft 
ordinairement plus utile , quand on 
eft devant Jefiis - Chrift , de méditeï 
beaucoup & de parler peu. Un filen- 
ce affeétueux, qui eft, pour ainfi dire , 
le langage du cœur , plaît beaucoup 
plus à Jefus - Chrift , dans ces fortes 
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84 La dévotion ah faeré Cœur 
de viiltes qu'un grand nombre de 
prières vocales faites avec précipita- 
tion , & bien fouvent fans attention: 
L'amour extrême de Jefus - Chrift 
à nôtre égard , fa bonté , (a douceur, 
fa libéralité , & fa patience dans cet 
adorable Myftére , doivent exciter eix 
nous les affeétions les plus tendres. 
Ces fentimens de refpedt , de grati- 
tude , de confiance & de tendrefle 
pour Jefus - Chrift , doivent nous 
occuper prefque tout le tems. On 
doit aller voir Jefus - Chrift dans le 
même efprit & pour la même fin , 
que les Anges , les Pafteurs , & les 
Rois le vifiterent d'abord après Ca. 
nailfance , c'eft-à-dire pour l'adorer , 
ou comme les Apôtres pour l'enten- 
dre prêcher , ou comme la Magdelai- 
■ne profternée à fes pieds , pour pleu- 
rer nos pechez , ou pour y contem- 
pler fes perfeékions admirables , ou 
enfin comme les malades pour lui 
demander la fanté. Une des raifons 
pourquoi nous tirons fi peu de fruit 
de ces vifites ; c'eft que nous n'allons 
pas avec aflèz de fimplicité & de con- 
confiance avec Jefus - Chrift. Nous 
nous amuibns tout le tems à je ne 
fçai quelles pratiques de dévotion , à 
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de N, SJefits-Chrifl. IV. Partie. 85 
quoi l'efprit a plus de part que le 
cœur ; au lieu de découvrir tout fim- 
plement à Jefus - Chrift nos befoins, 
nos infirmitez nos foibleflès , de 
répandre devant lui , comme dit le 
Prophéte,nôtre cœur: Ejfundite coram py 
illo corda veftra. Tantôt lui difant <v. 9. 
avec les fœurs du Lazare ; Ecce ejnem Joan. 
amas infirmatur , Seigneur, celui que 
vous aimez eft malade : Celui pour 
qui vous vous ôtes fait homme , 
pour qui vous avez donné tout vôtre 
fàng , à qui vous vous donnez vous- 
même encore tous les jours dans l’a- 
dorable Euchariftie , & pour l’amour 
duquel vous demeurez continuelle- 
ment fur cet Autel, celui-là eil depuis 
long-tems dans une telle & telle in- 
firmité , celui - là a befoin de ce fe- 
cours, de cette grâce : Ecce <juem amas 
infirmatur , ou bien avec le Lepreux , 
Domine fi vis ^otes me mundare ; Sei- 
gneur, vous pouvez me guérir fi vous 
le voulez , & pourquoi ne le vou- 
driez vous pas ? & après tout ce 
que vous avez fait en ma faveur ; 

& après tout ce que vous faites en- 
core , puis - je douter que vous^ne 
le vouliez ? & fi vous le voulez , à 
qui tiendra - 1 - il que cela ne foi: î 
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s 6 La dévotion au /acre Cœur 
D’autres fois reprcfèntons-nous que 
nous fommes aux pieds de Jefus- 
Chrift comme la Ma^delaine j ôc û. 
nous ne fentons pas aflez de dévotion 
pour verfer autant de larmes qu’el- 
le , demeurons du moins en lilencc 
comme elle : ou û nous parlons , que 
ce lie foit que pour exprimer avec 
faint Thomas , les fentimens d’admi- 
ration , de refpeét, & d’amour donc 
nous devons être tout pénétrez ; 
Joan. difant avec une vive foi : Do-^ 

minus meus , De us meus ; vous 
êtes mon Seigneur , & mon Dieu ; 
& répétant fouvent avec le Cente- 
Matth. nier ces paroles : Credo Domine , ad- 
juva incredulitatem meam , Seigneur, 
je crois , mais fuppléez au défaut de 
ma foy. On doit encore demander à 
cet aimable Sauveur avec inftance , 
& avec importunité , à l’exemple de 
la femme Chananéennc , tous les fe- 
cours dont nous avons befoin. Per- 
' fuadez que Jefus-Chrift nous aime 
avec tendreflè , qu’il n’eft fur cet 
Autel que pour nous faire du bien , 
qu’il le peut , qu’il le veut , dites-lui 
Lue.\%. confiance ; Jef^ fiU David mtfe~ 
38, rere met. Seigneur, Fils de David, 
ayez pitié de moi , & quoi qu’il 
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(emble nous rebuter,qu'’il ne réponde 
pen , qu'il nous refuiè tout , perféve- 
rons avec fidelité , demandons tou- 
jours avec plus d'inftance , & comme 
Il nous ne nous appercevions pas de - 
la maniéré dure avec laquelle il fem- 
ble nous traiter , crions toujours da- 
vantage : Seigneur afïîftez-moy. Il efl: 
vray, pouvons-nous ajoûter,qu'il n'eft 
pas jufte de prendre le pain des En- 
fans pour le donner aux petits chiens; 
mais les petits chiens mangent au 
moins des miettes qui tombent de la 
table de leurs maîtres. Traitez-moy 
du moins de la forte, &c. 

Que fi par nos pechez nous l'obli- 
geons de ne point encore exaucer 
nos prières , difons-luy avec fimpli- 
cité , ôc avec confiance : vous vous 
êtes folemnellemenc engagé , Sei- 
gneur , de m'accorder tout ce que je 
demanderai en vôtre nom ; C'efl: en 
vôtre nom que je vous demande la 
grâce de me corriger de cette im- 
perfection , qui m'arrête depuis fi 
long-temps dans le chemin de la pie- 
té ; & de vaincre cette palfion domi- 
nante qui eft la fource de tant de 
fautes , d'acquérir cette vertu fi né- 
cefl'aire pour mon falut , & pour o)g 
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perfedtion. C'cft en vôtre nom que 
je vous demande la converfion de cet 
enfant , la fanté de ce raary,le fuccez 
de cette affaire , tous les fecours 
dans tel & tel befoin. Vous fçavez * 
Seigneur , que j'’ay ce défaut , que je 
n'ay pas cette vertu , que j*ay befoiii 
de courage dans les adverfitez, de mo- 
dération dans la joye , de force dans 
telle & telle occafîon , & de grandes 
grâces partout. Vous fçavez que je 
n'ay pas aflèz de foy ; ma confiance 
eft quelquefois chancelante , & je ne 
vous aime que foiblement , à peine 
ay-je feulement le defîr de vous ai- 
mer. Donnez-moy donc. Seigneur , 
toutes ces grâces , tous ces fecours y 
mais des fecours efficaces j c"eft en 
vôtre nom que je vous les demande 
ces fecours efficaces , & fouvenez- 
vous que vous m^’avez promis de ne 
me rien refufer de tout ce que je vous 
demanderay en vôtre nom. Peut-être 
que ce que je vous demande ne vous 
agrée pas , & que vous me le refufez, 
parce que je ne fçay ce que: je vous 
demande ; mais il n^y a pas le même 
danger , & vous ne fçauriez mç faire 
le même reproche lorfque je vous 
demande vôtre parfait amour : Em- 

brafez 
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brafez-moy , Seigneur , de cet îirdenc 
amour , mais d’un amour généreux , 
conftant , fidèle j d’un amour qui ait 
plus de folidité que de douceur, d’un 
amour qui ne me faflè plus vivre que 
pour vous. Donnez-le moy, Seigneur> 
ce parfait amour > cet amour très-ar- 
dent , & très-tendre , & je fuis con- 
tenz.^morefn tui folnm cum gratta tnâ 
wihi dones , ^ dives fum fatis. 

Il eft bon aufli quelquefois de pen- 
fer quels doiyent être les fentiraens 
de Jefus-Chrift fur cet Autel , fe vo- 
yant oublié , & abandonné prefquc 
de tout le monde , & en même tems 
nous pouvons nous imaginer que 
Jefus-Chrift; nous dit ce qu’il difoit 
à fes Apôtres , pour un' ûijet prefque 
femblable,««»»^»«i^ ^ vos vuleis abire} jdan.e% 
Et vous , ne voulez - vous point me v. «g. 
quitter > & en même tems pénétrez ^ 
,des plus tendres fentimens d’amour » ' ' 

.de regret & de reconnoillànce , nous 
devons répondre comme faint Pierre: 
Domine ad c^nem ihimus ! verba vit a 
Aterna habes. A qui fions - nous , 
Seigneur î Vous avez les paroles de 
la vie éternelle : nous croyons , ÔÇ 
nous fçavons que vous êtes le Chrift 
Fils du Dieu vivant, 1 

Tome 1 1 . H 
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On peut encore , pour s’exciter i 
un plus grand amour , & pour enga- 
ger amoureufement Jefus - Chrift i 
nous embrafer d’une charité plus ar- 
dente , & plus tendre , on peut s’ima- 
.giner que cet aimable Sauveur nous 
fait fur cet Autel la même demande 
qu’il faifoit autrefois à faint Pierre : 
joa.n.11 Jbamis amas me î Simon fils de 

' Jean , m aimez-vous ; oC en meme 
tems pénétrés d’un tendre fentiment 
d’amour , nous devons luy répondre 
avec ce même Apôtre : oliy,Seigneur, 
vous fçavez bien que je vous aime y 
ou plutôt , mon aimable Sauveur , 
vous fçavez combien je déluré pallion- 
nément de vous aimer» . . 
dl feroit àfouhaiter., que détachez: 
. de tout ce qui n’eft pas Dieu , nous 
pûlîions lui dire Ibuvent ces belles pa- 
ï/‘ > 7 * rôles du Prophète : Quid enim mihi efi^ 
in cctloy(jr à te quid volui fuper terram», 
De us tordis mei , ^ pars meaDeus in 
aternum ! Qu’y a-t-il. Seigneur , dans, 
le Ciel & ’lur la terre , que je. fou- 
haite hors de vous. , Dieu de mon 
cœur,, mon heritage,& tout, mon bien 
pendant toute l’éternité ! Je lœi , Sei-^ 
gneur , je fçay que vous êtes la voye, 
la vérité , & la vie , & je fuis per- 
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/uadê que . tous ceux qui s'éloignent 
de vous , périront malheureufemenr. 

Quia ecce qui elongant fe à te,peribunt. Pfal. z. 
Pour moy , mon aimable Sauveur , je ^7* 
ne trouve mon repos , ma joye , & 
ma fouveraine félicité qu'à m'atta- 
cher à vous, & à ne me féparer jamais 
de vous : Afthi autem adhitr'ere Deo 7^^- 
hommefit&pofteré ift Domino Deojpem 
meam ; C'en en vous èii qui je mets 
toute ma confiance 5 -toute ma 'con- 


folation (croit de pallèr le refte de 
mes jours , aux >-pieds de cés < Autels': 
Queiî ,je n'y puis être ^ 'continuelle- 
ment préient de' corps rj'y viendrâ'y 
à tonte heure en efprit» -Mon'' tréfor 
eft fur cet Aùtel'i.mon céeur fera dans ‘ 
ce ciboire, ou plutôt mon 'coeur fera 
éternellement uni à vôtre facré Cœur 


qui fera déformais- mon azile, &le 
lieu de mon repoà :■ hoc requies mea , Pftd.z^ 
>hîc habitabo.' ' f j’- ' 

Pénétré de «tous ces fehtimen's 
d'amour, plein de confiance , on peut 
luy dire quelquefois avec beaucoup , 
de fimplicité , & d'une maniéré rc^ 
peélueufe à la vérité , mais -familière-, 
vous, n'êtes-là , Seigi'ieiir ' j que' pour 
me faire du bien, à -quoi f tiendra- 

t-il que vous -ne m'eii fafifez * fi mes 

Hij 
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La dévotion au ftcré Cœur 
imperfedtioiis vous en empêchent* 
commencez, s'il vous plaîc,par me dé- 
livrer de ces mêmes imperfedfeionsy 
guériflèz ces playes qui me rendent 
defagréables à vos yeux. Je ne vous ay 
pas aimé , il eft vray , & j'en ay un 
regret lenüble j mais du moins il me 
fembje que j'ay un vray délir de vous 
aimer û ce défît n'écoit pas verita»- 
blc , je ne me préfenterois pas fî fou- 
vent à vous qui découvrez le fonds du 
cœur , pour vouS; demander vôtre 
amour , & Jufques à ,c'e que j'en dois 
tout embrafé , de cet amour, je nei me 
laflcray jamais de vons le demander 
avec inftaitce^ jufqu^à l’imporcunité. 
T/. i7\Dfligam te Domine fortit ado mea , 
refugittm meum. 

On peut encore s’occuper utile- 
ment alors à faire des aâes de foy 
, • d'adoration- * de -;remereîment V 
d^efperance , d'amour, &c. chacun 
-félon là dévotion- , . par exemple. 
Je crois , Seigneur , que vous étés 
réellement préfent fur cet 'Autel, 
& je prétens que la .modeflie , & 
le refpeét avec lequel je veux être 
ici en vôtre prefence , foit une preur- 
ve de la finccritc avec laquelle je 
<y:ois , &c. Je vous rends^ grâces de 
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de N. S . JefnS'Chrij^. IV. Partie. 9 j > 
ce que vous m'avez aimé jufqu’à ce 
point J profterné humblement à vos 
pieds , je vous fais amande honora- 
ble en réparation de toutes les indi- 
gnitez , & de tous les outrages que 
vous avez foufferts dépuis l'inftitu- 
tion de cet Augufte Sacremait. J'ef- 
pere , Seigneur , & je fuis feur que 
vôtre providence ne me manquera 
jamais dans mes befbins , & qu'elle 
me conduira heureufement à l'ac- 
complilîèment de vos dellèins , par la 
voye qu'il lui plaira de me marquer. 
Ouvrez-moy , Seigneur , vôtre facré 
Coeur , car c'ell le lieu de mon refu- 
ge , j'y veux être toute ma vie , & y 
rendre les derniers foûpirs à l'heure 
de ma mort. Ces aéfes ne font pro- 
prement qu'un eflây & un modèle de 
ceux qu'on peut faire , on peut leur 
donner autant d'étendue que l'on 
veut. •; V -■ ■ '..1 . 

Il eft à propos cependant de fé Introi. 
fouvenirdu confeil que donne.faint 
-François de Sales fur ce fujet. Ces 
fortes de prières qui ne font propre- 
ment que des ai'pirations , font fort 
utiles : mais mon fentiment eft , dit 
ce grând Saint , qvi'on ne doit point 
fo gêner; à dire' toujours les mêmes 
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94 La dévotion au /acre Cœur 
paroles. Prononcez le plus fouveiic 
ou du cœur ou de bouche, ajoùte-t-ily 
celles que Pamour vous fuggerera fuir 
le champ : car il vous en fournira au- 
tant que vous en voudrez. Il eft vray 
qu^il y a certains verfets des Pfeau- 
mes , & quelques autres endroits de 
l'Ecriture qui font extrêmement pro- 
pres à toucher le cœur. Oii doit fe 
fervir en ceci de ceux où Pon trouve 
le plus de dévotion , & S'y arrêter 
plus long-temps. 


ÿ. III. 

■ \ 

^ i. 

Pratique pour paffer ' tous Ih 
jours un quart d'heure , oh 
une demi - heure en oraifon 
devant le très - forint Sacr/tj- 
ment , propre pour toute' for^ 
te de perfonnes,' i - 

C Ette pratique de dévotion eft ai- 
fée , pmfqu'elle ne con/xfte pr<^ 
prement qu'à aimer Jefus-Cluift , & 
à nous fervir de Jefus-Chrift- même 
pour Paimer : voici comme on le fait. 

» .Après avoir falüé notre Seiignetir 
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dans ce Myftére avec tout le refpe<à 
que demande fa préfence réelle , on 
s'unit à lui , & à toutes Tes divines 
opérations dans la lainte Euchariftie , 
où il ne celle d'adorer , de louer , &: >vot. du> 
d'aimer Dieu fou Pere au nom de ?.Rig$~ 
tous les hommes, &: de la maniéré la 
plus parfaite qu'on puiflè s'imaginer j 
c'ell-à-dire en état de viéHme, L'on 
méd.ite & l'on tâche de concevoir 
fbn recueillement , fa folitude , fa 
vie cachée , cet admirable dépouil- 
lement de toutes chofes où il s'elt 
réduit , fon obéïlîànce à la parole du 
moindre Prêtre , fon humilité , & fes 
autres vertus félon le modèle qu'il | 

€n donne dans cet état Euchariftiqucy 
On s'excite à les imiter , & l'on pro- 
pofe de le faire dans les occafions qui 
s'en préfenteronr. Mais fur tout on 
s'arrête à conliderer les admirables 
difpofirions de fbn facrc Cœur eh 
nôtre faveur & toutes les fublimes 
vertus , dont il eft la fource , l'amouf 
immenfe qu'il a pour fon Pere , l'ar- 
dente charité dont il brûle pour tous 
les hommes , & l'empreflèment qü'it a 
pour leur falut. Oii' tâche- de décou- 
vrir dans.ee cœur- divin tous ces ab>i- 
•mes qu'il .renfenpc , d'ImmiliâUoii'., 
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d'abaillèment , de pauvreté , de fouf- 
France j &c. On confidére quels fom 
les fentimens de fa fainte ame à la vue 
de l'ingratifude des hommes , qui 
n'ont que de l'indifférence pour lui ; 
ont s'excite à produire des aétes pro- 
presjpour réparer autant qu'il dépend 
de nous , toutes ces indignitez , par 
des fentimens de gratitude , & princi- 
palement par un ardent amour pour 
Jefus-Chrift. 

On offre au Pere Eternel Jefus- 
Chrifl: Ton Fils , comme la feule viéti- 
me qui eft digne de lui , & par la- 
quelle nous pouvons rendre hom- 
mage à fon fuprême domaine, re- 
connoître fes bienfaits , farisfaire à 
fa Juftice , & obliger fa milericorde 
à nous fecourir , lui difant avec le 
Prophète ; Refpice in faciem ChriJH 
tfii ; Il eft vray , mon Dieu , que je 
mérité d'être traité comme un fervi- 
teur rebelle j mais regardez Pere 
Etemel , ce cher Fils parfaitement 
obéilfant , qui vous offre loi-même 
à ce moment fur cet Autel , les pro- 
fonds abaiftèmens où il eft , pour le 
pardon de mes infidélitez , de ma 
défobéifïànce : Refpice in faciem 

Chrijit tut. De quel endroit que 

vôtre 
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^ôrre Juftice me prenne , je lui pré- 
üènteiay ■‘(1 abord, ce Fils bien-aimé 
pour la défarmer j Quand je verrois 
cent fois votre colère fur le point 
d;éclater fur moy , -cent fois je vous 
dmois la même -chofe : Refptce in /4- 
€îem Chrifii tut. Je ne mérité rien. 
Mais je vous offre une vidime qui 
mérité tout .} je confeiis que vous me 
refufîez & le pardon de mes péchez 
& de nouvelles grâces , fi celui que 
je vous offre ne vous a pas pleine- 
ment fatisfait ; mais vous ne me fçau- 
riez rien refufer de tout ce que je 
TOUS demande , en vertu des mérites 
de Jefus-Chrift , en vertu de fes fouf- 
frances , & de fa mort , dont la re- 
compenfe nous appartient par le 1 
iranfport quil nous en a fait. Je vous 
demande beaucoup , Pere Eternel , 
mais je vous offre le Corps , le Sane [ 

& la vie de votre Fils immolé fur cet 
Autel , comme en payement de tout 
ceque je vous demande. Que puis- je 

dcfirer de fi grand qui ne foit au def- 

fous de ce que je vous préfente pour 
le recevoir ? 

On sWre foy-même à Dieu par 
^ mains de Jefus-Chrift & on lui 
facnfic fa vie , fes emplois , fe.s incli- 
Tom: II, ] 
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nations , fes paffions , & eu particu,- 
lier quelque action de vertu que l'on 
propofe de Faire , ou quelque mor- 
tification qu'on s'eft refolu de prati- 
quer pour le vaincre , & cela pour les 
mêmes fins pour lefquelles nôtre 
Seigneur sfimmole dans le faint Sa- 
crement, 

4. On s'ofFre à Jefus-Chrift pour 
s'unir étroitement à lui , le priant 
de nous faire entrer dans fon elpric 
& dans fes fentimens , & fur tout 
d.ans fon facré Cœur pour n'en lortir 
jamais. Enfui te l'on rcgatde Jefust- 
Chrift J comme nôtre chef , & l'on 
fe confidére comme fes membres , 
ou bien comme fes alliez , comme les 
freres â qui il a cédé tous lès méri- 
tes , & légué les recompenlès que 
Ibn Pere luy devoir pour fes travaux , 
& pour la mort, C'eft aulli en cette 
qualité d'alliez du Verbe Eternel , de 
les Freres , & de fes membres , que 
nous ofons paroîtte devant Dieu 
avec confiance , traiter familière- 
ment , pour ainfi dire , avec lui , & 
l'obliger en quelque manière de nous 
écouter favorablement , d'exaucer 
jios requêtes , & de nous accorder 
lès grâces , à caufe de l'alliance , & 
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de Punion que nous avons avec Ton 
Fils , & en particulier par le prix 
infini , & par la dignité de la vi< 5 time 
<jue nous lui offrons dans le très-faint 
Sacrement. On finit par la Commu- 
nion fpirituelle accompagnée d’une 
confecration parfaite de toutes Tes 
affedions & les défîrs à fon facré 
^Coeurt 

Cette maniéré d’Oraifbn efl: excel* 
lente , & l’on doit fe la rendre d’au- 
tant plus familière , que nôtre bon- 
heur dans cette vie dépend de nôtre 
union avec Jefus-Chrift dans le faint 
Sacrement, Il fèroit à fouhaiter qu'on 
la fît une fois tous les jours. Tout 
temps eft propre pour cette forte d’O- 
raifon , particuliérement certaines 
heures du jour où Jefus-Chrifl: n’eft 
que rarement vifité. 

Il y a une autre maniéré d’Orai- 
fon fort utile devant le très - faint 
Sacrement. Après avoir fait un ade 
de foy , & adoré Jefus-Chrifl: ; on 
s’excite d’abord à l’aimer avec ten- 
dreflè , & on le prie de nous embra- 
fer tous les jours davantage de fon 
amour. On tâche enfuite de rentrer 
en foy-même , & de reconnoître l’é- 
tat de fon ame , fes défauts , fes pai- 

ï 
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{ions , fes fbibleflès , Tes infirmitez, &c 
le fonds de fes miferes , qu'on décou- 
vre fort lîmplement à Jefus-Chrift. 
On fe foûmet entièrement à fa fainte 
volonté , & on le bénit également 
pour les châtimens de fa Juftice , & 
pour les faveurs qu'on reçoit de fà 
mifericorde. On s'humilie devant fa 
fouveraine Majefté , on lui fait un£ 
fînccre Confeilion de fes infidelitez 
&c de fes pechez ; on lui en demande 
pardon , on detefte tout le mal qu'on 
a fait ; l'on propofe de fe corriger 
à l'avenir. 

On entre enfuite , pour ainfî dire^ 
dans le Cœur adorable de Jefus- 
Chrift ; on conftdere quels font fes 
fentimens i on conftdere le mépris 
qu'il fait de tout ce que le monde 
eftime ; quelle idée il a de ces vains 
honneurs , de ces biens apparens , de 
ces fades plaiftrs détrempez de tant 
d'amertumes ; on conftdere en même 
teqips l'eftime qu'il fait de ce qui re- 
bute la plupart des gens 5 combien 
une vie pauvre , obfcurc , pleine 
d'humiliation & de mépris eft pré- 
cieufe A fes yeux ; Qui fe trompe î ou 
nous qui eftimons & qui aimons ft 
paftionnément tout ce que Jefusr 
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Ciirift méprife , ou Jefus-Clirift lui- 
même qui méprife li fort, & qui con- 
damne Il exprelTement ce que nous re- 
cherchons avec tant d’ardeur? Ces for- 
tes de reflexions faites féricufement , 
font très-propres pour nous défabufec 
de cent fauflès^ idées qui nottîT:rom- 
pent , & pour nous infpirer cette vé- 
ritable fageflè que nous admirons dans 
tous les Saints. 

. Cette Oraifon cft: très-utile, elle eft 
fort libre , & reçoit toutes fortes d’af- 
feélions. On la peut faire en tout 
temps ; mais fur tout après quelque 
accident inopiné , pour fc foûmettre 
aux cliâtimens de la Juftice de Dieu , 
ou après l’embarras de l’aéHon pour 
fè remettre dans le recueillement. 

Enfin on n’a qu’à vifiter fouvent 
Jefus-Chrift: , pour apprendre à le vi- 
fiter , & pour goûter le plaifir qu’il y 
a de converfer avec cet aimable Sau- 
veur , c’eft-à-dire avec la perfonne du 
monde la plus aimable , & qui noujï 
aime le plus. On ne s’ennuye jamais 
dans fa converfation , & dire qu’on 
ne fçait que faire devant le très-fai nt 
Sacrement , c’eft dire qu’on ne fçait 
pas croire,qu’on ne fçait pas demander 
les grâces qui nous font néceflàires , 
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qu'on ne fçait pas aimer. Nous nc- 
fommes mal-heureux dans ce mondei^ 
que parce que nous ne fçavons pas 
connoîcre nôtre bonheur ; nous ne 
connoiflons pas celui qui eft au mi- 
lieu de nous j car pourrions-nous le 
connoîtÆ , & l'aimer ü peu ? pour- 
rions-nous même l'aimer tant foit peu,- 
& le vifiter fi rarement ? 


IV. 


Quelques avis pour les vifitesfré<^uentes- 
du très-S. Sacrement.. 

V 

r j Our tirer tout le fruit qu'on doit 
des vifites fréquentes du faint 
Sacrement , on fera bien d'obferver 
ce qui fuit. 

I . On ne doit jamais entrer dans 
l'Eglife que dans une grande modeftie,. 
qui doit être une preuve fenfible de 
nôtre foy & de la vénération qu'on 
a pour la fainteté du lieu où l'on eft,. 
Il ue faut pour cela que faire réfle- 
xion à ce qu'on fait. Cette pofhire 
humble &: refpeétueufe , cet air mo- 
defte accompagné d'un recueille- 
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ment intérieur , font de grandes dif* 
pofîtions & des plus nécelfaires pour 
recevoir les plus tendres carefles de 
Jefus-Chrift. 

2. Les prières vocales qu'on y fait, 
doivent être courtes , mais tendres & 
afFcélueufes j les plus lîmples & les 
moins étudiées fient le mieux à une 
perfonne qui parle de cœur. 3 . Qiioi- 
que tous les rems foient propres 
pour rendre nos devoirs & nos hom- 
mages â Jefus-Clarift 3 il y a cepen- 
dant certaines heures du jour, & cer- 
tains jours dans l'année , où nos vifi- 
tes lui font plus agréables. Ces heu- 
res font le matin pour les perfonnes 
Religieufes & Eccléfiaftiques , qui 
ont le très-faint Sacrement dans leur 
propre maifon , & l'après-dinée pour 
toutes fortes de ^ens. On ne feauroit 
exprimer leS' m'antages que procure 
aux premiers la diligence à vifiter le 
très-faint Sacrement le matin dès que 
l'on eft levé j Cet emprelfement 
qu'on témoigne à aller adorer incef- 
lamment Jefus-Çhrift dans le S. Sa- 
crement 3 & à être les premiers à lui 
rendre nos hommages, lui plaît extrê- 
mement. Il eft tout vifible que fi un 
ferviteur , fi un ami , fi un enfant 

I iiij 
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104 Lti déwtion au facre Cœtty 
avoir pour nous le même emprdïe-' 
ment j cette ardeur & cette diligence 
nous gagneroit extrêmement le cœur. 
Jugez ce qu'elle doit produire dans le 
Cœur de cet aimable Sauveur. Cette 
faveur & cette exa(5titudc engage 
Jefus-Chrift à nous accorder pendant 
le jour les grandes grâces dont nous- 
avons befoin dans l'exercice de nos 
emplois , & dans les occafions. Auflî 
ne penfez pas qu'on trouve jamais- 
de ces âmes lâches , imparfaites, qui: 
n'aiment prefque point Jefus-Chrift , 
qui ayent long - tems cet emprellè- 
ment , qui cft cependant lî raifonna- 
ble & fi jufte ; & qui eft autant l'efïèt 
que la caule d'un très-ardent amour 
de Jefiis-Chrift. ' 

L'après - dinée ^ encore un temps 
très - propre pour recevoir de grands * 
bienfaits de cet aimable Sauveur , 

& pour lui témigner nôtre amour , 
fur tout à certaines heures où il eflr 
prefque dans l'oubli , n'étant que 
fort rarement vifité. Comme ce n'eft 
alors ni la foule qui nous, entrai- 
ne , ni la coûtume qui nous y portej le 
feul amour de Jefus - Chrift en eft 
le principal motif : & c'eft ce qui 
engage Jelus - Chrift à être plus 
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îiberal dans ces vilites j & l'on peut 
dire que c'eft par elles que plufieurs 
grands Saints ont reçû ces grâces fin- 
guliéres qui les ont portez en peu de 
temps à la plus haute perfedion. 

Outre les jours de Fête qui font 
finguliérement confacrés au fervice 
de Dieu} il y a certains joui^ dans Tan- 
née , oir il eft extrêmement utile de 
vifiter plus affidûmcnt Jerus"- Chrift 
qu'à l'ordinaire. Ces jours font ceux 
que le monde deftine an divertifiè- 
ment ; le temps dti Carnaval,certains 
temps de rejoüiflancé publique , & 
fèmblables occafions qui occupent 
Tefprit & le cœur de la plûpart du 
monde , font des temps fort précieux, 

& extrêmement avantageux pour 
tous ceux qui font afièz généreux , & 
afièz fidèles pour les confacrer parti- 
culièrement à Jefus-Chrift. Une feule 
de ces marques d'amour & de fidelité, 
a éfé le commencement & la fource 
de la perfedion fublime oii font arri- 
vez de très-grands Saints. 

On ne doit jamais fbrtir de devant 
le très-S. Sacrement, qu'on n’ait dit à 
Jefus - Chrift ces paroles de Jacob, 

Non dimittam te nijt benedixeris mihi'j Ge», 5 . 
mon Sauveur , je ne vous laillè pomt, 
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je ne me retire point de vous , que' 
vous ne m'ayez donné vôtre bciie- 
didion. 

Il faut avoir un fî grand refpe<5t 
pour tout ce qui eft confacré à Jefus- 
Chrift , fur tout pour le lieu où il 
rélîde , que rien ne foit capable de 
nous rendre moins Religieux en ce 
point. On ne doit jamais fous quel- 
que pretexte que ce foit j fe'difpenfer 
de la modeftie & du lîlence qu'on 
garde avec tant d'exaditude dans la 
maifon des Grands.- N'oublions ja- 
mais, toutes les fois que nous vifitons 
Jefus - Chrift , d'honorer particuliè- 
rement fon facré Coeur par quelque 
hommage , lui offrant fans celle le 
nôtre pour être tellement uni au fîen*y 
que de deux cœurs il ne s'en fafïè plus- 
qu'un. Enfin on peut donner ce con- 
fcil généralement à tout le monde 
que le moyen de devenir intérieur , 
fpirituel , & folidement vertueux , 
c'eft de vifiter fouvent Jefus - Chrift 
dans le très-faint Sacrement. Et pour 
faire utilement ces vifites , il faut les 
faire comme des gens qui croient 
véritablement rendre vifite Ù Jefus- 
Chrift. Il faut agir avec lui avec 
beaucoup de refped , de fimplicité , 
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S>C de confiance , parier peu , Pécouter 
attentivement Paimer beaucoup. 



CHAPITRE VI.. 
De la Mejfcp. 

5. L 


Ke'flexiom touchant le Sacrifice 
de la Mejfie^ 

C Omme il n'y a point de culte fur 
la terre , qui rende plus d'hon- 
neur à Dieu que le Paint Pacrifice de' 
la Meflè , nous devons regarder cette 
adtion comme la plus importante de 
nôtre vie. Tout cft grand , tout ell 
merveilleux en ce Myftere : la puiP- 
Pance de Dieu y eft infinie, Pon amour 
excelTif , Pa papence extrême : Il n'y 
a rien qui ne nous Poit un Pujet d'ad- 
miration : on connoît aiPément qu'un 
Dieu peut faire tous ces prodiges s'il 
le veut faire , & il n'y a pas lieu de 
douter qu'il ne l'ait voulu. Mais ce 
qui paroît plus impénétrable , ce qui 
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furprend encore plus , c’eft de voit' 
un Prêtre à P Autel fans gravité , fans 
dévotion , fans modeftie ; c'eft de 
voir des Chrétiens qui n'alTiftcnt à 
ces redoutables Myftércs , que pour 
les profaner par leurs immodefties , 
par l'impureté de leur cœur , par la 
diflîpation de leur efprit , & par les 
égaremens de leurs fcns. 

On conçoit comment c'eft qu'un 
homme peut porter l'ingratitude 
jufqu'à méprifer des bienfaits qu'il 
reçoit d''un autre homme ; mais on ne 
comprendra ^mais , ce femble , com- 
ment c'eft qu'un homme qui a tous 
les jours le bonheur de converfer fa- 
milièrement avec Jefus-Chrift , de le 
tenir entre fes mains , de le diftribuer 
au Peuple ; que cet homme , dis-je , 
ne faflè prefque nul état d'une digni- 
té ft fublime , & qu'il n'ait que de 
l'indifférence ÔC de la froideur pour 
Jefus-Chrift ; qu'ayant la foi il entre 
à l'Autel , rempli de beaucoup d'im- 
pcrfeétions confiderables , qu'il y foit 
fans avoir nul fentiment de dévotion 
& de tendreftc , & qu’il en forte auflî 
peu touché de l'excellence Sc de la 
fublime fkinteté de ce Myftére , que 
lors» qu'il y étoit entré. 
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Un Prêtre à P Autel eft le médiateur 
entre Dieu & les hommes } il traite 
avec Dieu au nom de toute PEglife,& 
il offre à Dieu une Hoftie proportion^ 
née aux bienfaits que nous avons re^ 
^ûs de luij& à ceux que nous pouvons 
lui demander ; une Hoftie capable 
d^éfacer tous les pechez des hommes , 
une Hoftie enfin que Dieu ne peut 
qu'agréer ; & cependant ne fè trou- 
ve-t-ii point de Prêtres qui ne font 
nullement touchez d'un miniftére fi 
faint , & fi relevé ? ne s'en trouve- 
t-il point qu'on ne connoît être Pra- 
ires que loiTqu'on les voit à l'Autel , 
& qui deshonorent même à l'Autel 
par leur peu de dévotion , la fainteté 
de leur miniftére ? 

La préparation avec laquelle on 
offre ce redoutable facrificc n'eft-ellc 
pas une preuve vifible de nôtre peu 
de foy ? on pafte les heures entières 
avec plaifir dans les converfations, & 
on a de la peine à demeurer une demi 
heure avec Jefus-Chrift ; eft-il poffi- 
ble qu'il n'y ait que Jefus-Chrift avec 
qui l'on s'ennuye ! 

Si le compte que nous devons ren- 
dre eft proportiouné à l'excellence de 
nos emplois , & aux bienfaits que 
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nous avons reçu ; fi pour être fauvé 
il faut que nôtre vertu réponde à la 
fainteté de nôtre état , & de nos mi- 
niftéres , un Prêtre qui iv’a qu'une 
médiocre vertu , & qui après avoir 
offert plus de deux müle fois cet 
adorable Sacrifice , ne Ce trouve pas 
plus dévot ^ & eft peut-être plus im- 
parfait qu'avant qu'il fut Prêtre ^ a-t- 
il fujet de craindre les redoutables Ju- 
gemens de Dieu j Sc celui que le 
Corps & le Sang de Jefus-Chrifl: n'a 
pas touché, lorfqu'il le tenoit entre lès 
mains , a-t-il fujet de croire qu'il y ait 
quelque chofe au monde capable de le 
rendre moins inlènfible > 

Le Sacerdoce eft fans difficulté 
une des plus fublimes dignitez , & 
une des plus-excellentes faveurs , que 
Dieu ait jamais faite à une pure créa- 
ture j il eft tout vifible que ce haut 
Tantu lï^hfiftére , demande des hommes par- 
diferi- faits. Quoique la vertu des folitaircs 
men ^ qui vivoient du tems de S. Jean Chry- 
auantu {^ftome fût arrivée à une haute per- 
feétion & que la plupart eufïènt le 
tum & don défaire des miracles ; leur vertu 
Regem. cependant , dit ce Saint , eft autant 
deftbus de celle qui eft propre & 
/‘âtfrd. nécefl&ire à l'état des Prêtres , que la 
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condition d"une perfonne privée eft 
au defldus de la Majefté d'un Roy. 

Jl faut de grandes grâces pour ac^ 
quérir cette haute vertu , mais un 
Prêtre n'a-t-il pas dequoi êtretout- 
puillànt } & la Melîè n'eft-elle pas un 
moyen infaillible d'obtenir toute for- 
te de grâces ? 

Oui , mon Dieu, s'écrie un grand 

ferviteur de Dieu , pénétré de ces fen- 

J . ^ Chrét. 

.timens, quand je prie , que je jeune , 

que je fais l'aumône , je le fais avec la co> 
défiance j peut-être , dis-je en moy- lomb, 
même , que je deshonore Dieu da- 
vantage , par mes mauvaifes inten- 
tions , par les circonftances de mon 
aétion , que je ne l'honore par mon 
adion j cette pénitence bien loin 
d'éfacer mes crimes , a peut-être be- 
foin elle-même de la pénitence. Mais 
quand Je dis la Melle , ou que je 
l'entends , quand j'offre le faerifice 
adorable en qualité de Miniftre , ou 
de membre de l'Eglife , c'eft alors ^ 
mon Dieu , que plein de confiance 
,& de courage j'ofe défier tout le Ciel, 
de faire quelque chofe.qui vous plai- 
de davantage ; c'eft alors que fans 
être éfrayé , ni par le nombre, ni par 
'i’cnormité de mes crimes , j'ofe vou5 
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en demander le pardon , ne doutant 
.pas même que vous ne deviez me l'a- 
corder de la manière la plus parfaite^ 
que je fçaurois le fouhaiter. Quelque 
vaftes que foient mes defirs , quelque 
étendues que foient mes efperances, 
je ne fais point difficulté de vous de- 
mander tout ce qui ell capable de les 
remplir. Je vous demande des grâces 
& de grandes grâces , &: toute forte 
de grâces pour moi , pour mes amis, 
& pour mes plus mortels ennemis j 
& bien loin de rougir de ma deman- 
de , bien loin de me défier d'obtenir 
tant de chofes en même-tems , je 
trouve que je demande peu , en com- 
paraifon de ce que j’offre , je 'crois 
même faire tort à cette Hoftie vi- 
vante , en demandant infiniment 
moins qu’elle ne vaut. 

Je ne crains rien tant que de ne 
pas attendre avec une efpérance fer- 
me & confiante , & tout ce que j’ay 
demandé , & quelque chofe encore 
de plus grand , s’il efi poffible , que 
tout ce que je puis demander. Plût à 
Dieu que nous connuffions bien la 
valeur du tréfor que nous avons en- 
tre les mains ! heureufe , & mille 
fois heureufe la nation des Chré- 
tiens , 
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tiens , s’ils fçavoient profiter de leur 
avantage ! quelle fource de toutes for- 
tes de bien ne trouverions-nous pas 
dans cet adorable facrifice ? que de 
graces,que de faveurs , que de richef- 
les temporelles & fpirituelles , pour 
le corps,pour l’efpritjpour la vie,pour 
l’éternité ! Mais il faut avoiier la ve- 
ritéjiious ne penfons pas même à nous 
fervir de nos biens, nous ne daignons 
pas mettre la main dans le tréfor, que^ 
Jefus-Chrift nous a laiflé. 

Qtic nous ayons en nôtre pouvoir 
un remede à toute forte de maux , un 
arbre de vie qui peut nous commu- 
niquer non feulement la fanté , mais 
l’immortalité même 5 & que cepen- 
dant nous foyons accablez d’infir- 
mitez ! Quand vous êtes à la Meflè , 
il le fait pour vous , fi vous voulez 
en profiter , ce qui fc fit fur le Cal- 
vaire pour ceux qui étoient prefens 
au Calvaire ; fi vous y aviez été , le 
pardon vous auroit-il pu être refu- 
fé ? c’eft ici la même chofe quant à 
l’effet. 

Jefus-Chrift à la Méfié fe met 
entre nos mains comme vme viétime 
d’un prix infini , pour obtenir de 
Dieu tout ce que nous pouvons dc- 
Tome IL K 
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fircr de luy , quelque précieux que 
puide être le bien que nous luy de- 
mandons. Jefus-Chrid: fe fait dans 
le facrilîce de la Meflè non feulemont 
nôtre interccllèur auprès de fon Pere , 
pour luy demander par fes mérites 
tout ce qui nous eft nécellàire , tout 
ce que nous fouhaitons , mais il of- 
fre fon fang , & fa vie comme en 
payement de ce que nous demandons^ 
Que pouvez-vous délirer de fi grand 
qui ne fbit au dellous de ce que vous 
préfcntez pour le recevoir ? D'où 
vient donc que tout le monde le 
plaint , les uns de leurs mileres tem- 
porelles, les autres de leurs imper- 
feélions & de leurs defautSjd'où vient 
que les palfions nous tyrannifent» 
que les mauvaifes habitudes nous 
tiennent comme enchaînez j que 
celuy - cy eft importuné par tant 
de vams délits , que celui-là fuc- 
combe fi fouvent aux tentations > 
que l'impatience & la colere en re- 
plongent tous les jours dans des em- 
portemens fâcheux , qùc la douleur 
& le chagrin en accablent d'au- 
tres ? 

D'où vient que cette femme ne 
peut adoucir fQji Mari j m raainte- 
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nir la paix dans fa famille ; que ce 
Pere voit avec regret les Enfans pren- 
dre une mauvaile route ; d’où vient 
que la plufpart de ceux mêmes qui 
font profellion de pieté , partent pref- 
que toute leur vie dans des imper- 
feétions grortîeres , & fur tout dans 
une extrême tiédeur au fervice de 
Dieu ? On voudroit Ce corriger & re- 
former les autres * & cependant il ne 
fe fait rien de tout cela. Il me lêmble . 
de voir un avare qui manque de tout, 
quoique l’or & l’argent ne luy man- 
quent point. Avez-vous demandé , 
comme il faut , cela à la Melle ? Com- 
bien de fois l’avez-VQUs entendue à 
cette intention ? me perfuaderez-vous 
que Dieu pour un lî grand prix ait re- 
lu fé li peu de chofe ; qu’il ait fait lî 
peu de cas du Sang , de la vie de 
fon Fils, qu’il n’ait pas crû qu’elle va- 
loir bien cette grâce , cette vertu , ce 
bien temporel ou fpirituel que vous 
fouhaittez , pour vous ou pout quel- ' 
qu’autre , s’il étoic à propos de 
vous l’accorder ; que vous ayez de- 
mandé avec lincerité un grand 
amour de Jefus-Chrift: , & que Jefus- 
Chrift vous l’ait refufé ? Non, je 
ne le croiray jamais , & je fuis fût' 

Kij 
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que vous-même vous ne le croyez 
pas, Qu'eft-ce donc ; c"eft qu'on né- 
glige d'aflifter à la Meflè , de répre- 
fenter à Dieu avec fimplicité , & avec 
confiance , pendant ce précieux temps 
de falut & d'acceptation , on man- 
que J dis- je , de repréfenter pour lors 
fes miferes à Dieu , & de lui deman- 
der les grâces qui nous font néceflài- 
res J enfin c'eft qu'on n'offre pas cet 
adorable facrifice comme des gens qui 
le croyent , & qui font réflexion à 
ce qu'ils croyent. 


II. 

IPratique four ceux qui ojfrent le 
facrifice de la Mejfe, 

S I le Prêtre connoit bien l'excel- 
lence de fon état , & la fublime 
fàinteté de fon miniftére , il ne s'ap- 
prochera jamais des Autels qu'avec 
une fainte frayeur , & il n'en fortira 
qff 'avec une reconnoiflànce iiifi- 
nie. 

Dieu eft plus honoré par une 
feule Meflè , qu'il ne le fçauroit être 
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par toutes les adions & des Anges ôc 
des hommes , quelque ferventes , & 
quelque héroïques qu'elles puiflènr 
être. AulTI devons-nous confîdcrer 
cette adion comme la plus grande & 
la plus importante de nôtre vie j la 
faire avec toute la perfedion qui nous 
eft poflible. Tous les emplois , donc 
Dieu a honoré les Anges font au def- 
fous de l'excellence & de la dignité 
de celuy-cy ; dire une Meflè c'eft 
quelque chofe de plus grand que de 
gouverner tout l'Univers , que de ref- 
lufciter des morts, & de faire les plus 
grandes merveilles. Jugeons fi une 
préparation ou une adion de grâces 
d'un quart-d'heure pourra fuffire pour 
une fi grande adion. 

Qii'on fc preferive en ceci la ré- 
gie qu'on voudra , toute la vie d'un 
Prêtre fe doit paflèr en préparation 
& en adionsde grâces; un tems moins 
long ne fulfit pas ; il faut qu'un Prê- 
tre ne faflè rien que dans la vue qu'il 
doit dire la Meflè , ou qu'il l'a déjà 
dite : c'eft-à-dire que toutes fes paro- 
les & toutes fes adions doivent être fi 
faintes , qu''elles puiflènt lui fervir 
de difpofition à la célébration des 
divins Myftéres , & de preuves con- 
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tinuelles de fa reconnoiflànce & de 
fon amour. Il n'eft peiTonne fur la 
terre qui par fon miniftére approche 
de plus près de la perfonne de Jefus- 
Chrift ; il n"en eft point aulïî qui 
doive lui reflèmbler davantage par la 
fainteté de fa vie. Toute autre prati- 
que eft défedtueufe , la pureté & la 
fainteté de fa vie doit être fa princi- 
pale préparation. 

On fera bien dès le moment qu'bit 
eft levé de réciter les prières que fE- 
glife a marquées pour la préparation 
à la Meflè. L^aétion de grâces ne fe 
doit terminer qu’avec la journée par 
quelque prière particulière , & le 
temps qui précédé ou qui fuit immé- 
diatement le facrifice, ne doit être ena- 
ployé qu’à nous recueillir davantage^ 
à tenouveller les intentions que nous 
devons avoir en offrant cet adorable 
facrifice 3 & à tâcher de nous en ren- 
dre moins indignes par de grandes 
réflexions fur ce que l’on va faire , ou 
que l’on a fait , par des aétes de foy , 
de contrition , d’humilité , de remer- 
ciment & d’amour. 

Il faut que le Prêtre allant à l’Au- 
tel ne fe confidére plus comme un 
homme mais comme. JefusrChrift 
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qui va parler par fa bouche , & s'im- 
moler par fes mains : auiïi ne doit-il 
faire aucune aâ:ion extérieure dont 
on ne puiflè dire , voilà une aéHon 
de Jefus-Chrift j il doit être extrê- 
mement exaét à garder toutes les plus 
petites Cérémonies , fi l'on peut ap- 
peller petit ce qui fert à la célébra- 
tion du plus grand, & du plus auguf. 
te de tous les Sacrifices , & il doit 
foûtenir ces facrées Cérémonies d'un 
certain air de grandeur & de Majefté, 
& avec tant de modeftie que fon 
maintien & fa préfence feule infpire 
de la dévotion & du refpeét à tout le 
monde , offrant cet adorable facrifice 
d'une manière fi grave , fi dévote , ôc 
fi rcfpeétueufe , que Dieu en foit ho- 
noré , Jefus-Chrift reconnu en la per- 
fonne de fon miniftre , & tous les 
AlTiftans édifiez. 

Comme c'eft Jefus - Chrift qui 
s'immole luy-même , & fe facrifie par 
les mains de fon Miniftre, il faut que 
le Miniftere s'offre &: s’immole avec 
Jefus-Chrift. Il eft choifi & comme 
député de toute l'Eglife pour rendre, 
à Dieu des Adorations,pour le remer- 
cier de fes bienfaits , pour appaifer 
fa colère , & implorer fa mifericor- 
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de , il doit s’acquitter avec foin de fa 
commiflion , fut tout après la Confe- 
cration j c’eft alors qu’il doit comme 
Moïfe lier les mains , pour ainfi dire, 
à la juftice de Dieu ; C’eft alors qu’il 
doit reconnoître par le moyen de cet- 
te précicufe vièlime la grandeur infi- 
nie de ce premier Etre , &C fur tout 
s’anéantir devant lui comme fait le 
Fils de J)ieu fur l’Autel ; c’eft alors 
qu’il luy doit réprefenter toutes les 
nécelTitez de fan Peuple , & fe per- 
fuader qu’il obtiendra tout ce qu’il 
demande , puifqu’il’offre une Hoftie 
d’un prix infini , & que Dieu ne peut 
qu’agréer. 

On ne doit pas s’étonner que les 
Apôtres & les Difciples qui conver- 
foient fi familièrement avec Jefus- 
Chrift , ayent reçu de fi grandes grâ- 
ces 5 mais on doit être mrpris qu’un 
Prêtre à l’Autel ne foit pas tout-puifi- 
faut , qu’il n’aime qu’imparfaitemenc 
Jefus-Chrift , qu’il ne (oit que peu 
touché de dévotion en offrant cet 
adorable facrifice : Il eft , quand il 
luy plaît , & auftî long-tems qu’il 
luy plaît avec Jefus-Chrift , mais 
le malheur eft qu’il ne luy plaît pas 
d’y être long-tems. Nous nous plai- 
gnons 
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^gnons xjuelquefois de ce que nous 
n'avons à l'Autel nul lentiment de 
tendrellè , ni de dévotion lenlible ; 
.A'ivons-nous dans un aflèz grand re- 
-cueillement intérieur 5 menons-nous 
une vie aflèz pure j & comment refl 
-fentir cette dévotion fenfible , lorf^ 
qu'on eft dans un mouvement conti- 
nuel pendant le facrifice , tout occu- 
pé de l'aétion extérieure j & telle- 
ment emprefle de fortir de l'Autel , 
-que l'on ne donne pas le temps , & 
-que l'on ne permet pas , pour ainiî 
dire , à Jefus-Chrift de faire fentir les 
•doux élèts de fa préfence , & beau- 
•coup moins de faire entendre fa 
~voix. 

Un peu plus de. foy , quelques fé- 
rieufes réflexions fur nôtre miniflrére 
nous apprendront aifément com- 
ment c'cfl: qu'on doit dire la Meflè. 
Tout ce qu'on peut dire ici , c'efl: 
qu'il faut tâcher de dire la Meflc 
comme Jefus-Chrift la diroit : cette 
. vue feule fur la perfbnne de Jefus- 
Chrift rrenfcrme les plus faintes pra- 
tiques de dévotion , & cette pen- 

• fée qu'il eft bon d'avoir de tems en 
tems à l'Autel •: Je repréfente ici 

• Jesus-Christ i je parle au nom de 
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Jcfus-Chrift ; je tiens entre mes 
mains Jefus-Chrift : cette penfée , 
dis-je , eft capable de nous infpirer 
à l'Autel cet air de fainteté , cet air 
grave & majeftueux , cet air divim 
que cette aftion demande , & que 
tous les adift^ns attendent de 
nous. 

La dévotion au fàcré Cœur de 
Jefus-Chrift eft un puiftànt moyen 
pour nous faire dire la Meflè avee 
plus de dévotion, foit que cet ob- 
jet Ibit plus propre pour nous tou- 
cher , ou que Jefus-Chrift ait fin- 
guliérement attaché à çette dévotion 
certaines grâces plus abondantes , 
il eft certain par l'experience de 
ceux qui la pratiquent , qu'on n'a 
pas plutôt cette dévotion à cœur 
qu’on fe lent à l'Autel tout pénétré 
de dévotion. La feule penfée du 
Cœur facré de Jefus-Chrift , infpire 
des fe;itimens dont on n'avoit aupa- 
r V nt nulle connoiftànçe. La foy 
d< vient plus vive , & l'amour qu'on 
a pour Jefus-Chrift croît lènliblc-f 
;nt nt. 

On doit feulement oblèrver. i . de 
di e la Meflè avec attention & làn? 
précipitation, cet empreflèmept qu'pp. 
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a de fortir de l’Autel , eft une mar- 
que vilible qu’on ne le plaît guère 
avec Jefus-Chrift, Il ne s’agit que de 
quelques momens j tout au plus d’im 
demi quart d’heure , faut-il pour lî 
peu de chofe fe priver pendant toute 
fa vie du fruit de la plus grande,de la 
plus fainte , &: de la plus importante 
de toutes les adions. a. De faire tou- 
tes les fois qu’on dit la Meflè une 
efpéce d’amande honorable à Jefus- 
Chrift: , pour reparer par l’honneur 
qu’on lui rend dans cet Aùgufte Sa- 
crifice , les indignitez & les outra- 
ges qu’il a foufïerts & qu’il fouffre 
dans le Saint Sacrement. 3 . De le re- 
mercier de tous les bienfaits & de 
toutes les grâces qu’il a faites à la 
fainte Vierge , cette reconnoiflance 
lui plaît beaucoup, 4. De lui de- 
mander fort fimplemenr & avec 
beaucoup de confiance , beaucoup de 
chofes ; fur tout fon parfait amour. 
Seigneur , faites-moi faint , peut-on 
lui dire quelquefois , faites - moi 
Saint , vous en aurez toute la gloire. 
Vous trouverez partout ailleurs des 
fu jets plus dignes de vos grâces , que 
je ne le luis ; mais j’ofe dire que vous 
ji’eii itrouyerez point qui loit plus 

L ij 
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reconnoiflàiit. Inverti (juem diligit 
anima mea^ tenui eum , nec dimittam. 
PcrmetKz-moi , Seigneur , de vous 
dire , <jue quelque grands que foient 
les bknfaits dont vous m'avez com- 
blé 3 vous ne m'avez pas encore aflèz 
donné , fl vous ne me donnez 'vôtre 
amour. Donnez - moi , mon divin 
Sauveur , donnez-moi un cœur fem- 
blable au vôtre , donnez-moi vôtre 
Cœur^ 

A la vérité un Prêtre qui ne ref- 
fent pas les eflèts d'un (acrifice , qui 
ruffît pour effacer tous les pechez de 
tout le monde, a grand fujet de crain- 
dre. Mon Dieu , quelles grâces ne 
répandez-vous pas fur une ame bien 
difpofée î & qui peut exprimer les 
douceurs que vous faites goûter à 
l'Autel ? 

J'ai -reçu de fi grandes grâces , Sc 
j'ai reflènti fi fenfiblement les effets 
de ce pain des Anges , dit un vérita^ 
ble dévot du facré Cœur de Jefus- 
Chrift , que je ne fçaurois y penfer 
fans être à même tems touché d'u- 
ne fenfible gratitude. Je n'ai jamais 
ponçû une fi grande confiance que 
je perfévererai dans le bien ^ & dans 
le défit que j'ai d'être tout à Dieu , 
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nonobftant les elFroyables difficuicez 
que j'imagine dans la fuite de ma vie. 
Je dirai la Meflê tous les jours , voilà 
mon efperancc , voilà mon unique 
reflburce. J e s u s-C h r i s t pourra 
bien pcu^s'il ne peut me fou tenir d'un 
jour à l'autre j il ne manquera pas de 
me reprocher mon relâchement , dès 
que je commencerai à m'y abandon- 
ner ; il me donnera tous les jours de 
nouveaux confeils y de nouvelles for- 
ces i il m'inftruira , il me confolera, il 
m'encouragera , & m'accordera on 
m'obtiendra par fon facrifice toutes 
les grâces que je lui demanderai. Si je 
ne vois pas qu'il foit préfent , ajoûte- 
t-il, je le fens, il me femble que je fuis 
comme ces aveugles qui fe jettoienc 
à fes pieds , & qui ne doutoient pas 
qu'ils ne le touchaflènt , quoiqu'ils ne 
le vilïènt pas. Voilà de quelle maniè- 
re nous devons dire la MelTè , voilà 
les fentimens que nous devons avoir 
«n la prèfence de Jefus - Chriflr. 
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^Pratique four ceux qui offrent le facri^ 
fice de la Meffe, 

4 

C Eux qui entendent la Mefîê doi- 
vent le perfuader qu'il n'y af 
point d'adbion en la vie qu'ils doivent 
feire avec plus derefpe<ft, d'attention* 
&: de dévotion , que celle-là. Comme 
la Mefle n'eft autre chofe que la re- 
prérentation du Sacrilrcc de la Croix , 
Üc en même tems le véritable Sacrifi- 
ce de la même vicHme qui fut immo- 
lée fur le Calvaire, c'eft-à-dire, de Je- 
fus-Chrift qui s'ofrrc encore à fon Pere 
en holocaulle pour l'expiation de nos 
crimes , & comme il nous applique le 
prix du fang qu'il répandit pour nous 
fur la Croix , nous devons allifter à la 
Melle avec les mêmes fentimens que 
nous eulTîons eu , fi nous euifions été 
prélens à la mort du Sauveur fur le 
Calvaire ; ou plutôt nous devons tâ- 
cher d'entrer dans ceux qu'eurent pour 
lors la faintc Mere , & fon Difciple 
bien-aimé. 

La modeftie, le recueillement in- 


[ 



de N. S. Jcfus- Chrîfi. tV.ï^artie. i i-y 
térieur , un grand iîlencc , une poftu- 
re humble & un profond refpedt fonc 
des dirpolicions néceilaires : mais^ el-' 
les feroient inutiles ii elles n'étoienc 
animées d"une vive foy. Il faut croi- 
re , & il faut faire fouvent réflexion 
à ce qu’on croit. Nous fommes dans 
un lieu fanétilié par la préfence de 
Jefus-Chrift:,& rempli delaMajefté de 
Dieu à qui noûs venons rendre nos 
hommages , & demander les grâces 
dont nous avons befoin. Nous affilé 
tons à un facrifice dont Jefus-Chrift 
eft la viélime •, c’eft pour nous qu’on 
offre ce Sacrifice : peut - on en être 
perfuadé, & manquer de confiance ou 
de refpeét > 

Nous devons éviter avec foin tout 
ce qui pourroit nous diftraire de l’at- 
tention, que nous devons avoir-à tou- 
tes les aétions du Prêtre ; car de tou- 
tes les manières d’entendre la Meflè , 
c’eft la plus fainte & la plus confor- 
me à l’efprit de l’Eglifê. Les prières 
vocales font très - utiles quand elles 
font faites avec dévotion , mais 
elles ne doivent pas nous occuper 
tout le tems de la Meflè : nous ne 
devons pas nous rendre importuns à 
parler toû jours j mais nous devons 
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nous arrêter quelquefois , & prêter 
l'oreille , afin d'entendre ce que le Sei- 
gneur nous dit. Il faut que nous imi- 
tions les pauvres qui après avoir ten- 
du la main, & expofé leurs miféres fe 
tiennent dans le lilence en attendant 
^u'on leur faiïè quelque aumône. Ce 
Julence au milieu de cet adorable Sa- 
crifice n'eft pas une oifivcté. C'eft la 
marque d'une vive attention en la 
préfence de Dieu , & d'une humble 
confiance en fa miféricorde. Quel- 
ques férieufes réflexions fur ce qui 
fe palîè fur cet Autel , quelques afteâ. 
de foy touchant la vérité de ce Myl^ 
tére , produiront en nous de beaux 
fentimens. 

Mais ou peut dire que de toutes 
les manières d'entendre la Meflè , cel- 
le que la dévotion au facré Cœur de 
Jefus - Chriû nous apprend eft une 
des plus utiles j elle confifte princi- 
palement dans des aétes intérieurs. 
Dès que le Prêtre a confacré , anirhé 
d’uiie foy vive,on adore Jefus-Chrift , 
& on l'adore dans les fentimens d'u- 
ne perfbnne qui n'eft là, que pour lui 
rendre fes hommages , & pour lui fai- 
re une efpéce d' Amande honorable , 
pour toutes les indignitez , pour les 
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mépris , & les outrages à quoi foi> 
amour ha expofé dans cet augufte Sa- 
crement. Enfui te on adore ion facré 
Cœur , on remercie ce divin Sauveur, 
de f amour dont Ton facré Cœur brû- 
le , & de toutes les difpofitions admi- 
rables où fon Cœur eft en nôtre fa- 
veur J on entre même dans ce Cœur 
divin , pour y admirer tous les tré- 
fors de vertu & de grâces qu'il ren- 
ferme. On y admire la plus profonde 
humilité qu'il foit polTible d'ima- 
giner , une patience héroïque à l'é- 
preuve de tous les fâcheux accidens , 
une douceur exceflîvc à l'égard de 
tout le monde , la douleur infinie qu'il 
a eue de nos pechez dont il a voulu 
fe charger ; on y admire un amour 
infini pour la gloire de Dieu fon Pe- 
re , un amour imracnfe pour tous les 
hommes , un foin , un zélé , un em- 
prefièment extrême pour leur falut , 
& pour moi en particulier ; on fe re- 
préfente quels doivent être les fenti- 
mens de Jefus - Chrilt fur cet Autel à 
la vue de tant de mépris , & de tant 
d'outrages ; & pénétrez de fenti- 
mens d'amour & de gratitude , on lui 
dit tout ce que la douleur & l'amour 
peuvent infpirer à un cœur généreux, 
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te reconiioillànc. On fe difpofe par ce& 
ades intérieurs à la Communion fpi-r 
rituelle , qui confîfte principalemenr 
dans un ardent délîr de communier 
réellement , pour tâcher de réparer' 
par la maniéré pleine derefpeét ^d’a- 
mour , avec quoi on feroit prêt de re- 
cevoir Jefus-Chrift , la froideur , Idn- 
fendbilité , & le peu de dilpofition. 
avec quoy on l'a reçu. 

Il eft étrange qu'il le trouve des 
Chrétiens & en grand nombre qui 
s'ennuyent , qui ne fçavent que faire' 
à la Mellè ; c'eft comme lî un malade 
s'ennuyoit de voir travailler elEcace- 
ment à fa guérifon ; ou lî un homme 
accablé de dettes ne fçavoit que faire 
en préfènee d’un puiflànt Monarque, 
qui lui offre rous Tes tréfors. Vous ne 
Içavez que faire à la Mellè ? Quoi 
donc , dit le Pere de la Colombiere 
dans les réflexions qu'il a faites fur ce 
fujet , quoi donc n'avez-vous jamais 
reçu nulle faveur du bon Dieu? Helasi 
nouslommes environnez , chargez , 
accablez de bienfaits , & nous ne l'en 
avons jamais remercié comme il 
faut : du moins pendant la Mellè par- 
courez ces bienfaits , tant de périls 
détournez , tant de crimes dilïimu- 
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îez , une Providence fi aimable & lî 
conltante exercée fur vous , un fî 
doux & fi continuel emprelîement 
pour vous attirer à lui , pour gagner 
vôtre cœur , pour vous faire un faint». 
&c. Le détail des grâces que vous re- 
cevez en un feul jour pourroit fuffîre 
pour vous occuper durant toute la 
Méfié. Tout cela ne mérite-t-il pas 
bien qu'on s'en refiôuvienne ? Après 
«voir repafie par vôtre efprit tous ces 
bienfaits , dites hardiment au Pere 
Eternel. 

Seigneur , voilà les bienfaits que 
j'ai reçus de vous 5 mais voyez cette 
hoftie , ce Corps divin , ce précieux 
Sang , ce Satvifice adorable. Voilà ce 
que je vous rends pour tant de bien- 
faits , je ne puis douter qu'ils ne 
fbient très-bien payez par uif préfenr 
auffi magnifique. Mais que puis - je 
vous rendre mon adorable Maître , 
vous qui m'avez donné dequoi re- 
connoître fi libéralement les bien- 
faits de vôtre Pere , de quoi expier 
tous mes pechez. Je n'ai qu’un cœur 
que je puiflè vous offrir , daignerez- 
vous l'accepter ce cœur agité de tant 
de paflîons , & fouillé par tant de pé- 
chez î il eft du moins brifé de dou- 
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leur , & c’eft en cet état que je vous 
l^ofTre. Vous m'ouvrez , vous me 
donnez le vôtre , oferois- je , mon 
aimable Sauveur,vous refufer le mien? 
Dieu de Majefté! qui fuis-je,que vous 
daignez agréer le facrifîce de mon 
cœur ? il fera donc tout à vous , les 
créatures n'y auront plus de part. So- 
yez donc J mon aimable Jefus > mon 
Pere , mon ami > mon Maître , mon 
tout 5 puifque vous voulez bien être 
content de mon cœur , pourroit - il 
lui - même n'être pas content du vô- 
tre ? Je ne veux donc déformais vivre 
que pour vous. Recevez donc, aima- 
ble Sauveur des hommes , le Sacrifice 
que le plus ingrat des hommes vous 
fait , pour réparer le tort que jufqu'à 
cette heure je n'ai ceflé de vous faire 
en vous ofFenfant. 

Vous ne fçavez que faire à la Mefïè ? 
n'avez-vous jamais otfenfé Dieu , ne 
l'offcnfez-vou6 point tous les jours, & 
à toutes les heures du jour ? parcou- 
rez durant la Meffe toutes les fautes 
que vous avez faites depuis la Meflè 
du jour précèdent , &c. Demandez- 
lui-en pardon.. Mais n'avez-vous be- 
foin de rien ? vous vous plaignez tous 
les jours de vos Parens , de vos amis 
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de vos enfans , demandez à Dieu qu"il 
ïende cet ennemi plus raifonnable , 
cette fille plus modefte, ce Ivlari moins 
emporté j qufil change le coeur de ce 
fils 3 qu’il vous done à vous-même 
plus de douceur , de patience, de cou- 
rage , de zélé pour vôtre falut , & 
jfur tout fon parfait amour ; & pour 
obtenir toutes ces choies , ofFrez-luî 
Jcfug - Chrill en Sacrifice j il ne le 
peut faire qu’il vous refuie ; ce que 
vous lui offrez vaut infiniment plus 
que tout ce que vous pouvez de- 
mandei^ 

Il eft étrange que le Seigneur ne 
puilîè remplir la Mailbn qu’en ufant 
de violence , & nous forçant en quel- 
que façon d’y entrer ; mais il n'cft 
pas moins étrange que nous entrions 
iî louvent dans la Maifon du Sei- 
gneur : que nous allîftions tous les 
jours au plus augufte de tous les Sa- 
crifices , & que nous n’en retirions 
nul fruit , que nous ne connoilïxons 
pas même les fruits inéfables que 
nous pouvons en retirer. Cette igno- 
rance & cette négligence eft une des 
chofes que nous avons plus de fujet 
.de déplorer le Çhriftianilme, 

. (^lel malheur | que nous ay.ons aq mi» 



154 Aévotton ah facré Cœur 

lieu de nous un tréfor immenfë dC 
inépuifable , &c que faute de le con- 
noître , nous vivons dans l'indigencej 
Que (î nous le connoiflons ce tréfor , 
&c que nous n'en tirions nul fruit a ne 
fommes - nous pas encore plus mal- 
heureux. 



CHAPITRE VII. 


De la Communion, 

C O M M E l'Euchariftie cft le plus 
grand & le plus augufte de nos 
Sacremens , fbn ufage eft l'aéiion la 
plus importante de la vie Chrétien- 
ne , & celle par confequent qui de- 
mande plus de foin & d'application 
pour nous y préparer. Si nous ne de- 
vions communier qu'une fois dans 
la vie , toute nôtre vie , quelque lon- 
gue qu'elle fût , ne le feroit pas trop 
pour nous préparer dignement à la 
participation d'un auflî faint , & auf. 
ïi redoutable Myllére. Cela ne doit 
pourtant pas obliger à nous en éloi- 
gner, mais feulement -â- nous apro- 
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cher avec les difpoficions requifes ; 
ainfi c'eft mal railonner de dire, je ne 
yeux pas communier , parce que je 
m'en feus indigne : mais il faut dire 
au contraire : je yeux tâcher , autant 
^u'il eft en mon pouvoir , par l'inno- 
cence de ma vie , & par ma conduite 
<ie me rendre digne de communier. 
•C'eft s'en approcher dignement que 
■de s'en croire indigne , & de faire 
{)ourtant tout ce que l'on peut pour 
fie l'être pas. Il ne faudroit qu'une 
iîonne Communion pour faire un 
faint , & il ne faut prefque qu'une 
.bonne volonté, & quelques reflexionç 
pour la rendre bonne. 

Ceux qui communient le plus fou- 
vent fans en devenir plus dévots, plus 
mortifiez , plus recueillis , fans en 
aimer plus Jefus-Chrift , font dans 
un état plus dangereux qu'ils ne pen- 
lent. Qu'auroit-on dit , fi ceux qui 
converfoient fouvent avec Jefus- 
Chrift , qui mangeoient ordinaire- 
ment à fa table , ne fuflènt pas deve- 
nus tous les jours plus vertueux ; refte- 
roit-il quelque efperance de guérifon 
aux malades , que Jefus-Chrift n'au- 
roit pas guéris lorfqu'ils fe fèroicnt 
préfentez à lui. 
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La famine & la ftérilité , ne Ibm 
•pas les plus terribles châtimens , donc 
•Dieu punit fon Peuple ^ le plus épou- 
vantable , dit le Prophète , c’eft lorC- 
-qu'il le menace de faire en forte qu'au 
milieu d'une abondante récolté on 
meure de faim ; on prellèra beaucoup 
de raifins , &: ils ne rendront pas une 
ffn, 3 . :goûte de vin. uiuferam robur panis. 
■V. 1 . Voilà le plus épouvantable de tous les 
“châtimens, le pain dont vous vous 
nourriflèz , n'aura plus de force pour 
vous , vous mangerez beaucoup , & 
cependant vous mourrez de lan- 
gueur , & de foibleflè , vous mourrez 
de faim. 

Quelque dangereufe que fodt la ma- 
ladie , on a toû jours quelque efpéran- 
ce tandis qu'on peut avoir recours 
aux derniers remédes,mais lorfque les 
remèdes les plus violents ont été pris 
plufieurs fois fans nul effet , quel fen- 
timent peut-on avoir de ce malade j 
fl nous étions malades , & que nous 
euflions pris le plus excellent de tous 
les remedes fans nul effet ; nous trem- 
blerions de peur , nous croirions nô- 
tre mort inévitable : nous avons déjà 
reçu plus de deux cent fois le corps 
adorable , & le fang. précieux de Je- 
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fus-Chrift fans fruit , avons-nous fu- 
jet d^être contens ? Ce malheur peut 
venir de plufieurs fources funeftes , 
chacun doit s'examiner fur ce point. 

Les difpohtions générales qu'on 
doit aporter à la Communion , font 
une profonde humilité *, & un aveu 
fîncére de fon indigence ; une certai- 
ne faim fpirituelle , qui marque en 
même tems,& le befoin que nous avons 
de cette nourriture, & nos bonnes diC- 
pofitions pour en profiter, une grande 
pureté de cœur , un ardent amour de 
Jefus-Chrift , ou du moins un ardent 
défit de l'aimer, & de remplir toçs les 
delTèins qu'il a en fe donnant à nous 
dans l'Euchariftie ^ qui font de nous 
unir intimement à luy , par une par- 
faite conformité de cœur & d'efprit 
avec luy. Ceux qui à la Communion, 
n'ont nul fentiment de dévotion, nul- 
le ferveur , nulle tendreflè, manquent 
afiurément de quelqu'une de ces difir 
pofitions, 

C'eft-un défaut ordinaire à ceux 
qui communient fouvent, de ne fe 
pas afièz préparer pour bien com- 
munier. Tous les livres font pleins 
de pratiques ort utiles poui fe pré- 
parer à b en commumer : chacun 
T»me IL M 
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peut choifir celle qui lui convient le 
mieux. La dévotion au facré Cœur de 
nôtre Seigneur Jefus-Cliriil eft propre 
pour tout le monde , & l’expérience 
'fait voir qu’il n’eft peut-être point de 
pratique qui nous faflè communier 
avec plus de dévotion. Mais toutes 
ces pratiques doivent être accom- 
pagnées de fèrieufes , & de profondes 
réflexions fur les qualitez admirables, 
de cette divine nourriture qui eft de- 
vant nous , & que nous allons rece- 
voir , d’une grande pureté de vie , 
d’une mortification généreufe j des 
dons du S. Efprit qui font les récom- 
penfes de la mortification parfaite j 
enfin de l’imitation des vertus que l’on 
admire , & que l’on aîme dans Jefus- 
Chrift. Imaginons-nous que la Com- 
munion à laquelle nous nous prépa- 
rons , doit être la derniere de nôtre 
%ie , & aportons chaque fois la même 
préparation que fi au fortir de la fain- 
te table , on devoit paflèr de cette vie 
ï l’Eternité. 

Si nous voulons que le Sacrement 
de l’Euchariftie produife en nous 
des fentimensd’amour de Dieu , pen- 
ioiis' â l’amour immenfe que Dieu a 
#u pour nous eu. inftituant ce Myfté- 
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'te , & au dellèin qu'il a eu de nous 
engager par là à l'aimer parfaite- 
ment. Le trop d'empreflèment exté- 
rieur que Jcfus-Chrift reprit dans 
Marthe , devoit aprendre à certaines 
âmes inquiètes , & toutes occupées 
à reciter beaucoup de prières voca- 
les , que la tranquiMité de cœur , le 
recueillement intérieur , & l'applica- 
tion à écouter de tems en tems Je- 


fus-Chrift en filence à l’exemple de 
la Madelaine , eft le meilleur parti 
qu'il y ait à prendre , c'eft-à-dire que 


nous devons employer la 
de partie de ce précieuj 


précédé , qui accomp^ne,& qui fuit 
immédiatement la Communion , à 


faire beaucoup d'aétes intérieurs , 
dont l'amour de Jefus-Ghrift fbit le 


principe, & l'accroiflèment de ce mê- 
me amour , le principal effet. Failbns 
quelques prières avant la Commu- 
nion , mais paflbns du moins un 
quart d'heure à faire de grandes réfle- 
xions fur l'aél:ion que nous allons 
faire. Il eft bien difficile qu'un hom- 
me foit perfuadé qu'il va recevoir Je- 
fus^Chrift , qu'il en ait le défit , qu'il 
y penfe, & qu'il n’en loir que médiç>* 
crement touché. 


Mij 
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La préfence d’un Prince déguife ne 
diminue rien du refpeâ qu’on lui 
doit dans ceux qui croyent véritable- 
ment que c’eft le Prince : & un biei>* 
fait fîgnalé , im témedgnage d’amitic 
qu’il nous donne en cet état, , nous 
engage encore plus à l’aimer >fur tout 
fl ce n’eft que pour nous reixlre quel- 
que important fèrvice qu’il s’eft dé^ 
guifé. Appliquons ceci à Jefus-Chrifti 
ô Jerufalem 11 tu fçavois qui eft celuy 
qui te vient voir , & les biens que tu 
peux recueillir de cette vifite ! mais, 
fur tout coniiderez que vous allez re^» 
cevoir le Corps adorable de Jefus- 
Chrift avec Tes facrées playes. , qu’il fit 
toucher à Tes Difciples , & qu’avec ce 
Corps adorable vous allez recevoir fou 
facré Coeur. 

C’eft dans ce Cœur facré qui nous 
eft ouvert , que nous devons entrer 
dans ce Cœur nous devons; apprcn,. 
dre à. prier , à remercier nôtre DieUjà 
le loiier , à nous anéantir en la pre- 
iènce , mais fur tout à l’aimer. Que 
de merveilles Jefus-Chrift. n’opére- 
t-il pas en ces, précieux momens dans 
une ame pure^ dans une ame qui aime 
■véritablement Jefus-Chrift. La feule 
penfée de ce divin Cœur fait feniit 


D 
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alors une dévotion extraordinaire. 

Si Jefus-ChrifV ikxus donne en en- 
trant des marques fenfibles de fa pre- 
fènce, comme il arrive ordmairement 
à ceux qui ont une tendre dévotion à 
fbn facré Cœur j profitons de ces pré'- 
cieux momens , tenons-nous dans un 
grand recueillement intérieur , écou- 
tons N. S. laiflôns faire la grâce , fi 
nous ne f empêchons point d^agir par 
des diftraélions volontaires , de par je 
ne fçay quelle dilïipation, par laquel- 
le le Démon tâche de nous faire per- 
dre tout le fruit de la Communion » 
elle fera en nous des prodiges. 

L^occupatioii d'une ame fervente 
en ce tems-là doit être principale- 
ment de s'abandonner entièrement à 
l'amour de fon divin Sauveur ,& jouir 
doucement de faprefence. Un amour 
tendre & fincére eft. en même tems & 
la meilleure difpoficion à la Com- 
munion , & le fruit principal qu'on 
en doit tirer. On fe tait ordinaire- 
ment devant Jefus - Chrift quand 
on l'aime beaucoup , &c qu'on lui 
témoigne fon amour par des aéfes 
intérieurs & fervens. La Madelaine 
en admiration aux pieds du Sauveur 
tft le modèle d'une ame qui vient de- 
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communier. Que Ci elle parle , il faut 
que fes paroles ne foient que des ex- 
prellions de fon amour , de foii ad- 
miration J & de fa joye. 

Jnveni , peut-on dire de tems en 
tems , Inveni t^uem diligit anima mea'y^ 
tenui enm , nec dimittam. J'ay trouvé 
celuy que mon ame aime , je le tiens, 
& je ne me fépareray jamais de lui. 
D'autres fois : Dens meus ^ omnia , 
Mon Dieu & mon tout 1 DileSlus 
meus mihi çfr ego illi : Mon bien-aimé 
cft à moy & je fuis tout à luy. Quid 
mihi eji in coda à te «fuid volui fie- 
per terram. Deus cor dis mei , ^ pars 
mea Deus in aternum l Pone me ut Jî- 
gnaculum fuper cor tuum , &c. 

Il faut tâcher alors d'entrer dans 
les fentimens de Jefus-Chrift , & 
conliderer ce qu'il trouve en nous 
qui lui déplaît , quels font les def^ 
feins qu'il a fur nous , ce qu'il veut 
que nous faflîons , & ce qui peut em- 
pêcher déformais que nous ne faf- 
lions ce qu'il veut. Tenons -nous 
profternez à fes pieds en efprit , &: 
animant de tems en tems nôtre 
foy fur la préfence de Jefus-Chrift , 
adorons-le (ans celle avec un profond 
relpeét mêlé d'étonnement , de vcvir 
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ce Dieu de Majefté devant <^ui les 
Séraphins tremblent , s'abaifîèr jus- 
qu'à venir loger dans le cœur d\m 
homme , & d"un pécheur , renverfer 
pour cela toutes les loix de la nature, 
& opérer des miracles fi furprenans^ 
Puis palïànt des fentimens d'admira- 
tion à ceux de reconnoilïànce , dans 
Pimpuifiance où nous nous trouve- 
rons de la pouvoir aflèz marquer à 
nôtre Seigneur , nous inviterons 
toutes les Créatures à le bénir avec 
nous i nous lui offrirons l'amour 
qu'ont pour lui tous les Bienheureux, 
& la ferveur avec laquelle tant de 
fàintes âmes communient i nous lui 
offrirons fbn propre cœur avec l'a- 
mour immenfe dont il eft embra- 

fé. 

Enfuite expofbns-lui avec beau- 
coup de confiance , & de finceritc 
nos foiblefîcs , nos miféres , & nos 
befoins. Ecce ^uem amas infirmatstry 
pouvons-nous lui dire avec Marthe , 
helas Seigneur , celui que vous aimez 
fi tendrement eft malade , puis-je 
douter de vôtre amour après ce que 
vous avez fait pour moy , après 
ce que vous venez de faire î fi vous 
m'aiméz , pouvez-vous voir mes in- 



144 -î»* dévotion au facré Cœur 
firmitez fans les guérir. Mais fur tout 
pouvez-vous voir que je vous aime 
fi peu faais embrafer mon cœur du feu 
facré de vôtre amour ? Quand vous 
voudriez me refufer tout le refte , 
pourriez-vous ne me pas acorder vô- 
tre parfait amour l je fçay que j'ay mis 
de grands obftacles aux delleins , que 
vous avez de me faire du bien , mais 
commencez , s’il vous plaît , par ôter 
vous-même ces obftacles. 

Ne manquons jamais à chaque 
Communion de faire à Jefus-Chrift 
quelque facrifice qui puifle lui être 
agréable , en lui promettant de nous 
appliquer à corriger quelque défaut 
que nous fçavons lui déplaire davan- 
tage : & fouvenons-nous que nous 
ne relîêntirons jamais les eftèts lenfi- 
bles de la Communion , fi nous n’a- 
vons loin de paftèr le refte du jour 
dans un grand recueillement inté- 
rieur. La froideur , la lâcheté , & la 
diiîipation d’efprit , d’abord après la 
Communion , ne font jamais ordi- 
naires dans ceux qui communient 
fouvent 3 qu’elles ne foient prefqiie 
‘toujours des -marques funeftes du 
malheureux état d’une ame infenfible 
an plus grand de tous les bienfaits, & 

d’une 
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'uiie ame qui a d'autant plus de Tu- 
et -d'aprehender , qu'elle fe défie 
voilas du. mallisureux état de tiédeur 
elle vit , ôc de la fauflfe fecurité oti 
elle s'endort. ' - 

Saint Bonaventure füftingue huit 
lortes cie motifs qui peuvent porter 7 , Rt- 
les Fideles a recevoir la Communion. 

Les uns ., dit ce laint Doéteur , com- 
munient , parce que {entant leurs in- 
nr mitez ^ {pirituelles ils louhaitent 

-d etre vifitez par le Médecin qui ell 
ieul capable de les guérir. Les autres, 
p^e qu'ayant beaucoup péché , ils 
n ont rien a offrir de plus agréable à 
la Jufficc divine , que cette hoftie 
ïamte , cet agneau fans tache qui otc 
lespechez du monde-: D'autres, parce 
<iue fe voyant on acablez de douleurs, 
ou combatus de violentes tentations , 

Us ne .peuvent recourir qu'à un Dieu 
fort & puiflânt qui eft tou jours prêt 
a les allîfter & a les défendre; D'autres 
encore , parce qu'ayant quelques grâ- 
ces à demander au Pere Eternel , ils 
efperent. tout obtenir par les méri- 
tés de Ton Fils nôtre unique Média- 
teur. il y en a qui dans cette fâin* 
te adion ne prétendent qu'offrir au 
Scigncin _le Calice du fàlut , par uit 
' Tome lu N 
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fentiment de reconnoillànce pour les 
bienfaits qu'ils ont reçus de fa main : 
Plufieurs veulent feulement honorer 
Dieu & les Saints : en faifant à Dieu 
cette oblation à l'honneur des Saints. 

, Quelques--uns poullez par la charité 
qu'ils ont pour leurs freres foit vi- 
vansjfoit morts,employent le Sang de 
Jefus-Chrift pour obtenir aux vivans 
le pardon de leurs pechez , & aux 
morts le foulagement de leurs peines. 
Enfin d'autres embrafez du véritable 
défit* d'aimer le Sauveur , le reçoivent 
dans l'adorable Euchariftie pour être 
véritablemen t embrafez de fon amourj 
&c l'on peut dire que ce dernier motif 
eft le plus parfait, & le plus conforme 
au delléin que Jefus-Chrift a en fe 
donnant à nous. 

Ce divin Sauveur vient à nous 
pour nous ûuir plus étroitement à 
lui , il nous ouvre fon cœur , il nous 
le donne 5 oferions-nous lui refufer 
le nôtre ,'. Entrons dans cèt aimable 
cœur ,‘&'puifqu'il vient en nous , 
qufil prenne déformais' la place da 
nôtre'i pour n'âvoir plus d'autres fen- 
timens que les fiens. Mais entrons 
bien dans' fés fentimens. Confiderons 
ce que Jefus-Chrift AÎnie , ce qu 
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«ftime , & ce qu'il méprife. On ne 
,peut douter qu'il ne juge fainemenc 
des chofes & que ce ne foit fe trom- 
per que d'en juger autrement que lui. 
•Oiielle idée a-t-il donc de ces hon- 
neurs, de ces richeflès, de ces plaifirs, 
<jue je cherche avec tant de palîîon : 
& au contraire ces humiliations , ÔC 
xes croix que j'abhorre , ne font-elles 
pas l'objet de fa complailance ? U 
n'eftime proprement que cela. 

Par ces réflexions il nous fera aifc 
de connoître fi le Cœur de J. C. eft 
uni au nôtre , fi nous avons véritablew 
'ment l'efprit de J. C, 



CHAPITRE Vni. 


Quelles font les marques du par^ 
fait amour de Jefus-Chrifl , & 
de la 'véritable dévotion a foi^ 
facré Cœur, ' 

L Es marques du véritable amout 
de Jefus-Chrift font les quali- 
"•tez contraires aux défauts qu’on à 
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14 ? La dévotion au /acre' Cœur 
rapporté dans le fécond chapitre de 
la Icconde partie. Jèfus-Chrift n'eft 
pas feulement l'objet & la fource en 
même temps de la folide vertu , il en 
eft encore le plus jufte modèle , 6c 
tout ce qui n'eft pas conforme à ce 
modèle , ne mérite pas le nom de ver- 
tus. Il eft certain que les imperfec- 
tions des perfonnes dévotes , ont fait 
grand tort à la folide pieté. Comme 
on a vu que les gens qui paflbient 
pour dévots, étoient fouvent des gens 
pleins d'amour propre , remplis de 
la bonne eftime d'eux-mêmes , fenfî- 
bles aux moindres mépris , qu'on en 
a vu qui paroiflbient continuelle- 
ment mélancoliques , opiniâtres, cha- 
grins , & quelquefois même empor- 
tés 5 des gens à qui jamais rien ne 
manquort , que la crainte" d'ufer , ou 
même d’alterer leur fanté rendoit 
très - fouvent oififs, négligens , inuti- 
les , extrêmement indulgens à eux- 
mêmes , & toujours féveres aux au- 
tres \ on s'eft accoutumé infenftble- 
ment à n'envifager la vertu qu'à tra- 
vers les imperfeéfions des perfonnes 
qui paflbient pour fpirituelles. On a 
crû qu'on ne pouvoir être dévot fans 
être mélancolique , folit^ijce , opi-» 
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ââcre 5 incommode , amateur de 
by-même , & extrêmement rebutant. 
Oix a perdu la haute eftime qu'on 
a.voit de la véritable pieté , en s'en 
rormanc une ii balTè idée : & les plus 
Vibertins fe font imaginé que ce n'é- 
toit pas un fi grand malheur , de n'a- 
voir pas une vertu qu'ils voyoient 
dans la plupart accompagnée de tant 
de défauts. 

Quoique les imperfeélions des uns 
n'exeufent nullement les vices des 
autres f il eft certain cependant qu'el- 
les ont donné occafion au -dégoût 
de beaucoup de perfonnes , qui re- 
butées par une conduite fi peu con- 
forme à la jufte idée qu'on leur avoit 
donné de la dévotion , Ce font ima- 
giné ou que la vertu d'une per- 
fonne qui aime véritablement Jefus- 
Chrift , n'étoit pas véritable , ou 
qu'il étoit impolfible d'avoir une vé- 
ritable vertu. On n'entreprend pas 
ici de détruire ce faux raifonnement. 
Tous les Saints le détruifent afièz par 
la fainteté de leur vie : On fe con- 
tente de faire voir en peu de mpts , 
quelles font les perfonnes folidement 
vertueufes, en rapportant les marques, 

N iij 
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«Il faifanc le caraélére d’un homme 
qui aime parfaitement Jefus-Chrift^ 


I». 


CaraShére d’nn homme tjfti Aimt 
parfaitement Jefns-ChriJi"^. 

L e caractère que faint Paul en a 
fait eft le plus. Julie & le plus na- 
mreL Le véritable amour de Jefus- 
Chrift 5 dit cet Apôtre , fans lequel 
quand on auroit diftribué tous Tes. 
biens pour nourrir les pauvres , & 
qu’on auroit livré fon corps .pour 
être brûlé , on n’ auroit rien fait , & 
tout cela ne ferviroit de rien. Cette 
|)arfaire charité , dit-il > eft patiente ,, 
elle eft douce , elle n’eft point en- 
vieufe , elle n’eft point téméraire 8c 
précipitée , elle ne s’enfle point; d’or- 
gueil , elle n’eft point dédaigneufe > 
elle ne cherche point fes propres in- 
terets , elle ne fe pique & ne s’aigrit 
point , elle n’a point de mauvais 
fbupçon , elle tolère tout , elle croit 
tout, elle efpere tout, elle foufFre tout. 
Voilà le jufte caraélére de la fohde 
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dévotion , & de la véritable vertu ; li 
un feul de ces traits manque , la dévo- 
tion eft imparfaite ,■ & ce n'eft qu'im- 
parfaitemeiit qu'on aime Jefus-Chrift. 

De forte qu’une perfonne folide-‘ 
ment vertueufe , un homme qui aime’ 
parfaitement Jefus - Chrift , c’efl: un.' 
homme fans amour propre , fans dé- 
guifement , fans ambition , c’eft un 
homme en tout temps fêvére à l’égard 
de lui-même, ne fe pardonnant rien, 
& extrêmement doux à l’égard de» 
autres , en faveur de qui il excufè 
tout. Honnête fans affeétation, corn- 
plaifant fans lâcheté, obligeant faiie 
interet , extrêmement exaét fans fcru- 
pule , continuellement uni à Dieu 
fans contention ; jamais oifif , & ne 
paroiilant pcilll trop empreffé , ja- 
mais trop occupé , & encore moins 
diftrait par les affaires , parce qu’il 
conferve toujours fon cœur libre , ne 
l’occupant que de fa grande affaire , 
qui eft l’affaire de fon falut,' plein de 
bas fentimens de foy-même il n’a de' 
l’cftime que pour les autres , parce 
qu’il n’envifage en eux que les ver- 
tus qu’ils ont , & qu’il ne confîdcre 
en fby que les défauts qu’il a , ne fe 
canduifant que par les maximes fur-* 

N iiij 
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Aacuielles > il ne penle pas que ceux 
qui le méprifent lui faiïènt tore , par- 
ce qu il ne croit pas que l^honnem? 
qu^ils ne lui rendent pas , lui foie du : 
Enfin c eft un homme qu'on ne trou- 
ve jamais de mauvaife humeur, parce 
qu'il a toujours ce qu'it veut , ncï 
voulant jamais que ce qu'il a } tou- 
jours content , toujours en paix , toû- 
feurs égal à lui - même , que les plus 
heureux lucces' n'enflent point , que 
les plus, fâcheux accidens ii'abattenf 
point i parce qu'il fçait que c'eft toû- 
jours de la même main que viennent 
les biens & les maux de la vie , & 
comme la leule volonté de Dieu eft 
la réglé de la conduite , il fait toû- 
ce que Dieu veut , & veut 
toujours tout ce que Dieu fiiir. 

C eft fur ce principe que les ac- 
tions qui ont le plus d'éclat , n'ont 
pas pour lui plus d'attraits : per- 
juadé que ce que nous faifbns n'a de 
mérité qu'autant qu'il eft conforme 
à ce que Dieu veut , il le met peu en 
peine de faire beaucoup , pourvu qu'il 
faftè parfaitement ce qui plaît à fon 
louvcrain Maître. C'eft pour cela 
que fe défiant continuellement de* 
fon nacuiel , de fès inclinations , de 
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1 amour propre , il préféré les plus 
cits devoirs de Ton état aux plus 
andes adlions de fon choix , & de 
U goût. Animé de ce pur efprit de 
lus-Chrift , il a autant de refigna- 
în pour la privation des talent 
fil ne plaît pas à Dieu de luy don- 
:r J des vertus que Dieu ne veut pas 
fil pratique , & du bien qu'il n'a 
is agréable qu'il faflè ; qu'il a de fi- 
xité à recevoir les grâces que Dieu 
y offre , à pratiquer les vertus , & 
faire le bien dont il luy préfente 
-^ccalîon , & dont il luy donne le 
2fir. / 

Enfin c’eft un homme qui fe dif- 
ngue de la foule des Fidèles par fa 
ouceur , par fon humilité , & fur 
jLit par une très-ardente charité en- 
ers Jefus-Chrift, & une tendrellè fîn- 
uliére envers la très-Ste Vierge , te 
lar je ne fçai quel air de modeftie & 
[uelle odeur de fainteté qu'on ne peut 
'empêcher de reconnoître & d'admi- 
er. Un homme que l'ufage des Sacre- 
nens rend tous les jours plus jufte, & 
ous les jours plus altéré de cette, foif 
le la juftice dont parle Jefus-Chrift , 
k qui plein de foy n'aflÜle jamais il 
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nos facrés ivlyftéres , qu’il ne foit tour 
penctré de fentimens de gracicude,de 
tendrefïè , & d’un profond refpeét j 
un homme qui cherche Dieu fans in- 
terruption & fans détour , qui ne 
fçait ce que c’ eft que de fe ménager 
avec un Dieu qui nous donne tout , 
qui fe donne luy-même tout à nous 
fans ménagement , fans referve pour 
nous engager à ne luy refufer rien , 
un homme enfin extrêmement morti- 
fié^ en tout temps , en tout âge , & en 
tous les états > parce qu’il eft perfua- 
dé que par tout Jefus-Chrift crucifié 
eft fon modèle. C’eft pour cela que 
rempli de fon efprit , il ne s’étudie' 
plus qu'à réduire en toute occa- 
fion , ÔC dans l’oraifon & dans l’ac- 
tion , toutes fes yûës , fcs penfét» 
à la fimple vûë de Dieu qui eft le 
feul objet qui l’occupe , & à fixer en 
Dieu comme dans fon centre tous les 
mouvemens de fon cœur , par un 
fimple & amoureux acquiefeement à 
fa fainte volonté. 

Voilà le Caraétere de la véritable 
& folide vertu Ique Jefus-Chrift a 
tracé lui-même , que tous les Saints 
ont fi bien exprimé par leur vie , & 
qui feul a fait la fainteté Ôc le mérite 
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tous les Saints. Oeft là le plus juf- 
portrait d’un homme qui aime 
ritabiement Jefus-Chriftjà ce carac- 
re on reconnoîtra aifément corn- 
en il eft faux que la véritable vertu 
t un air affreux & rebutant ^ com- 
en il eft faux que les perfonnes fo- 
lement dévotes foient toujours in« 
nnmodes , mélancoliques > inipa- 
snres , facheufes , pleines d’amour 
:opre , de jaloufie , & d’ambition j 
: on reconnoîtra encore plus vifî- 
lemeut le tort que font à la verita- 
le jrieté , & le préjudice que por- 
;nt aux Fidèles , ceux qui , avec la 
sputation de dévots , nourriflcnt 
ans eux des imperfections fi grofïié- 
:s J décriant par les defauts qu’ils 
nt la vertu qu’on leur attribue , & 
;urs exemples fervant toujours de 
etranchement , pour ainfi dire , aux 
dbertins. 

Et qu’on ne difè pas que ce par- 
ait amour de Jefus-Chrift , que cette 
éritable pieté te;Ile qu’on la dépeint, 
l’eft jamais qu’en idée , ou que fi elle 
e trouve effectivement dans le mou- 
le , une vie réglée fur toutes ces ma- 
;imes eft bien étrange , & qu’un 
tomme qui vit de la forte eft fort 
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malheureux. La vie & la conduite de 
tous les Saints eft elle-même le mo- 
dèle fur lequel on s'eft fait cette idée. 
Il n'en eft pas un qui vivant conformé- 
ment à cette idée , n'ait joiii d'une 
paix & d'une joye qui furpaflênt tou- 
te pcnfée ; & fi pluîieurs de ceux qui 
paroiflent les plus refervés , ne fe re- 
connoiflènt pas à ce caraétére , c'eft 
que beaucoup de perfonnes qui font 
profeffion de pieté , n'ont pas alïèz 
de courage pour faire tout ce qu'il 
faut pour arriver à ce degré de per- 
feélion. On fait d'abord quelques 
efforts J on fait même quelque pro- 
grès dans le chemin de la pieté ; mais 
ou s'arrête le plus fouvent au milieu 
de la courfè , & plufieurs qui n'au- 
roienc peut-être plus qu'un pas à fai- 
re , fe privent de tous les avantages 
de la vie parfaite , pour n'avoir pas le 
courage de faire ce pas. 

Mais le plus grand nombre , dit 
faint François de Sales , eft de ceux 
qui fe forment une fauflè idée de la 
dévotion. Vous en trouverez peu qui 
ne fe la repréfentent felon leur hu- 
meur , leur naturel, & leurs paflîons. 
Une perfonne naturellement mélan- 
colique , fait confifter la folide venu 
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:re folitaire , & il ne peut pas s"i- 
giner qu'on puillè être toujours 
eux,& être dévot. Quelques autres 
regardant la vie rpirituelle que 
r le <lehors , la font confifter dans 
pénitences extérieures , dans les 
ires , les jeûnes , les veilles, & dans 
•utres femblables macérations du 
:ps ; plulieurs s'imaginent être 
nlbmmez en vertu , lorfqu'ils le 
it fait une habitude de reciter de 
igues prières vocales , d'entendre 
aucoup de Meflês , d'alTifter à tout 
office divin , de demeurer long- 
ais dans l'Eglife & de communier 
uvent. 

Qiielques-uns mêmes de ceux qui Le cib. 
rvent Dieu dans la Religion,croientyp*'‘‘^- 
le pour être parfait , il fufïit d'être 
fidu au Chœur , d'aimer la retraite 
le fîlence , de bien obferver la Dif> 
pline religieufe ; &c ainfi les uns 
lettent la perfedion dans l'un de 
;s exercices , les autres dans l'autre ; 
lais il efl: certain qu'ils fe trompent 
)us. Car comme les œuvres exté- 
leures ne font ou que des difpoh- 
ons pour devenir parfaitement 
lints , ou des fruits de la parfaite 
ainteté, l'on ne peut dire que cft 
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ibit feulement en ces (brtes d'œuvre* 
que conlîfte la pertedtion Chréâen- 
xie,ou le parfait amour de Jefus-Chriffc. 
£lles peuvent être des fruits excellens 
d'une vertu confommée dans les per- 
■fonnes tout-à-fait faintes mais elles 
pourroicnt beaucoup nuire à ceux 
qui s'y attacheroient de telle forte , 
■que négligeant de veiller fur les mou^ 
vemens de leur cœur , ils ne s'étudie- 
Toient pas à la véritable mortification 
intérieure & à conformer en toutes 
chofes leur volonté à celle de Dieu. 

Le véritable amour de Jefus-Chrift » 
la vraye dévotion , ce qu'on appelle 
la vie fpirituellcjConfifte proprement, 
comme on a vu , par le caraélére d'un 
homme parfait , elle confifte , dis- je 
proprement à aimer Dieu , & à nous 
haïr nous-mêmes , à nous foûmettre 
non feulement à luy , mais à toute 
créature pour l'amour de luy , à re- 
noncer entièrement à nôtre propre 
volonté , afin de fuivre la fienne , à 
■mortifier l'orgueil & l'amour pro- 
pre , & fur tout à faire ces chofes 
pour la feule gloire de fon nom , fans 
autre delTein que de luy plaire , par la 
Taifon feule qu'il veut , & qu'il me- 
TÎie que les créatures l'aiment & le 
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fervent. C^eft ce que porte la loy de 
l'amour, que le S. Efprit a gravée dans 
le cœur des J«ftes.C'eft par-là que l'on 
pratique cette abnégation de foy-mê- 
me fi recommandée par le Sauveur 
dans l'Evangile , c'eft ce qui rend fou 
joug fi doux , & Ibn fardeau fi leger. 

Tous ceux qui me dilent. Seigneur , 
Seigneur , dit le fils de Dieu , n'en- 
treront pas pour cela dans le Royau- 
me du Ciel , mais celuy-là feulement 
y entrera , qui fait la volonté de mon 
Pere qui eft dans le Ciel. Plufieurs me 
diront en ce jour-là , continue ce di- 
vin Maître , Seigneur , Seigneur , 
n'avons-nous pas prophetifë en vô- 
tre nom ? n'avons-nous pas challe les 
Démons , en vôtre nom ? & n'avons- 
nous pas fait plufieurs miracles en 
vôtre nom ? & alors je leur diray 
hautement : Je ne vous ay jamais con- 
nu , retirez-vous de moy. 

" Belle , mais terrible leçon pour 
les' perlbnnes qui travaillent beau- 
coup , & même avec fuccez ' pour le 
falut des âmes , fi après aVoir porté 
les autres à la perfeélion la plus fu- 
blime , elles font alTez malhcureufês 
pour ramper elles-mêmes toute leur 
vie , '& pour mourir dans les'grandc;s 
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imperfcéHons dans Icfquelles elles 
ont vécu. 

Qu'il {croit à fouhaiter que nous 
fuffions bien convaincus que l'amour 
de Jefus-Chrift , que la véritable dé- 
votion , que ce qu'on appelle vertu 
■Chrétiennej& folide pieté , ne confif- 
te proprement que dans une fincérc 
humilité j dans une mortification uni- 
verfelle & conftante, & dans une par,- 
faite conformité de nôtre volonté à 
celle de Dieu. Si une de ces trois ver- 
tus manque j ce n'eft plus qu’illu/îon, 
que grimace , il n'y a point de dévo- 
tion , point de vertu. 

C'eft là le fentiment de l’Apôtre 
<les Gentils , &c de tous les maîtres 
de la vie ipirituelle , ou plutôt c'eft 
le fentiment uniforme de tout ce qui 
ne porte pas indignement le nom 
de Chrétien , puifque c'eft le fenti- 
ment de Jefus - Chrift même , & 
par conféquent de tous ceux qui ont 
véritablement l'Efprit de Jefus- 
Chrift. Dans nos deftèins & no$ en- 
treprilès , dit un grand ferviteur de 
Dieu } il vaut mieux nous propofèr de 
faire la volonté de Dieu , que de pro- 
curer la gloire de Dieu, car en faifant 
la volonté de Dieu nous procurons 

toûjdui's 
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toûjours infailliblement fa gloire , 
mais en nous propofànt pour motif 
de nos actions la gloire de Dieuj nous 
ne laiflbns pas quelquefois de nous 
tromper , faifant nôtre propre volon- 
téjfous le fpécieux prétexte de la gloire 
de Dieu. O que cette forte d'ilïuflon 
eft ordinaire à ceux qui s’employait 
dans les bonnes oeuvres , & dans les 
miniftéres du zele des âmes. La vraye 
perfedion en quoi l’on ne peut fe 
tromper , eft d’accomplir en tout la 
fàinte volonté de Dieu , mais on ne 
trouve que très-peu d’ames allez 
éclairées pour connoître l’excellence 
de cette perfedion , ou aflèz pures 
pour en goûter le plaifir. 

Dieu nous a trop aimé , dit un fi- 
dèle amy de Jelus-Chrift , Dieu 
nous a trop aimé pour nous ménager 
déformais avec luy , cette feule penfée 
nous doit faire horreur j quoy n’être 
pas tout à Dieu après la mifericorde 
dont il ufe tous les jours envers nous? 
nous referver quelque chofe après 
tout ce que nous avons reçu de luy l 
Jamais mon coeur ne confentira à 
prendre ce parti. Quand je penfe au 
peu de chofe que nous pouvons faire 
pour la gloire de Dieu > en nous em- 
Tome //, O 
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ployant tout entiers à fbn fervice* 
Je rougis de penfêr feulement à luy 
retrancher quelque chofe. Il n'y a 
pas de fûreté à prendre un tempéra- 
ment , on tombe bien-tôr dans une 
mauvaife extrémité. Il n’y a que 
ceux qui ont été à Dieu fans referve ,, 
qui doivent s’attendre- à mourir avec 
douceur , & il n’y a que ceux- 
là qui mènent une vie douce & tran- 
quille. 

On voit par-là combien les fend- 
ments & la vie des véritables ferviteurs. 
de DieUjS’accordent parfaitement avec 
le caradére qu’on a- fait du parfaitr 
amour de Jésus-Christ ; combien 
de véritables douceurs expérimentent 
ceux qui leur relïêmblent ; & com- 
bien malheureufement font trompez- 
ceux qui n’àyant jamais goûté ces- 
confblations céleftes > parce qu’ils 
n’ont jamais eu de véritable dévo- 
tionjs’imaginent qu’il en eft de même: 
de ceux qui font véritablement dé- 
vots , & qui aiment véritablement &: 
parfaitement Jefus-Chrift; 

On peut encore juger par les mo- 
ines principes , combien font éloi- 
gnez du véritable amour de Jefus- 
Ghrifl , âc de la véritable pieté cer- 
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raines perfbnnes qui en pratiquent 
extérieurement les exercices , & qui 
ne ceiîènt d'en parler ; des perfonnes 
qui ne font devotes que par humeur , 
par naturel , ou par caprice , qu'un 
accident , qu’une retraite rendra re- 
cueillies pour trois jours , fans que 
ces heureux intervales de dévotion 
les ayent jamais rendus plus laints j ni 
même moins imparfaits , des gens 
qui ne refulènt rien à leurs fens , qui 
s’acquittent des plus faints exercices 
d'une manière toute naturelle , qui 
Tout dans un continuel épanchement 
au dehors, dont le coeur (ans ceflê 
ouvert aux objets étrangers , expofé 
aux furprifês de l’ennemi , agité de 
mille palfions , eft toujours dans le 
trouble , &c n’eft prefque jamais fans 
déreglement , des gens enfin dont la 
délicatellè eft extrême , que les moin- 
dres chofès offenfent , que les moin- 
dres atteintes bleifent j pleins -de dé- 
g;uifemens & de détours , n’agiflànt 
que par les fentimens dè l’amour pro- 
pre , n’arrivant jamais à leur fin que 
par fbupleflè ou par intri^e,& chan- 
geant de face à toutCr heure , parce 
qu’ilf ne fuivent que les dilfereus 
raoiivemens de leurs paflions. 

Oi) 
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164 La dévotion au facré Cœur 
Il eft aifé de voir que ces fortes cfe 
perfonnes n"ont pas l’efpric de Jefus- 
Chrift , que leur vertu n'eft qidappa- 
rente , & que tandis qu'elles perféve- 
reront dans ce malheureux état , leur 
dévotion au facré Cœur de Jefus- 
Chrift, fera toujours trop imparfaite» 
pour avoir jamais Tentrée de ce 
Cœur divin » ou du moins pour y 
faire jamais un long féjour. 

S. IL 

Les effets ordinmres du 
amour de JefusrChriff» 

D e tout ce qu'on a dit jufqu'îci » 
il eft aifë de voir que les eftèts; 
©rdinaires du- parfait amour de Jefus- 
Chrift , fè reduifent tous- à nous ren« 
dre femblables à ce divin modèle, au- 
tant que nous le pouvons être en cet- 
te vie » par la parfaite imitation de fès. 
^dmirables vertus. Eh forte que nôtre 
we, extérieure- , & intérieure , foit une 
vive expreftion de la ftënne , & que 
comme il eft la vive image de Diea 
fbn Pere, de même nous devaiiohs les.' 
yives images , exprimant en nous tous 
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les traits de Tes états , de fes Myftéres 
& de fes vertus. On imite facilement 
ceux qu*on aime beaucoup : Or cette 
parfaite imitation de Jefus-Chrill fe 
rend fenfble par une douceur inalte- 
rable,par une parfaite liberté d’efprit,. 
par une entière dépendance de Jefus- 
Chriil dans toutes nos aébions , & 
par un grand amour de la Croix. 

Ce font là les effets ordinaires du 
véritable amour de ce divin Sauveur, 

& à raefure qu^on faime avec plus 
d’ardeur & de tendrefïè , on polîède 
plus parfaitement ces vertus. 

La douceur eft tellement la vertu vir mi- 
de Jefus-Chrift , que les Prophètes 
ne fe fervent prefque que de celle-là 

r • r ^ ^ ^ ^ TV omnes , 

pour faire Ion caractère. Parmy tous qui mo- 
les Saints du vieux Teftament , ceux raban- 
qui ont été une plus jufle figure de 
Jefus-Chrift, tels qu’ont été Moïfe 

O TV • I 11/ Num, 

oc David , ont excelle en cette vertu, ji. 3, 

H efl dit du premier , que c’étoit le Memc- 

plus doux des hommes qui fîiflènr ^o- 

pour lors fur la terre : & le fécond 

femble préférer la douceur à- toutes- ^ 

les autres vertus. Jefus-Chrift luy- nismâ- 

même ne nous aprend-il pas vifible- fueto- 

ment par fa conduite & par fes paro^ 

les, que la douceur fait proprement 3 
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fon Caradére , & qu'il n'efl: pas polîî- 
ble de lui être femblable , & n'avoir 
pas fa douceur. Le parfait amour de- 
mande toujours quelque reflemblance. 
Or c'eft particuliérement cette dou- 
ceur inaltérable qui imprime en nous 
les traits extérieurs & fenfibles de la 
rellèmblance de nôtre Seigneur , aufli 
eft-elle l'effet ordinaire de Ton amour. 
Il eft vray que cette aimable vertu 
en renferme beaucoup d'autres , & 
qu'il n'eft pas polïible d'être tou- 
jours de belle humeur, & recevoir 
toujours avec un air riant , tout le 
monde , d'avoir une douceur inalté- 
rable en toute occafîon > fi l'on n'a 
conftamment une fincére humilité , 
une mortification continuelle , une 
charité parfaite , une paix d'ame in- 
altérable , & à l'épreuve de tous les 
accidéns ; ce n'eft: auffi que par le 
défaut de quelqu'une de ^ ces vertus 
qu'on manque de douceur : Cet abord 
difficile , cet extérieur auftérc & ré- 
butant , cet air de feverité qui paroit 
quelquefois dans des perfonnes qui 
paflènt pour fpirituelles , eft; ordi- 
nàirement l'efïêt d'un naturel mal 
mortifié , & il ne fut jamais l'air d'un 
Difciple de Jefus-Chrifl , puifque ce 
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Divin Sauveur veut que la douceur ôc 
la parfaite humilité de cœur , falîênt 
le caraélére de diftinélion de fes Dif- 
ciples. Aulîî expérimente-t-on tous 
les joursjqu'on ii'a jamais plus de dou- 
ceur envers tout le mondejque quand 
on a plus de tendreflè pour Jefus- 
Chrift. C'eft avec cette douceur que 
lies Apôtres ont gagné les plus infèn- 
fîbles J & les hommes Apoftoliques 
ne feront jamais nul fruit dans l’Egli- 
fe 3 s'ils n'ont cette aimaRe vertu. 

La liberté d'efprit rend nôtre inté- 
rieur conforme à celuy de J. C. par le 
parfait oubli de nous-mêmes' par 
le parfait acquiefcement à fes ordres , 
ne regardant en toutes chofes que la 
volonté de Dieu , qu'on cft toujours 
difpoféi d'accomplir fans inquiétude 
ni empreflèment. C'eft une marque 
certaine qu'on a très-peu d'amour 
pour Jefus-Chrift,quand on ne trouve 
point d'attrait dans ce parfait acquief- 
cement à. là volonté. Que li l'on (ent 
tant de plaifir quand on plaît à ceux, 
que l'on aimejn’eft-il pas viflble qu'ont 
ne Içauroit aimer véritablement Jefus- 
Chrift qu'on ne fe fente porté à faire 
tout ce qu'il fouhaite. Quand on l’ai- 
me, on. ne fait que ce qui luy plait, ôC 
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rien ne nous plaît , que ce qu'il 

veut. 

Quand on a donné fbn cœur à l'a- 
mour de Jefus-Clu'ift , cet amour n'y 
fouffre plus ni fentiment ni volonté 
propre : il le dépouille de toutes les 
attaches , & le met dans une fainte 
indifférence où tout lui eft égal , il n& 
veut rien & il veut tout , il ne fe fbu- 
cie point à quoy les 'ordres de Dieu 
l'employe , fi c’eft à une chofe écla- 
tante 5 ou de peu de confidération , 
fâcheufe ou agréable , toutes fortes 
de fuccès font l'accompliflèment de 
fes défîrs , parce que voulant tout ce 
que Dieu veut qui arrive , rien ne lui 
arrive qui ne le contente. Ceux qui 
font attachez, à leur employ , au lieu 
de leur demeure , à leur commodi- 
té , ou à quelque autre chofe ne peu- 
vent fervir nôtre Seigneur avec li- 
berté d'efprit , parce qu'ils font efo 
claves de leur propre volonté. Ce 
qui fait qu'ils vivent avec peu de mé- 
rite y qu'ils troublent la paix de leur 
ame , qu’ils fe retirent de la conduite 
du faint Efprit , & des voycs de la 
grâce j qu'ils trouvent le joug de 
nôtre Seigneur rude & pefant , ÔC 
qu'ils s'expofent à mille fortes d'il- 

ludoDs- 
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lufions & de dangers. C'eft pourquoi 
les âmes ferventes doivent quitter 
totxce forte d'occupations en vue de 
l'amour de Jefus-Chrift , quand il le 
demande , & rien ne leur doit être 
confidérable , rien ne les doit tou- 
cher que l'amour de Jefus j tout le 
refte demeurant à leur égard dans 
l'-indifFerence. Il faut feulement pren- 
dre garde que cette indifférence ne 
dégénéré point en nonchalance & lâ- 
cheté. 

Toute nôtre application & tout 
nôtre plaifîr doit être à faire ce que 
Dieu veut , quand il le veut , & de 
la manière qu’il le veut ; hors de là 
ce n’eft point vertu , ce n'eft qu'illu- 
fion & amour propre. Cette parfaite 
conformité à la volonté de Dieu , cet- 
te parfaite foûmiflîon aux ordres de 
la divine Providence , n'eftimer rien 
que ce que Dieu veut que nous faf- 
uons , foit qu'il veuille fo fervir de 
nous dans des emplois éclatans , ou 
qu'il veuille nous laiflèr dans une 
vie obfcure , c'eft non feulement le 
plus fùr & le plus court chemin , 
mais c'eft proprement le feul pour 
acquérir une parfaite pureté de cœur. 
Tome //. P 
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170 La dévotion au facré Cœur 
un très-grand amour pour Jcfus- 
Chrift , & en peu de temps de très- 
grands mérités. Un homme qui efl 
appuyé fur Dieu , qui eft immobile 
ne peut être ébranlé ; quoi qu'il ar- 
rive de fâcheux , on eft content , par- 
ce qu'on n'a pas d'autre volonté que 
celle de Dieu. O bienheureux état • 
ô paix i ô calme ! Il faut combattre 
pput y arriver. 

Le trohiéme effet de cet amour , 
c'eft une entière dépendance de Jefus- 
Chrift dans toutes nos aétions. Elle 
confifte proprement dans un fouvenir- 
prefque continuel , & dans je ne fçai 
quelle vûë de Jefus - Chrift par la- 
quelle on fe reprefente fans ceflè ce 
divin Sauveur comme le modèle 
de tout ce que l’on fait. C'eft à ce 
modèle qu'on tâche de fe conformer 
en toutes chofès , on ne fait pas feu- 
lement ce qu'il veut , mais on s'é- 
tudie de le faire de la maniéré qu'il 
le faifoit luy-même , pendant qu'il 
ctoit vifiblement parmy nous fur la 
terre : en forte que c'eft la vûë & l'e- 
xemple de Jefus-Chrift qui règle la 
conduite de ceux qui l'aiment , & qui 
répand dans toutes leurs maniéreSi 
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"cet air de modeftie , & cette odeur 
-de fainteté qui charme & qui édifie 
également tout le monde , en infpi- 
rant de ia vénération pour leur per- 
'ibnne &:de Pamour pour la vertu. 

Il n'eft pas concevable combien 
f on tire d'avantage de cet exercice 
*de l'amour de Jefus-Chrift , & de la 
vue de ce parfait modèle dans tou- 
-tes nos aétions. Par ce moyen le 
cœur fe détache infenfiblement des 
créatures , l'amour propre fe dimi- 
nue & s'éteint , les défauts le corri- 
•gent , l'ame fe remplit de l'efprit de 
. Jcfus-Clirift , & l'on avance à grands 
pas dans la perfeétion. 

L'eftime & l'amour de la Croix 
■font encore les efforts ordinaires du 
parfait amour de Jefus.Chrift. Quand 
on aime cet aimable Sauveur avec 
•tendrefiè , on n’a pas de la peine 
d'entrer dans fes fentimens : on fc 
conforme aifémenr à fes inclina- 
tions , à fes délîrs j on a du refpeéb 
pour tout ce qu’il eflime ; on trou- 
ve des attraits dans tout ce qu'il ai- 
me. L'on ne fent que du dégoût 
pour tout ce qui ne lui plaît point ^ 
l’on peut dire que cet conformi- 

P ij 
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lé de défirs , & de femimens eft un 
eftét néceflàire du véritable amour. 
Oeft aufli de cette fource que vient 
cet amour prodigieux de la Croix 
dans tous ceux qui aiment ardem- 
ment Jefus-Chtift. Nous trouvons 
de la peine dans les exercices de pié- 
té , le joug du Seigneur nous paroît 
péfant , le feul nom d'humiliation 
& de Croix nous effraye , & il y a un 
nombre prefque inrini de perfonnes 
de tout âge, de toute forte de qualité, 
&c de tous les états , qui trouvent 
tant d'attraits dans les Croix , qu'elles 
feroient inconfolables , fi elles étoient 
un moment fans fouffrir. 

D'où vient une fi grande diflference 
de fentimens ? c'eft que nous aimons 
peu Jefus - Chrift , & ceux - là l'ai- 
ment beaucoup. La privation des fou- 
frances dans cette vie paroît à fainte 
Thérefe plus rude que la mort. 
Sainte Magdelaine de Pazzi ne trou- 
ve la mort difficile , que parce qu'elle 
la prive du plaifii^qu'ellc goûte dans 
les fouffrances de cette vie, parce quç 
l'une & l'autre aiment ardemment 
Jefus-Chrift. La vie de Jefus-Chrift, 
d.ifoit un grand Serviteur de Pieu , 
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de N. S.Jefus-Chrifi. IV. Partie. 1 7 ^ 
me rend la Croix fi aimable , qu'il 
me femble que hors de là je ne fçau- 
rois être heureux. Je me trouve dil- 
po(e à me palTèr toute ma vie de tou- 
te confblation , même fpirituelle ; 
l'amour de Jefus-Chrift me tient lieu 
de toutes chofès : la Croix a les char- 
mes , & quand on aime parfaitement 
Jefus-Chrift , on trouve des délices 
ineffables dans les Croix. Nous n'a- 
vons pas les mêmes fentimens , par- 
ce que nous n'avons pas le même 
amour. 

Plufieurs perfonnes fuyent la Chrir. 
Croix , dit l’Auteur du Chrétien In- 
térieur , s'imaginant de glorifier ^ ^ 

Dieu d'une manière beaucoup plus 
noble par des aétions éclatantes , SC 
même utiles au prochain ; mais elles 
ne voyent pas que ce n'eft là qu’un 
effet de leur amour propre , & nulle- 
ment de l'amour de J. Chrift. Il faut 
le fervir à fa manière , & non pas à la 
nôtre : fon amour doit nous infpircr 
les fentimens conformes aux fiens , 
Jefus-Chrift a extrêmement aimé là. 

Croix , on ne fçauroit ne pas aimer la 
Croix , s’il eft vrai qu’on aime Jefus- 
Chrift. Ce même amour de Jefus- 

P iij 
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174 dévotion au facré Cœair 
Chrift produit encore tous les jours* 
un plus grand délir de Paimer dans, 
ceux qui Paiment , & plus cet amour 
fera parfait plus ce dé/lr fera ardent. 

Le dernier effet de cet amour eft 
une haute eftime & une* vénération 
hnguliere pour tout, ce qui a quel- 
que rapport avec Jefus-Chrift. On lent 
une faim jnfatiable de la Commu- 
nion , la feule image de nôtre Sei- 
gneur infpire une nouvelle dévotion 
a ceux qui l'aiment j ce n eft qu'avec 
un profond refpeét qu'on prononce 
fes divines paroles , & le feul nom de 
Jésus fait croître fans çefïè fon 
amour. 

On honore dans le monde juf- 
qu'aux plus petits valets ,des parfon- 
nes de qualité , on refpeéte , leurs ar- 
mes , on ne touche point à ce qui 
porte leur nom , ou leur livrée*. 
Les pauvres dans le Chriftianifme » 
ont un rapport particulier .avec Jefus- 
Chrift ils portent fîngulierenaent fa 
livrée , cfcft Jefus - Chrift lui-même » 
qu'on afïiûe en leur perfonne , il eft 
donc vifîble que la charité envers 
tous les pauvres doit être un effet 
ordinaire du -véritable amour ;qu'oçk 
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a pour Jefus-Chrift : cet amour n’inf^ 
pire pas feulement de la compalïîon 
pour les pauvres , il infpirc encore 
de la tendreflè , & je ne fçay quel reC- 
■pe6t qui porte quelquefois les plus 
grands Monarques à les fervir de 
leurs propres mains. On fent je ne 
, Içai quel plailir à leur faire l'aumônej 
on ne fçait ce que c^eft que rébuter 
un pauvre , perluadé qu^on eft , que 
c^eft Jefus - Cbrift qu'on rebute en 
leur perfbnne : & l'on expérimente 
que cette charité eft plus ou moins 
ardente , à mefure qu'on aime plus 
ou moins ardemment, 

A ces marques on peut connoître 
’ lî l'on aime parfaitement Jefus-Chrift; 
plus Ton amour fera ardent , plus ces 
-effets feront fenfibles , & l'on ne fcau- 
roit avoir des preuves moins douteufes 
de cet amour que ces effets. 

Comme on n'entreprend pas ici 
•de rapporter tout ce que l'amour de 
'Jefus-Chrift opère dans les âmes ' pu- 
•res 5 on paflè toutes ces fnerveilles 
•qui ne font moins ordinaires , que 
parce que ces âmes pures font plus 
•rares } & il fuffit de dire que dès qu'u- 
•ne aine eft-eœbrafée de ce di^ïh 

P m\ 


Digitized by Googic 



■>7^ àevotioft âu facrè Costtr 
amour, elle perd le goût & l'affec-^ 
tion des créatures , fes défirs ne peu- 
vent plus fe porter aux choies de la 
terre , & n"ont plus de mouvement 
que pour aller chercher en Jefus- 
Chrift leur centre & leur repos. Les 
foûpirs éclatent de temps en temps. 
Une fecrette langueur confume len- 
tement le corps , les impreillons de 
ce divin amour augmentent jurqu'à 
ce point, qu'une ame ne peut faire au- 
tre choie que de chercher fans celle 
fon Dieu. Elle en ett toute occupée 
en tout tems & en tout lieu , foit que 
l'on travaille ou que l'on répofe,qu'on 
veille ou que l'on dorme ; que l'on 
prie ou que l'on Ce divertiiïè , on ne 
penfe continuellement qu'à l’objet 
de ion amour , & on n'a foin que de 
l'aimer & de lui plaire , tous les au- 
tres ibins fe font heureufement per- 
dus dans cet unique foin. Mais pour 
en venir là , il faut fe purifier de 
plus en plus , renoncer à tout autre 
amour, & effacer de fon efprit toutes 
les idées qui n'ont point de rapport à 
Jefus - Chrift. 

La dévotion à fon facré Cœur de 
la maniéré qu'on la propofe dans ce 
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livre , eft un moyen feur , & aisé pour 
arriver à un état fubtime de perfec- 
tion , & pour acquérir cette haute 
vertu dont on a fait le caraékere: puif» 
que toutes les pratiques de cette dé- 
votion ne tendent qu'à nous faire 
aimer Jefus - Chrift parfaitement , & 
avec tendreflè ; & que cette perfeétion 
fublime confifte dans le parfait amour 
de Jefus - Chrift. 

Cœur adorable de mon divin Sau- 
veur , fiége de toutes les vertus , tré- 
fbr de toutes les grâces , retraite de 
toutes les âmes faintes : facré Cœur , 
qui êtes l'objet de la complaifance du 
Pere Eternel : Cœur digne de ré- 
gner fur tous les cœurs , de poftèder 
tous les cœurs , & des hommes & 
des Anges , Cœur adorable de mon 
aimable Jésus qui nous aime avec 
une tendreflè Ci prodigieule , ôc 
qui cependant eft Ci peu aimé de 
ceux qu'il aime fi tendrement. Que 
ne puis - je , ô mon aimable Jefus , 
aller par toute la terre , & faire fen- 
^ tir à tout le monde les douceurs iné- 
fables & les grâces extraordinaires 
que vous répandez avec tant d'abon- 
daiice fur tous ceux qui vous hono- 
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rent ; & qui vous aiment de tout leur 
cœur ! agréez du moins le facrifice 
que je vous fais du mien , & le défîr 
extrême «que j'ai que vous foyez bé- 
ni & loué de tous* les Anges & de 
tous les hommes , éternellement ai- 
mé, éternellement honoré & glorifié, 
Ainfi /oit-il. 
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ABREGE, 

DE LA VIE 

■DE LA SŒUR 
MARGUERITE MARIE 


A L A C O dU E , 

RELIGIEUSE 


•DE LA VISITATION 

DE SAINTE MARIE> 


’J)e Uâiuelle Dieu s’efi fervi pour re'ta.- 
r^blijfement de la dévotion -au facré 
Cœur de JES'US-CHRIST i.décedée 
.en (tdeur de faintete' h 17. Octobre 
de l'-Mtnée iG^o. 



A Sœur M-a r gx^e-r i t-b 
^ M A R I E A L A c OCLU E doUC 
a parlé dans de lecond 
chapitre delà première Partie de ce li- 
•vre,en raportant ce quele P. de la Co- 
lombiere en avoit écrit, étoic une Reli- 
gieuTe de la iVifitatioude fainte Marie, 
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dans le Monaftére du Paroy Ville do, 
Duché de Bourgogne. Dieu l'avoit fin- 
guliérement choifie pour faire connoî- 
tre la dévotion au facré Cœur de Jefus- 
Chrift, Payant prévenue pour cette fin 
prefque dès le berceau,de fes bénédic- 
tions de douceur , avec tant de pro- 
fufion , & d"une manière fi extraordi- 
naire,qu'on croit que les fublimes ver- 
tus qu'elle a pratiquées dans fa plus 
tendre jeune(îe,paroîtront avoir quel- 
que choie de merveilleux. L'amour 
extrême qu'elle a toû jours eu pour le 
mépris, pour la vie oblcure & cachée , 
& le filence inviolable que fa profon- 
de humilité lui a fait toujours gar- 
der fur tout ce qui lui pouvoit fai- 
re quelque honneur , nous auroient 
dérobé la connoilïànce de la plupart 
de ces grandes grâces ; fi la défiance 
qu'elle a toû jours eu de fes propres 
lumières , la crainte d'illufion & la 
fbûmillîon parfaite qu'elle a eu tou- 
te fa vie aux ordres de fes Confefi- 
leurs , & aux commandemens de lès 
Supérieurs , ne l'eulïènt obligé de 
confulter quelquesfois les personnes 
en qui elle avoir le plus de confian- 
ce & de faire même un recueil des 
grâces les plus fignalées qu'elle avoit 
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reçues de Dieu \ à quoi cependant el- 
le n'obéït qu'avec une répugnance fi 
étrange , que ne pouvant fe vaincre 
autrement fur cela , elle fut obligée 
défaire une efpece de vœu d'obéïr 
aveuglément. C'efl: de ces deux four- 
ces , & de ce que quelques-unes de fes 
Supérieures en ont écrit , qu'on a ti- 
ré ce qu'on va rapporter.’ 

Comme Dieu avoit deftiné cette 
vertueufe fille pour faire connoîtrc 
une dévotion , qui ne tend qu'à faire 
aimer ardemment Jefus - Chrift , il 
l'avoit .embrafée prefque dès le ber- 
ceau d'un fi ardent amour pour ce 
divin Sauveur , qu'à peine commen- 
çoit-elle à vivre , qu’elle ne goûtoit 
nul plaifir que dans ce qu'elle pen- 
(bit être le plus agréable à Ion divin 
époux. Dès l'âge de deux à trois ans 
elle eut une ii grande horreur de 
l'ombre même du péché , que les 
Parens s'en étant apperçûs , fe con- 
tentoient lors qu'ils vouloienc con- 
trarier fes petites inclinations , de 
lui dire qu'il y avoit en çela de l'of- 
fenfe de Dieu : il n'en falloit pas da- 
vantage pour lui faire tout quitter, 
l^a grâce prévenant l'ufage de la rai- 
fpn f ôc fuppléant à la foibkfiè de fou 



i8.i ^hregJ de la vie et une 
-âge , lui infpira des fentimens fi no- 
bles fi généreux , qu'on a fiijet d« 
douter fi depuis plufieurs fiécles , oiv' 
a rien vu en ^e point de pareil. 

Dès ce premier âge qui eft fi peu’ 
îpropre pour la haute vertu , elle fit" 
des aétions qui ne femblent être les’ 
•effets que d'une vertu déjà confom- 
mée. Le faim Efprk voulut lui en-- 
feigner par lui-même , le point prin- 
cipal de la vie intérieure , en lui don- 
nant l'efprit d'oraifon : car elle en eut’ 
dès-lors un don très-grand ,, & fans ’ 
avoir appris à faire la Méditation , ni" 
en avoir aucun ufage > elle fe trouva' 
tout d'un coup élevée à une haute’ 
contemplation. Depuis ce tems-là tout' 
•fon plaifir étoit de paflèr les heures 
entières en prieras ; & dès qu'on ne la 
trouvoitpasà genoux en quelque coin ’ 
de la Maifon , on étoit accoûtumé à' 
l'aller chercher dans l'Eglife , où on la 
trouvoit immobile devant le très-faint 
Sacrement. 

Dès - lors elle fit vœu de 'Virginité 
perpétuelle , qu'elle renouvelloit à 
toutes les Méfiés d'abord après la 
confécration. Elle eut toute fa vie 
une tendrefiè fi grande pour la très- 
Jfainte Vierge , & elle en fut fi ten- 
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dremenc aimée , qu'après avoir été 
dans une efpéce de Paralifie Pefpacc 
de quatre ans , tous les rémedes étant 
inutiles , elle ne Ce fut pas plutôt 
confacrée à Ion lervice , pour le refte 
de fes jours , par un vœu exprès , 
qu^’elle fut d'abord miraculeulèment 
guérie. 

L'efprit de mortification Ce joi- 
gnant à celuy de la prière , elle con- 
çût une haine contre elle-même , & 
un fi grand amour pour la Croix , 
qu'elle ne chercha plus dès - lors 
qu'à fouffrir. Elle pafloit les jours 
entiers fans manger , & elle ne man- 
geoit jamais que ce qu'elle trouvoit 
le moins bon : elle ufoit pour macé- 
rer fon corps , d'inftrumens de mor- 
tifications J qui auroient fait peur 
aux plus aufteres Pénitens : Elle Ce 
Cerroiz fi étroitement les- bras avec 
de petites chaînes de fer , que la chair 
venant à croître , couvroit ces chaî- 
nes , qui n'en pouvoient être tirées 
qu'avec des lambeaux de chair. De- 
puis l'âge de dix ou douze ans elle 
coucha ordinairement fur la dure , 
pafiànt fouvent une partie de la nuit 
en prières au plus fort de l'hy- 
veri 
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Cet ardent amour de Jefus-Chrlft 
qui étoic le principe de toutes ces auC- 
teritez, luy infpira une compalTioniSc 
un amour extrême pour les Pauvres. 
Elle avoic pour eux tant de refped & 
de vénération , qu'elle étoit fouyent 
portée à fe profterner à leurs pieds. 

Sa charité lui attira d'abord une fou-^ 
le de Pauvres , en faveur d^ qui elle fc 
jMrivoit fouvent de fa nourriture , & 
qu'elle ne renvoyoit jamais , qu'aprês 
avoir appris les principes de la Foy à 
ceux qui ne les fçavoient pas. 

C'eft aittfi que çette fainte fille 
paflà tout le temps qu'elle fut obligée 
d'être dans le monde ; où le plus 
grand péché qu'elle fe fouvenoit d'a- 
voir commis , & qu'elle expia, dans 
la fuite partant de larmes,& par tant 
d'auftéritez , fut d'avoir pris un 
peu trop de foin de s'habiller propre- , 
ment , encore ce n'avoit été que par 
complaifance à fa Mere qui le lui or- 
donnoit. 

Une vertu fi extraordinaire & fi 
fublime , fit affez voir qu'une ame 
fi cherie de Dieu , n'étoit pas pour le 
monde ; Elle foûpiroit depuis long- 
temps après la folitude. Comme elle 
ne goûtoit plus que Dieu , & que les 
° divertifl'emens 
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divertiflèmens des gens du monde 
lui étoient des fupplices , la vie Rc- 
ligieufe feule avoit pour elle des 
accraits. Mais lès Parens ne pou- 
voient le refondre à s'ep féparer , 
jufqu’à ce qu^après beaucoup de 
prières , de follicitations , & d'inf- 
tances , elle obtint enfin ce qu'elle 
fbuhaitoit fi palfionnément. Dieu lui 
avoir donné beaucoup d'efprit , un 
jugement folide , fin & pénétrant , 
une ame noble , un grand cœur. Sa 
parfaite modeftie , fa douceur inalté- 
rable , fon attrait pour la priere , fa 
dévotion extraordinaire envers le 
très-faint Sacrement , & envers la 
très-fainte Vierge , fa mortification 
& fur tout fa profonde humilité , qui 
faifoit qu'elle n'apercevoit en elle 
nulle de ces vertus , étoient les effets 
de cet ardent amour de Jefus-Chrift , 
que l'on peut dire avoir fait , à pro- 
prement parier , fon caraétere de dif^ 
tinélion. 

C'eftavec ces belles qualitez j & 
ces admirables vertus , qu’elle entra 
dans l'Ordre de la Vifitation de faiiv 
te Marie , où l'on ne manqua pas de 
cultiver un fi riche fond avec de 
grands foins , ÔC l'oa en recueillit 
Tome U» Q. 
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.bien-tôt. tous les fruits -qu" ou en pou- 
. voit attendre. 

)Cprame elle y avoir apporté un 
-cœur épure de toutes les pallions qui 
.coûtent tant , de combats aux autres , 
jtoute fou occupation [fut d^y.perfec- 
.tionner les .vertusqu^elle y avait âpor- 
ttées du jiécle , par la direétion de 
l'obéïflànce qui lui fervit plutôt de 
jFrein pour modérer fa ferveur , que 
.d’éguillon pour l'exciter. Perfuadée 
.que l'obfervation de fes réglés étok 
Je plus feur moyen,pour arriver à cet- 
.•te haute perfection où Dieu l'apelloit, 
.elle fe ht d'abord une loy inviolable 
.de les garder toute fa vie , avec une 
extrême exaCtitude , & elle les garda 
fl bien à la lettre , qu'on eût pû dire 
que quelquefois il y avoir un peu 
d'excès , h on n'eût été convaincu 
que cette extraordinaire ponctualité , 
ne procedoitque d'un grand fonds de 
ddélicéjà ne négliger .aucuiu: occahon 
^ de croître en grâce auprès de Dieu , 
& de fe rendre agréable à les yeux.^ 
'Au relie elle foûteiioit ces petits ex-^ 
cès de régularité , d'un certain air de 
faihteté , & d'un lî grand nombre de 
vertus , que tout ce qu'elle faifbir ,, 
pouvoir lui attirer de la vénération j. 
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Elle eut fur tout une li haute iilée <ie 
l'obéïlïknce , elle s^-y rendit fi par- 
- iâite , qu'on peut dire qu'elle a ex- 
cellé en cette vertu: Elle n'a voit pas 
même ces premiers mouvemens , &: 
-ces inclinations naturelles dont 011 


- n'eft pas maître , qui nous portent 'à 
faire ou à Ibuhaiter autre chofe que 
• ce qu'on nous ordonne : quoyque le 
Çiel l’ait honoré de grâces extraor- 
dinaires J elle n'a jamais voulu d'au- 


tres réglés de fa'conduitc que la volon- 
té de fes Supérieures , perfiiadée que 
celui qui fe fouftrait à l'obéïÜance,s'é- 
loigne neceflàiremcnt de rEfpriu de 
Dieu. 


Il eft difficile de concevoir quel a 
été Ton détachement pour tout ce 
qui n'étoit pas Dieu. On ne put ja- 
mais obtenir qu'elle acceptât une 
penfion, que Meilleurs fes parensvou- 
loient lui donner tous les fbulagc- 
mens qu'elle fut obligée de prendre 
pendant fes maladies continuelles , ne 
lui étoient tolérables , qu'autanc 
-qu'ils étoient compatibles avec la 
plus grande pauvreté , & on peut di- 
re qu'elle porta cette vertu pendant 
toute fa vie jufqu'à la delicatefîe , 
au rafinement. Quelle que fût Ton oc- 
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cupation , l'Oraifon l'occupoit toâ-* 
jours. Elle a été li étroitement unie à 
Dieu , principalement les dix derniè- 
res années de la vie , que le fommeil 
même n'en intcrrompoit que fort 
rarement la penfée , ou plutôt c’é- 
toit cette même penfée qui interrom- 
poit ordinairement fon Ibmmeil. Sa 
douceur & fon égalité d'humeur 
étoient d'autant plus admirables , 
qu'elle y avoir moins de difpolîtion 
naturelle ; mais par cette continuelle 
vigilance fur foy-même > par cette 
conftante mortihcation intérieure , & 
fur tout par cette union continuelle 
avec Dieu , elle acquit cette tranquil- 
lité d'amc qu'on a toujours admirée , 
& la grâce l'éleva à un haut degré 
de paix J & d'égalité d'efprit , qu'elle 
étoit à l"*éprcuve de tous les évene- 
mens & de toutes les occupations de 
la vie. Ennemie de toute fingularité , 
elfe regardoit , difoit-elle , comme 
des tentations toutes les penfées de 
dévotion qui fembloient rncompa- 
tibles avec les plus petits devoirs de 
Ibn état. 

Bien loin d'être occupée du foin 
de la fanté , elle fatiguoit fans ceflè 
& fes Direâeurs 6c fes Supérieurs 
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pour obtenir la permillion de macé- 
rer (on corps par de nouvelles aufte- 
ritez. Il écoit difficile qu'elle ajou- 
tât en religion quelque chofe en ce 
point , à ce qu'elle avoir fait dans le 
monde ; & il eût été aifé de prévoir 
que l'obéïllànce lui ferviroit de frein 
pour l'empêcher de s'emporter en 
certains excès où elle s'étoit laiflëe 
aller. Cependant quoy qu'elle ait été 
prefque toute fa vie accablée de mala- 
dies, & qu'elle ait pratiqué des morti- 
fications de toutes les manières , qui 
jettent dans l'étonnement ceux qui 
ont connu la foiblelîè de fa fanté , 6c 
la delicateflè de fa complexion ; à 
l'entendre parler elh ne faifoit nul- 
le aufterité , elle ne fouffroit rien ; 8c 
celuy qui aura l'avantage d'entrer 
dans le détail de fes aétions en écri- 
vant l'hiftoire de fa vie , trouvera en 
ce point dequoy confondre la lâcheté 
de bien des gens qui paflènt pour fpi- 
rituels. 

Le foin extrême qu'elle a eu toute 
fa vie de chercher toutes les occa- 
fions de fe mortifier , & fa grande 
fidelité à profiter de ces occafions , 
ont été en quelque maniéré la fource 
des plus grandes grâces dont le Gel 
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-l’a comblée. Elle avoir une fi grande 
•répugnance naturelle à certaines vian- 
-des , que Tes Parens fe crûrent obii- 
’.gez de faire promettre , quand elle 
entra en Religion , qu’on ne l’cn 1er- 
viroit jamais. Sur la fin de fon Novi- 
tciar une des Sœurs lui en ayant pré- 
fenté par mégarde , elle crût que c’é- 
toit une belle occalion de faire un 
petit facrifice, qui feroit d’autant plus 
-agréable û Dieu , qu’elle y trouveroit 
plus de difficulté : Prellée du défir 
■ de ne plus fe ménager déformais avec 
Dieu , die paflè fur cette extrême ré- 
pugnance. Les douleurs excellives 
qu’elle relîèntit le relie du jour , ôc 
les f;randes incommoditez qui lui- 

^ O , i. ^ 

virent cette viéloire , firent voir le 
grand effort qu’elle avoit fait : mais 
Jefus-Chrill recompenfa libéralement 
la gén erofité de fa fervanre : Dès ie 
foir , entrant en oraifon, elle le Icntit 
lé cœur embrafé d’un fi ardent amour 
de Jefus-Chrill , qu’dle n’en pouvoir 
contenir les divines ardeurs. Le Fils de 
Dieu lui fit connoître dillinélement , 
de combien de grâces j & de lîgnalées 
faveurs cette mortification devoit 
être fuivie. Dès ce moment les lu- 
mières intérieures furent plus vives , 
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-les iufpirations plus fortes , les grâces 
plus abondantes , les faveurs du Çiel 
plus frequentes : Dès ce moment elle 
-ne-trouva plus nul obftacle qui fut ca- 
•pable de l'arrêter dans le chemin de la. 
-pieté. 

Sbn filence , fbn entretien , fbn 
maintien , fon action , tout fon exté- 
rieur infpirbit de la vénération 'pour 
fa perfonne & de l'amour pour la 
•vertu. On étoit touché de dévotion 
»en la voyant, & quand on l'enten- 
•doit parler , on n'eût pas ofé conce* 
tvoir une bafle idée de la fainteté , ni 
'Un défir médiocre de l'acquérir. On 
ne doute nullement qu'elle n'ait con- 
■fcrvé l'innocence du Baptême : & un 
■de fès Direéleurs ayant oiiy cinq oit 
'fîx -ans avant fa mort la confelîion gé- 
-nérale de toute fà vie, fut long-tems à 
délibérer s'il ne lui oïdonneroit point 
de la décrire , & de la conferver j 
dans l'elpérance , difoit-il , qu'on 
-pourroit un jour après fa -mort con-- 
-noître l'extrême pureté de cette ame , 
& juger par, là jufqu'oùpeiit aller l'in- 
nocence , la déiicateflè de la ( ublime 
fainteté d'une ame , que Dieu a gou- 
ven>ée & honorée de fes'plus grandes, 
■grâces dès le berceau. 
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Çe fut par le moyen de certe gran- 
de innocence, & par l’exercice de tant 
de^vercus , qu’elle arriva à ce degré 
fublime de contemplation où elle a 
été élevée. Si la vie de fainte Thc- 
refe , de lainte Catherine de Sienne , 
& de plufieurs autres ne nous avoierit 
apris les merveilles que Dieu opère 
quelquefois dans une ame qu’il ho- 
nore de Tes vifites , & à qui il daigne 
fe communiquer confidemment dans 
l’exercice de ces Oraifons fublimes ^ 
on pourroit l’aprendre dans l’hiftoirc 
de la vie de nôtre fainte Religieufe , 
en voyant les grâces extraordinaires 
& les faveurs prodigieufes dont le 
Ciel l’a honorée dans ces grandes 
communications familières , qu’elle a 
eu h fouvcnt avec Jefus-Chrift , & 
on auroit fujet de douter s’il y eût 
, jamais rien en ce genre de plus admi- 
rable. Comme elle avoir un efprit ex- 
cellent & le difcernement fort jufte 
& qu’elle étoit extraordinairement 
hximble , d’un côté elle ne pouvoir 
preique pas douter que ce ne fuilent 
là des marques vihbles de l’efprit de 
Dieu , & d’autre part elle ne pouvoir 
fe perfuader que Dieu daignât luy 
foire de fi grandes grâces. Dans cette 

perplexité 
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perplexité elle le crut enfin obligée 
de rompre le prolond filcnce que Ion 
humilité luy avoir fait garder juf- 
qu'alors fur tout ce Cjui regardoit 
ces faveurs de Dieu fi fingulieres ; &: 
de crainte de quelque illufion elle 
découvrit à fes direétcurs ce que hEfi 
prit divin opéroit en elle : mais Dieu 
permit , pour augmenter le mérité de 
fa fer vante, que quelques-uns de ceux 
qu'elle confulta,ne connurent pas d'a- 
bord cet Efprit : ils condamnèrent ce 
grand attrak qu'elle avoir pour i'O- 
raifon , ils la traitèrent devifionaire, 
ils luy défendirent de s'arrêter aux 
infpirations de cet Efprit. On peut 
juger quel fupplice c'eft à une per- 
fonne qui a trop de difeernement , 
pour ne pas voir qu’on le trompe à 
fon égard, & qui a trop de vertu pour 
refufer d'obéïr , quel fupplice c'eft , 
dis-je , de vouloir obéir quoy qu'elle 
ne puifië prefque pas douter qu'on 
ne fe foit trompé à fon égard. Elle 
^iit plufieurs années dans cette rude 
épreuve qu'elle a afiiiré être la plus 
rude qu'on puilîè , ce femble, Ibuifrir 
en cette vie ; mais le Fils de Dieu , à 
qui elle découvroit un jour la crain- 
te où elle étok d'être dans l’illufion , 
Tome IL R 
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lui dit qu^’ii lui envoiroit bien-tot un 
de fesplus grands ferviteurs qui la rafl 
fureroit. 

Ce grand ferviteur de Dieu fut le 
Père de la Colombiére , qui fut en- 
voyé Supérieur des Jefuites à Paroy. 
Ce fage Directeur fi éclairé dans les 
voyes de la perfection , dans laquelle 
il avoit lui-même fait un fi grand 
progrès , ifeut pas plutôt entendu 
cette fainte fille, lorfqu'elle lui rendit 
compte de fon intérieur , que d'abord 
il connut qu'il y avoit quelque cho- 
fe d'extraordinaire dans cette ame. 
C'e'ft ce qui l'obligea de lui ordonner 
en qualité de Directeur , de lui expli- 
quer plus en détail tout ce qui regar- 
doit fa conduite intérieure ; & dès le 
premier entretien , ce grand ferviteur 
de Dieu y découvrit de fi grands 
tréfors de grâces , qu'il difoit , qu'il 
ne penfoit pas qu'il y eût pour lors 
dans le monde une ame plus cherie 
de Dieu , & à qui Jefus-Chrift le 
communiquât plus confidemment. Il 
la rafiüra & lui ordonna de laiflèr 
agir en liberté l'efprit de Dieu,auquel 
elle avoit réfillé jufqu'alors , de 
crainte d'être dans l'illufion ; & 
depuis ce tems - là il l'eftima au 
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point qu'on a pu remarquer dans fa 
retraite fpirituelle , jufqu'à la con« 
fulter dans toutes fes entreprifès con- 
sidérables , afïùrant qu'il avoit reçu 
par Tes prières de grands fecours du 
Ciel, Et plufîeurs perfonnes fçavenc 
que ce Pere étant fur le point de for- 
tir de Paroy , il reçut un billet de 
cette forte Religieufè , à qui il avoic 
fait fçavoir fon deflèin , par lequel 
elle lui écrivoit que n'ayant plus que 
peu de joufs à vivre , elle lui confeil- 
loit de ne penfer plus qu'à fè prépa- 
rer à ce grand voyage du temps à 
l'Eternité. Et quoiqu'il n'y eût nulle 
apparence pour lors que ce Pere dût 
mourir fi-tôt, la chofe arriva comme 
elle l'avoit prédit. 

Ce fut fous la conduite de ce faine 
Direéteur , que cette ame comblée de 
grâces extraordinaires , fit un progrès 
merveilleux dans le chemin de la pié- 
té. Mais entre toutes les vertus , cel- 
le qui a fait fon caraétére propre ÔC 
particulier , ç’a été un amour très-ar- 
dent & tout - à - fait extraordinaire 
pour Jefus-Chrift. Ce feu divin donc 
fon cœur avoic été embrafé dès fou 
enfance , alla toûjours croiflant : & 
lî l'amour de Jefus-Chrift peut 

R ij 
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faire mourir une perfonne ; celle - cy 
AU fentimenc même de fes fœurs , eft 
morte par un excès de cet ardent 
amour. Dès qu'elle paroiflbit de- 
vant le très-faint Sacrement , elle en 
étoit fi embrafée , qu'elle fàilbit des 
efforts prodigieux pour çn contenir 
les tranfports. Dès qu'eliè^Sntroit en 
Oraifon , Dieu l'occupoit d'une ma- 
niéré fi inéfable, & répandoit dans 
eette ame pure , une fi grande abon- 
dance de lumières & de cpnfolations 
intérieures, que quand elle en fortoir» 
elle fe trpuvoit épuifée de forces , & 
ne pouvoir plus fc foutenir. Ces di^ 
vines ardeurs devinrent les devnieres 
années de fà vie , fi fenfibles , & fai- 
foient de fi grandes alterations fur 
fon corps , qu'elle en foulfroit d'une 
maniéré furprenante ; fur tout après 
.que le Fils de Dieu , par une grâce 
femblable à celle qu'il avoir fait à 
fainte Ca.therine de Sienne , & à fain- 
te Gertrude , lui eût purifié fon coeur 
.d'une maniéré fenfible : faveur figna- 
Içc dont elfe a relfenti les doux effets 
jufqu'à la mort, 

, De la même fburce , c’eft-à-dire de 
cet ardent amour pour Jefus-Chrift , 
prpcedoit cet _amour prodigieux 
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qu’elle avoir pour les humiliations , 
pour le mépris , pour l’oubli de foy- 
même , & pour toute forte de fouf- 
frances , qu’elle appelloit ordinaire- 
ment fon pain délicieux *, & quoique 
Dieu ait libéralement accompli fon 
délir.- Æn ce point , elle a été toute la 
vie fi affamée de ces humiliations Sc 
de ces fouffrances , qu’elle difoit fou- 
vent qu’elle fouffroit d’une maniéré 
étrange , par la feule crainte qu’elle 
avoir d’être un feul moment fans 
- fbuffrir. 

Les violences continuelles qu’elle 
s’eft faites pour vaincre fa trop gran- 
de .delicatefie , & les viéhoircs qu’elle 
a remportées en ceci , font li héroï- 
ques , qu’on auroit de la peine de le 
perfuader qu’une fille fût jamais ca- 
pable de tant de force & d’un fi grand 
courage, fi l'on ne fçavoit ce que peut 
la grâce dans une ame finguliérement 
cherie de Dieu. 

Elle a été dans des épreuves fi 
étranges , qu’il a fallu des miracles vi- 
fibles pour la foûtenir dans de fi ru- 
des combats ; le Démon ne pouvant 
pas la perdre , n’a rien oublié pour la 
faire fouffrir , mais ce n’étoit pas le 
moyen de l’effrayer , puifqu’elle ne 
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rrouvoic du repos & du plailir cj^uc 
dans tes fbuffirances. 

Si l'obéïflànce n"eût modéré fa fer- 
veur , le défit extrême qu'elle avoit 
de foufFrir pour l'amour de Jefus- 
Chrift 1' auroit portée à des excès. 
Ayant confideré lui jour que la der- 
nière plainte que le Fils de Dieu fie 
fur la Croix fut de la fixf qu'il (ouf- 
froit : toujours ingenieufe à trouver 
de nouveaux moyens d'imiter fon di- 
vin Maître , en prenant part à les 
tourmens. J elle fe réfolut de paffèr 
chaque femaine ^ depuis le Jeudi au 
foir jufqu'au Samedi fuivant fans boi- 
re. Quelque difficile que fut cette abf^ 
tinence , elle la pratiqua long-tems * 
jufqu'à ce que la Supérieure en étant 
avertie , lui défendit de la continuer j. 
& pour éprouver davantage fa vertu , 
elle lui ordonna de boire ces jours-là 
deux ou trois fois hors du tems de» 
répas , elle obéît : mais elle trouva 
bien - tôt une nouvelle maniéré de fc 
mortifier en obéïllant. Elle s'imagina 
que de boire alors de l'eau la plus 
mal propre qu'elle pourroit trouver , 
ce ne feroit pas faire contre l'obéïf- 
fance , & ce feroit à elle le plus grand 
(de tous les tourmens. Cette feule pep.- 
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fée la fie frémir ; mais il n"en faluc pas 
davantage pour fe reprocher fa trop 
grande délicateflè , & pour fe refou- 
dre à punir par là fa liberté , elle le 
fit plufieurs mois avec des peines in- 
croyables. La Supérieure ayant apris 
l'induftrie dont elle fe fervoit pour 
fe faire fouffrir,diffimula l'admiration, 
où la jetcoit une ferveur & une géné- 
rofité fi peu commune j elle l'appelle , 
& la reprend avec tant d'aigreur , & 
d'une maniéré fi dure, que cette fain- 
te fille regarda cette adion , digne à 
la vérité de l'admiration de tous ceux 
qui fçavent juger fainement de la vé- 
ritable piété ; elle la regarda,dis-je, le 
refte de fes jours, comme une des plus 
grandes fautes de fa vie. 

Une des plus feures marques par 
laquelle on connoît infailliblement 
fi une ame efl conduite par l'efprit 
de jefus - Chrift , c'eft l'eftime , & 
l'amour qu'elle a de l'obéïflànce , fe 
défiant fans cédé de fes propres lu- 
mières , & déférant en toutes chofes 
aux fentimens de fes Supérieurs ; c'eft 
aulfi à cette marque qu'on a toû jours 
pu reconnoître l'efprit de Jefus-Chrift 
dans la conduite de cette vertueufie 
fille. 
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Quoique mon divin Sauveur ( dit- 
clle dans un papier qu’on a trouvé 
après fa mort , écrit de fa propre 
main } quoique mon divin Sauveur 
fe foit rendu mon J^laître & mon 
Direéleur, iL ne veut pourtant pas que 
je fade rien de tout ce qu’il m'or- 
donne , fans le confentement de ma 
Supérieure , à laquelle il veut que j’o- 
béïlïè , pour ainfi dire , plus exacte- 
ment qu’à lui-même ; ce qu’il m’en- 
feigne particuliérement eft de me dé- 
fier de moi -même comme du plus 
cruel &c du plus puillànt ennemi que 
jepuidè avoir J mais que fi je mets 
toute ma confiance en lui , & que 
j’aye une parfaite obéïfl'ance , dépen- 
dant en toutes chofes de la volonté 
de mes Supérieures, il m’en deffendra. 
De plus il me defïènd de ne me jamais 
troubler de quoique ce foit qui puif- 
fe arriver , regardant tous les évene- 
mensde la vie quels qu’ils foient, dans 
l’ordre de fa fainte providence & de 
fa volonté, laquelle peut quand il lui 
plaît , tourner toutes chofes à fa gloi- 
re. Une foisme trouvant dans un em- 
ploi qui m’ôtoit fou vent le loifir de 
faire l’Oraifon avec la Communau- 
té , cela excita en mon elprit , un jour 
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de Pâques , un petit mouvement de 
chat^rin , de quoy je fus auflî-tôt re- 
ptile par mon Souverain Maître , me 
dilant , fçache que POraifon de foîi- 
miffion éc de facrifice m'agrée plus 
que la contemplation , & que toute 
autre Ipéculation quelque fainte qu'el- 
le paroiflè. Cela imprima en moy une 
fi grande paix , que depuis ce tems- 
là je n’ay plus fenti de peine à tout 
ce que meS Supérieures vouloient de 
moy. 

Et dans un autre endroit : dès ce 
tcms-là J dit-elle , mon divin Maître 
n’a point celle de me reprendre par 
lui-même de mes fautes , & de m'en 
faire connoître la laideur , mais ce 
qui lui déplaît extraordinairement , 
& dont il me reprend toûjoiu's d'une 
manière plus févere, c'ed le défaut 
de refpeéb , & d'attention devant le 
très-faint Sacrement , fur tout dans 
le tems de l'Office , & de l'Oraifon. 
Helas de combien de grandes grâces 
me fuis-je privée pour lors par une 
diftradlion , par un coup d'œil jetté 
par curiolîté , par une pofture, quel- 
quefois un peu plus commode j & 
moins refpeéïueufe j la douleur que 
je reflèntois dès que je m'apercevois 
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que Je luy avois déplu en quelque 
chofe , m'obligeoit d’aller prompte- 
ment demander quelque penitence , 
car ce divin Sauveur m’a fait con- 
noîqe plulîeurs fois , que la plus pe- 
tite pénitence faite par obéïflance, 
luy étoit plus agréable que toutes 
les plus grandes auftéritez de mon 
choix : aulïî je puis aflürer , & mon 
divin Sauveur me l’a redit cent fois , 
qu’il n’eft rien qui nuife davantage à 
une perfonne Religieufe que le dé- 
faut d’obéïflànce pour petit qu’il pa- 
roilïè , foit aux Supérieurs , ou aux 
Régies & la moindre répliqué en 
ce point avec quelque marque de ré- 
pugnance , ell un défaut infuportable 
aux yeux de Dieu. 

Tu te trompes , ma fille , me difoit 
ce divin Sauveur , tu te trompes en 
penfant me pouvoir plaire par ces 
fortes d’aétions , ou de mortifica- 
tions , dont la propre volonté a fait • 
le choix : or fçache que je rejette tout 
cela c( 5 mme des fruits corrompus 
par la propre volonté que j’ay en 
horreur , fur tout dans une arrie Reli- 
gieufe } & j’agréerois plus qu’elle prît 
toutes fes petites commodirez par 
obéïflance , que de s’accabler d’aufte- 
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ritez ôc de jeûnes par fa propre vo- 
lonté. 

J"ay expérimenté que lorfqu’il m^a- 
rive de faire fans l'ordre exprès de 
ma Supérieure , de ces fortes de mor- 
tifications , ce divin Sauveur ne me 
permet pas même de les luy offrir , 
& m'en punit à l'heure même. Un 
jour voulant continuer une péni- 
tence que l'obéiilànce m'avoit im- 
pofée , j'entendis la voix de cet ai- 
mable Sauveur qui me dit : ce que 
tu as fait jufqu'ici a été pour moy , 
mais ce que tu vas faire maintenant 
eft pour le Démon ; ce qui me fit cef- 
fer à l'inftant & dès-lors je réfolus de 
mourir plutôt que de m'écarter tant 
foit peu des ordres de l'obéiilànce , à 
laquelle je fuis refoluë de tout facri- 
fier , infpirations , délits , vifions » 
grâces extraordinaires , &c. 

Dieu a fait voir par des effets mira- 
culeux combien cette parfaite obéif- 
fancCjluy étoit agréable. Voici ce qu’en 
a écrit dépuis fa mort, une de fes Su- 
périeures. 

L'étant allée voir > dit-elle , dans 
Ibn infirmerie , où elle étoit malade 
depuis plus d'un an , fouiFrant d'une 
tjaaniere étrange , elle me demanda la 
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„ permiflîoa de fe lever le lendemain 
,, pour aflifter à la fainte Meflè, m'alTii- 
,, tant pour me prévenir , que fi je le 
„ vouloisjDicu lui donneroit afièz de 
„ forces. Quoiqu'il n'y eût nulle ap- 
,, parence que cela fut, je le luy permis, 
„ à condition qu'elle fe leveroit fort 
„ tard, & que ce ne feroit pas à jeun. 
„ Mais le dèfir qu'elle avoir de com- 
„munier lui fit trouver cette condition 
,, un peu trop rude : elle pria la Sœur 
„qui avoir foin des malades d'obtenir 
„ encore de moi la grâce toute entière, 
„ qui étoit de pouvoir cômunier. Cet- 
„ te Sœur le lui promit,& dès le matin 
„ la fit lever,ne doutant pas que je ne 
,, lui accordaflè.Mais Dieu permit que 
,, j'entrai dans l’Iiifirmerie, un momét 
„ après que l'infirmiere en fut fortie 
„ pour l'aller chercher. Etonnée de 
,, voir la malade fur pied,contre mon 
„ ordre, je lui fis une fevere repriman- 
„ de , & j'exagerai d'une manière un 
„ peu trop rude les prétendus défauts 
,, de fa conduite , & fur tour fa défb- 
„ béïilance , & l'attachement étrange 
,, qu'elle avoir à fa propre volonté. 
„ Vous irez à la Méfié , ajoûtai-je , 
„ d'un ton de colere , vous irez à la 
„ Meflè , vous y communierez , mais 
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puilque vôtre propre volonté peut “ 
vous donner quand il vous plait al- ‘‘ 
fez de forces, je veux aulTi comman- “ 
der à mon tour : vous avez eu allez “ 
de forces pour vous lever quand il “ 
vous a plu, & pour aller à la Meflè, “ 
vous en aurez allez à l’avenir pour “ 
fuivre la Communauté ; reprenez “ 
vôtre chambre ordinaire, je vous in- ** 
terdis l’ufage de tous les remedes ; ‘‘ 
fortez dès cette heure de l’infirme- 
rie, ôc je vous deffens d’y rentrer de ‘‘ 
fix mois , li ce n’eft pour voir les “ 
Malades lorfqu’il y en aura. Cette ‘‘ 
lainte fille reçût macorrcétion à ge-‘^ 
noux y les mains jointes , avec une 
douceur & une humilité prodigieufe:** 
elle me demanda très-humblement 
pardon de fa faute,me priant de luy‘* 
impoler telle penitence que Je juge- ‘‘ 
rois à propos. Après quoi le levant 
comme lî elle n’eût point été mala- “ 
de, elle accomplit exaétement à la ** 
lettre tout ce que je luy avois com- ‘‘ 
mandé. Vous îçavez , mes très-chc- 
res Sœurs , que de fix ans que j’ai ** 
eu l’honneur d’être Supérieure dans “ 
vôtre fainte Maifon , cette fainte “ 
fille n’a été en fanté que ces fix “ 
mois:En quoy nous admirâmes tou- 
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„ tes un miracle vilible , puifqu'à la 

„ même heure que les fix mois fu- 

,, renc expirez , elle retomba tout-à- 

„ coup auiïi malade , qu'elle l’avoir 
/_ / 

JJ ete. 

Quelque grandes que fuflènt les 
douleurs qu’elle fouftroit , elle ne 
demanda jamais nul foulagement. Le 
peu d’intervalle que luy donnoient 
fes longues maladies , étoit toujours 
^ remarquable par q^uelque excès de 
ferveur. La foiblefle qu*elle fentoit 
dans ce peu d’intervalle , ne pût ja- 
mais la porter à ne Te tenir à ge- 
noux devant le très-faint Sacrement. 
Un Jeudi faint , fortant d’une groflè 
maladie j elle me prelîa tant , dit une 
de fes Supérieures , de luy permettre 
de padèr cette nuit-là à l’Eglife , qu’il 
me fut impodible de le luy refuler. 
Elle alla fe mettre à genoux le foir 
au milieu du Chœur , où elle refta 
immobile jufqu’à huit heures du ma- 
tin , qu’elle vint prendre fa place 
avec les autres pour dire l’Office , & 
elle m’avoüa depuis , ajoûte-t-elle , 
que nôtre Seigneur luy avoir fait 
part pendant cette nuit-là , des dou- 
leurs extrêmes de fon agonie , & 
qu’elle u’avoit jamais paflë nul temps 
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de la vie dans un état plus 'Conforme 
à fon inclination , parce qu'elle n’a- 
voit jamais tant foufrèrr. 

Mais on ne fçauroic mieux conce- 
voir quet^ été ibn délit en ce point , 
qu'en rapportant ce qu'elle en a écrit 
à un Pere de la Compagnie de Jefus , 
en qui elle avoit quelque confiance , 
& à qui elle découvroit fes plus fe- 
crets fentimens , fe défiant continuel- 
lement de fes penfées , & craignant 
fans cellè d'être dans l'illufion. Voici 
cpmme elle s'explique dans une de 
fes lettres. 

Non , mon Pere , rien n'eft capa- 
ble de me plaire dans ce monde que 
la Croix de mon divin Maître , mais 
une Croix toute femblable à la fien- 
ne J c'eft-à-dire pefante , ignominieu- 
fe , fans douceur , fans confolation , 
fans foulagement. Que les autres 
foient allez heureux pour monter 
•avec mon Divin Sauveur fur le Ta- 
bor , pour moi je me contenteray de 
ne fçavoir point d'autre chemin que 
celuy du Calvaire , aulfi ne trouve- 
je d’attraits que dans la Croix ; mon 
partage fera donc d'être fur le Cal- 
vaire jufqu'au dernier foùpir , parmi 
les follets , les doux , les épines , 6c 
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la Croix , l'ans confolation ni plaifir 
<jue celui de n'en point avoir. Et quel 
bonheur de pouvoir toujours fouf- 
frir en /îlence , & mourir enfin fur 
la Croix , accablée fous le poids de 
toute forte de miferes , au corps , en 
l'efprit , parmy l'oubli & le mépris ; 
car l’un ne me fçauroit plaire fans 
l’autre, beniflèz donc mon R. P.& re- 
merciez pour moy nôtre Souverain 
Maître, de ce qu’il m’honore fi amoit- 
reufement , & h libéralement de la 
precieufe Croix , ne me laiflànt pas 
un moment fans fouffrir : ah ! que 
ferois-je .fans cela dans cette vallée 
de larmes où je mene une vie fi cri- 
minelle , que je ne me regarde que 
comme un égout de miferes , & c’eft 
ce qui me fait craindre que je ne me 
rendre indigne du bonheur infini de 
porter la Croix , pour me rendre fem- 
blable à mon Jefus fouffrant. Je vous 
conjure fi vous avez cjuelque chari- 
té pour moy , priez cet aimable Sau- 
veur , de ne fe point rebuter du mau- 
vais ufage que j’ay fait jufqu’à pre- 
(ènt de ce précieux tréfor de la Croix, 
ne me privant pas du bonheur de 
fouffrir. Car c’eft -là tout l’adoucif- 
fonent que je trouve à la longueur 
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de mon exil. Ne nous laflbns donc 
jamais de foulFriren lilence. La Croix 
eft bonne en tout temps , & en tout 
lieu , pour nous unir à Jefus-Chrift 
fbufTrant & mourant. On ne peut 
Laimer véritablement fans foufFrir , 
& Je puis dire que je ne faime point 
du tout , puifqii’il me lemble que je 
Ibuffre II peu , que ma plus grande 
foulfrance c'eft de ne pas alîèz fouf- 
frir. Je me fais un plaifir de (çavoir , 
que les autres font comblez des dou- 
ceurs de l’amour joüilïant ; pour moi 
je n’en veux point ici d’autre que de 
me voir abimée dans les douleurs 
du pur amour foutfrant. Mais je fens 
bien que je me fatisfais trop en vous 
parlant des Ibuffrances , & je ne fçau- 
rois faire autrement : car l’ardente 
foif que j^en ay , m’eft un tourment 

S ’e ne puis vous exprimer , &; ce- 
ant je connois bien que je ne 
fçay ni aimer ni fouJïrir : ce qui me 
fait voir que tout ce que j’en dis , ce 
n’eft qu’un pur effet de mon amour 
propre , & d’un orgueil fecret qui vit 
en moy. Ah que je crains que tous 
ces defirs de fouffrir ne foient que 
des artifices du Démon pour m’a- 
mufer par des fentimens vains , & 
Tome IL ' S 
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fteriles. Mandez moi iincéremeuc ce 
qu'il vous en femble. Et dans une au- 
tre lettre. 

Il me lemble , mon R. P. que je ne 
ferai jamais en repos que je ne me 
voye dans des abîmes d'humiliations 
& de Ibuffrances , inconnue à tour 
le monde , & enfevelie dans un éter- 
nel oubli , ou li Pon le fouvient de 
moy , que ce ne foit que pour me 
méprifer davantage y & pour me 
donner quelque nouvelle occafion 
de fouf&ir quelque choie pour Dieu. 
Voilà , mon R. P. ce que je demande 
fans ceflè à mon divin Sauveur , & je 
ne fçay s'il y a en ceci quelque illu~ 
lion ; mais je puis vous allîirer qu'à, 
fon amour près , je ne puis deman- 
der autre chofe , ou pour mieu)c di- 
re , je ne Içai demander pour moy 
qu’une lèule chofe , à fçavoir un ar- 
dent amour de Jefus-Chrift cruci- 
6é , & par conlèquent un amour 
ibuffrant. 

Je ne fçaî y dit-elle dans un autre 
endroit , il je me trompe , mais il mos, 
femble que mon plus grand plailîr 
feroit d'aimer mon aimable Sauveur 
d'un amour aulTî ardent > que l'elt 
•elni des Séraphins j mais je ne lè- 



de la Vijitation de fainte Marie, lit 
rois pas fâchte , ce me fcmble , que 
ce fut dans l’enfer même que je l’ai* 
mallê. La penfée que j’ai qu’il y au- 
ra un lieu dans le monde , où pen- 
dant toute l’Eternité un nombre in- 
fini d’ames rachetées par le Sang pré- 
cieux de Jefus-Chrift , n’aimeront 
nullement cet aimable Rédempteur , 
cette penfée , dis-je , m’afflige quel- 
quefois jufqu’à l’excez. Je voudrois \ 
mon divin Sauveur , fi c’étoit vôtre 
volonté, fouffrir tous les tourmens de 
l’enfêr , pourveu que je vous y ai- 
raadè autant qu’auroient pu vous 
aimer dans ’ le Ciel tous les malheu- 
reux qui fouffi'irônt toû jours , & qui 
ne vous aimeront jamais. Hé quoi î 
eft-il raifonnable qu’il y ait un lieu 
dans le monde où pendant toute l’E- 
ternité Jefus-Chrift ne foit pas aimé ! 
En vérité fi l’on fçavoit lé défit que 
j’ai de fouffrir & d’être meprifée , je 
ne doute pas que la charité ne por- 
tât tout le monde à me fatisfaire en 
ce point. 

Mais la vertu de patience ne con- 
fifte pas dans le feul defir de fouf- 
frir ; on a toujours fujct de fè dé- 
fier de ces fortes de defirs , tandis 
que le Ciel ne met pas nôtre verra à 

S i) 



Z 1 1 uihrege de la vie eturte Reîig^ 
l'épreuve , & ce n’eft proprement que 
dans l'exercice des humiliations , & 
des fouffrances , qu’on peut Juger vé- 
ritablement h l’on aime la Croix. Oa 
a déjà pu voir que la vie humiliée & 
foufti-ante de cette vertueufe fille, 
«'accorde parfeitement avec les fea- 
timens qu’cUc avoir. 

Elle eut une Supérieure d'un méri- 
té fingulier, & d'une vertu peu com- 
mune, qui découvrant les grands tré*. 
lors de grâces que Dieu répandoit 
dans cette fainte Religieufe , n'oublia 
rien pour l’aider à arriver à ce haiar 
degré de perfeélion , où Dieu la def- 
linoit : elle crut que le moyen le plus 
fur & le plus eflScace , étoic d’exen- 
cer fa vertu, en ne laiflànt pafler 
nulle occafion fans l'humilier. Elle 
y réülEt : car profitant de la difpo- 
fition peu avantageufe où étoienr 
alors la plus - part des Religieii- 
les de cette maifon à l'égard de cette 
vertueufe fille, elle fcmbla d’abord 
faire peu d'état de fa vertu , elle de- 
faprouva fa conduite , elle témoi- 
gna qu'elle fe défioit beaucoup des 
voyes extraordinaires , par où l'Ef- 
prit de Dieu la conduifoit. La ma- 
nière un peu trop dure avec quoi .elk 
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la traitoit , aiiroit pciTuadé à toute 
autre qu'elle poùvoit du moins tâ- 
cher de fe juftifier auprès de fa Su- 
périeure , fans rien faire contre la 
perfedtion. Mais elle n'écouta jamais 
ce fentiment. On interprctoit aflèz 
mal tout ce qu'elle faifoit , foit que 
par obéïllance elle rendît compte de 
fa conduite pour appaifer fes Soeurs , 
ou que par un excez d'humilité elle 
s'accusât elle-même , l'un & l'autre 
étoit également blâmé. Traitée d'i- 
maginaire dans fes maladies j d'hi-^ 
pocrite dans fes dév'otions , de vi- 
fîonaire dans fes prières , humiliée 
au dedans , décriée au dehors » affli- 
gée par tout , par tout perfecutée » 
jamais il ne lui échapa la moindre 
plainte , jamais on ne pût remarquer 
dans fes adtions , ou fur fon vifage 
le moindre ligne de triftelïè & de 
chagrim 

On fe fait quelque - fois violen- 
ce pour ne pas produire les fenti- 
mens de fon cœur j mais qu’il eft 
mal-aifé de fe taire quand il ne fau- 
droit qu'un mot pour éviter une 
confulion qu’on n'a pas méritée : & 
il fout être arrivé à une vertu bica 
parfaite , pour n’être pas même émû. 
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de ces fortes d'humiliations. C'eft 
ce qu'on a toujours admiré dans cet- 
te vertueufe fille. Un jour le parloir 
étant occupé , la Supérieure lui per- 
mit de rendre compte de fa confcience 
au P. de la Colombicre , dans le Con- 
felTionnal. La circonftance du lieu 
obligea quelques-unes des Soeurs y 
qui ne fçavoient pas qu'elle en eût eu 
la permiilion , d’en faire des plain- 
tes. D'abord elle fut feverement re- 
prife en préfence de toute la Commu- 
nauté , & rigoureufement punie par 
la Supérieure même^ qui lui en avoir 
donné la permiffion. L'édification 
du prochain & cent autres raifons 
dévoient , ce femble , l'obliger à julH- 
fîer fa conduite , mais la joye qu'elle 
avoir de Ce voir méprifée & humiliée, 
lui faifoit embraflèr ces petites Croix 
avec de grandes aétions de grâces. 
Elle reçût cette mortification avec 
une fbûmifïîon étonnante , & il cfl: 
inoüi qu'elle en ait jamais rien té- 
moigné. 

Le plaifir qu'elle avoir d’être hu- 
miliée , lui ihfpiroit une afFedion fîn- 
guliére pour tous ceux qui lui pro- 
curoient quelque humiliation. Il eft 
vrai que vôtre illuftre défunte , écrfc 
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aux Religieufes de Paroy , une de fes 
Supérieures avoir beaucoup d'ami- 
tié pour moi , mais je fuis bien-aife 
de vous en faire remarquer la fource, 
J'avois coutume de ne garder nulle 
-mefure à fon égard j perfuadée que 
j'écois J du delîr lincere qu'elle avoir 
de fouffrir & d'être humiliée , je ne 
laiflài palier nulle ocalîon d'exercer 
fa vertu. Mais la Supérieure qui me 
fuçccda tenant une conduite plus 
dbuce , cette fainte fille m'écrivit en 
ces propres termes. 

Comment fe peut-il faire, qu'a-*^ 
vec tant de défauts & de miferes 
mon ame foit toujours fi affamée des'* 
fouffrances j mais quand je penfe'* 
que vous lui faifîez du moins la gra-'* 
ce de la Ibûtenir quelquefois de ce'* 
pain délicieux, quoi qu'amer à la na-'* 
ture , & que maintenant je fuis pri-*« 
Técdccelwnheur,àcaufe fans doute,'* 
du mauvais ufàge que j'en fais , je'* 
fuis accablée de douleurs. J'ofe bien" 
vous afïùrer que rien ne m'a jamais" 
attachée fi fort à vous que cette con-'* 
duite à laquelle je ne fçaurois penfer" 
qu'avec des fentimens d'une tendre" 
xeconnoilîance pour vous , qui ne'* 
pouviez me donner des marques^ 
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j,plus affurées & plus agréables d"une 
^parfaite amitié , qu’en humiliant & 
„en mortifiant une perfonne aufli im- 
„parfaite que je le fuis. Quoique vous 
„ne l’avez pas allez fait, eu égard aux 
jjfujets que je vous en donnoisjeepen- 
„dant ce peu me confoloit , & m’a- 
„doucilïbit Ifs amertumes de la vie 
„qui m’eft iqfuportable fans les fouf- 
„frances , tahdis que je vois mon Di- 
„vin Maître fur la Croix. Cependant 
„je n’ai jamais bien appris à foulfrir , 
„il n’y arien que je fafle fi mal, quoi- 
,,qu’il n’y ait rien que je fouhaite fi 
„arde^ment. C’eft que je-ii’aime pas 
„allèzmon Dieu, parc? que je m’aime 
,,trop moi-même. O fna chere Mere , 
„qu’ileft dur de vivre fans aimer Dieu; 
„mais comment aimer un Dieu cruci- 
„fié fans aimer la Croix? fans vivre & 
„mourir fur la Croix ? Il me femble 
„que je vivois en afiùrance fous vôtre 
„conduite, parce que vous aviez la 
jjcharité de contrarier quelquefois 
„mes inclinations ; helas ! je me fuis 
„renduê indigne de ces faveurs. Ce- 
„pendant l’amour des humiliations 
„ s’augmente,& je ne fçai fic’eft,parce 
„que je ne fouffre prefque plus rien y 
„que le defir de mourir me preflèplus 
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que jamais. Je ne fçauirois me refou-'*^ 
dre à demander à Dieu les années de‘« 
vie que vous m'aviez confeillé de dc-‘^ 
mander, fi ce n'efl: à condition qu'elles'* 
feroient toutes emploiées à honorer" 
le facré Cœur de mon Jefus, dans le" 
filencc & dans la pénitence fans plus" 
l'ofFenfer, demeurant jour &: nuit, s'il" 
cft poffible , dans l'adorable Sacre-" 
ment de l'Autel , où ce divin Cœur" 
fait toute ma confolation ici bas. 

On peut dire que le dcfir extrêm.c 
qu'elle avoit de fouffrir toûjours a 
été efficace ; & lorfque l'eftime uni- 
verfelle & la vénération finguliére 
qu'on eût de fa haute vertu , l’em- 
péchèrent de trouver de nouvelles oc- 
cafions de foulfrir , Dieu lui - même 
exerça fa patience par des croix inté- 
rieures qui la reduifoient quelquefois 
à l'extrémité. 

Nôtre fouverain Maître , ( dit-elle 
dans une lettre qu’elle écrivoit à ce 
Pere de la Compagnie de Jefus donc 
on a déjà parlé , ) nôtre Souve- 
rain Maître a bien voulu me faire 
trouver beaucoup de confolation en 
lifant la lettre que vous avez eu la 
bon.té de m'écrire ; mais ce n'a éié 
qu'après m'en avoir interdit la lec- 
l'emi: / /• T 
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ture aflcz long-temps , à caufe de cer- 
tains mouvemens irop empreflez qui 
m'étoient venus , d'y chercher cette 
confolation , dans l’état pénible &: 
fouffrant où il m'a mis, dans ce temps 
de Carnaval , où tant de pécheurs 
l'olFenfent & l'abandonnent. Car il 
me femble que c'eft tellement un 
temps de douleur & d'amertume pour 
moi , que je ne puis voir ni goûter 
que mon Jefus fouffrant , en compa- 
tillànt à fes douleurs , defquelles ce 
Divin Sauveur me pénétré fi vive- 
ment , que je ne me reconnois pas 
moi-même , tout fert à là Divine Juf. 
tice d’inftrument propre à tourmen- 
ter cette viélime criminelle , en telle 
forte que je ne puis faire autre chofe 
que de me facrifier comme une viéti- 
me d'immolaxicm à fa Juftjce : & U 
me femble que je fouffre d'une ma- 
nière fi étrange , que je vous avoue 
que fi fa mifericorde infinie ne me 
foûtenoit à mefure que fa juftice me 
fait fentir le poids de fa rigueur , il 
me feroit impollible de le foûtenir 
un moment. Cependant tout cela fe 
pafiè dans une paix inaltérable , me 
contentant d'acquiefeer à Con bon 
phiiiir , & pourvu que mop^-Divi» 
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Sauveur fe contente, cela fcul me fuf- 
fit. Je ne croyois pas vous pouvoir 
écrire , car je ne voudrois dire autre 
chofe dans l'état où je fuis , que ces 
paroles de mon aimable Sauveur;Mon 
ame eft trifte jufqu'à la mort. Ou ces 
autres : Mon Dieu pourquoy m’avez- 
vous abandonnée ? 

Cependant je puis vous alïu- 
rer que plus je foufFre., plus je fens 
augmenter la foif ardente que j'ay de 
foulfrir , je crains même que je ne 
prenne trop de iatisfaétion à louf- 
frir. Enfin le parti que je fuis réfo- 
luë de prendre en tout ceci , c'efl: de 
m'abandonner & de me foûmettre 
parfaitement à la bonté infinie de 
mon Souverain Maître , modérant 
même cet ardent défir , que j'ay des 
foufftances en lui lailîànt le foin de 
tout faire ; & puifque je ne fbuhaite 
au monde que de faire parfaitement 
fa fainte volonté , peu m’importe 
que ce foie dans la confolation ou 
dans l'affliétion. Vous ne fçauriez 
croire combien je fouffre en vous 
écrivant tout ceci: car quoique je fois 
bien perfuadée que je n'ay nulle part 
en tout ce que je vous dis , grâces de 
-mon -Souverain Maître , lefquelles 

Tij 
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paj‘ mon peu de coirerpondance , fe- 
ront peut-être le fujet de ma plus 
grande condamnation : je ne laide 
pas de foudrir une elpece de marty- 
re , lorfciudl m'oblige de vous en 
parler. 

C'éroit par le même^ principe 
qu’elle a toujours paffionnément fou- 
liaité de mener une vie caçhee , & 
d’être dans l’oubli. La première cho- 
{e qu’elle fit en entrant en Religion 
fut de s’interdire le fouvenir de tout 
ce qu’elle avoit laiflè au monde. Elle 
regarda toujours le parloir comme 
un lieu de fuplice pour elle , & quoy- 
que fes Supérieures l’obligeafTent 
quelquefois d’y aller , & que^ fa 
vertu lui fît diffimuler fon extreme 
répugnance , on ne fçauroit croire 
combien cet adte d’obéïdance lui cou- 
toit. 

Voici ce qu’a écrit fur ce point 
aux Religieufes de Paroy , une de cel- 
3, les qui en a été Superieure:La Sœur 
3,N.étant tombée,comme vousfçavez, 
3, dans un accident d’apoplexie ; dans 
3, la crainte où j’étois de la voir mou- 
3, rir fans Sacrement, j’ordonnai à vô- 
3, tre illuftre défunte d’aller inceflàm* 
,3 jnenp devant le près-S, Sacrement de 
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rAuteUprier Nôtre Seigneur de ren- 
dre l'’ufage de la raifon à cette Sœur.“ 
Elle obéit & peu après elle me ra- 
porta que nôtre Seigneur lui avoit 
fait connoître qu"il exauceroir fa 
priérejà condition qu'elle fit vœu dès'* 
ce moment, de facrifier à Dieu ce qui" 
luy coûtoit le plus : c'étoit d'aller" 
au Parloir , fans jamais témoigner 
fa répugnance lorfqu'elle y feroit " 
appellée. Comme je fçavois la peine “ 
étrange qu'elle avoit à Ce vaincre en " 
ce point, je l’exhortai à le faire. Elle " 
n'eut pas plutôt obéi que la malade " 
recouvra l'ufage de la raifoiijôc re- ** 
çût tous fes Sacremens. Je crus que " 
le vœu que cette vertueufe Sœur 
avoit fait , auroit affoibli fon extrê- " 
me répugnance , mais Dieu voulut 
qu’elle fût obligée de fe faire jufqu'à"’ 
la mort une violence continuelle " 
pour accomplir le vœu qu'elle avoit " 
fait ; Il luy fembloit à toutes les oc- " 
calions qu’elle l'alloit violer , tant " 
elle avoit de la peine à dilïimuler fa " 
répugnance. 

Elle s’étoit fait une loy inviolable 
de n'écrire à qui que ce fpit que dans 
la derniere nccelTîté , encore luy fal- 
loit-il un commandement exprès. 

Tiij 
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Mais ou peut dire que ce grand' 
défîr d'être inconnue , ii'a jamais 
mieux paru , que dans ces mêmes let- 
tres , & par le foin extrême qu'elle 
a eu de cacher ou du moins de dimi- 
nuer l'éclat des grâces extraordinai- 
res qu'elle avoir reçues , & par l'o- 
bligation qu'elle vouloir impofer à la 
perfbnne à qui elle écrivoit , de brû- 
ler inceflâmment fa lettre > n'ou- 
bliant jamais d'exiger d'elle un lêcret 
inviolable & éternel. On le lui a 
gardé ce fecret tandis qu'on y étoit 
obligé , c'eft-à-dire pendant fa vie , 
mais la gloire de celui qui lui a fait 
de fi grandes grâces , S>c l'édification 
des Fidèles , demandoient qu'on ren- 
dît ce tréfor de grâces public après la 
mort. Elle a conlèrvé . cet amour des 
iiumiiiations » & de l'oubli de foi- 
même jufqu'au dernier foûpir. Peu 
d'heurés avant fa mort elle fit pro- 
mettre à là Supérieure , qu'elle ne 
parleroit jamais de tout ce qu'elle 
lui avoit dit en confidence , qui pût 
lui être avantageux : & ayant fait 
appeller une de fes Soeurs qu'elle efti- 
moit finguliérement à caufe de fa 
haute vertu : Je vous prie , lui dit- 
clle , d'écrire inceflâmment au Pere 
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N. de brûler toutes mes lettres, & de 
me garder inviolablement le fecrec 
que je lui ai fi Ibuvent demandé. 

Une vertu fi héroïque & fi folide 
Péleva bien-tôt à ce degré fublime 
de perfeétion où Dieu la deftinoit» 
Qiioiqu'’elle menât dépuis long-tems 
une vie fi parfaite , elle crut n’avoir 
rien fait fi elle ne s’engageoit par un 
vœu exprès à faire toûjours ce qu’el- 
le croyoit être le plus parfait. Il eft 
peu de gens , quelque Ipirituels 
qu’ils paroiflènt , qui foient capa- 
bles d’executer un tel projet. Il 
n’y avoir’ eu , ce femble , jufqu’alors 
que fainte Theréfe qui eut eu une 
vertu fi genereufe : mais une chofe de 
fi grande confequence demandoic 
qu’on y pensât long-temps. Elle le 
fit , & ce ne fut qu’après avoir obfer- 
vé inviolablement pendant plufieurs 
années ce à quoi elle vouloir s’enga- , 
ger par un vœu exprès , qu’elle de- 
manda permifïîon de le faire. Son Di- 
reéteur & fa Supérieure qui avoient 
une parfaite connoifTance de fbn in- 
térieur le luy permirent. Et ce 
fut la veille de la Fête de tous les 
Saints qu’elle fit ce vœu qui n’eft 
' pas moins' , ce femble , l’effet a 

T iiij 
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qne la caufe d\ine très-grande fain- 
teté. Il Tera aifé d'en juger enlifant 
le projet de ce vœu qu'on a trouvé 
après fa mort écrit de fa propre main 
en ces termes. 

V oici le projet d'an vœu que je me 
fens portée depuis long-temps à faire 
à Dieu J & à quoy cependant je n'ay 
voulu m'engager que par le confeil 
de mon Direéteur , & avec la per- 
milTion de ma Supérieure , qui après 
l'avoir examiné m'ont permis de le 
faire avec cette condition , que lorf- 
qu'il me caufera du trouble ou des 
lcrupules, ma Supérieure m'en dé- 
charge, & veut que mon engage- 
ment cellè fur les articles qui me fe- 
ront de la peine : ce vœu n'étant que 
pour m'unir plus étroitement au fa- 
cré Cœur de nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift,& pour m'engager indifpenfa- 
blement à ce qu'il me fait connoîtrc 
qu'il defire de moy. 

Mais hélas je fens en moy tant 
d'inconftance , & de foiblefl’e , que je 
n'oferois faire aucune promelFe, qu'en 
m'appuyant fur la bonté, la mifericor- 
de, & la charité de cet aimable Cœur 
de Jefus , pour l’amour duquel je fais 
i:e vœu,fans que je prétende par-là,me 
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tendre plus geiiée ou contrainte, mais 
plus fidele à mon fouverain Maître. 

Ce divin Sauveur me fait efpcrer 
qu'il me donnera luy - même toute 
l'attention neceflàire pour la prati- 
que, & le parfait accompliflement de 
ce vceu. Je ne cherche en ceci qu'à 
témoigner à Dieu un amour plus ar- 
dent & plus pur , en crucifiant la 
chair & les fens pour l’amour de lui, 
que ce Dieu de bonté m'en fade la 
grâce. Amen.D. S. B. 

Voeu fait la veille de la Fête de 
tous les Saints pour me confacrer , 
m’immoler , me lier plus étroitement 
& plus parfaitement au facré Cœur 
de nôtre Seijîneur Jefus-Chrift. 

O ^ • 

Premièrement , o mon unique 
amour , je tâcheray de vous alFu jet- 
tir , & de vous tenir fournis tout ce 
qui eft en moy , faifant toujours ce 
que je croirai être le plus parfait , & 
le plus agréable à vôtre facré Cœur j 
Je vous promets que je n'épargneray 
rien de tout ce qui eft en mon pou- 
voir , que je ne refufcray rien de tout 
ce qui fe prefentera à faire ou à fouf- 
ffir pour vous faire connoître , aimer, 
honorer & glorifier. 

2, Je ne négligeray , & n'omettray. 
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aucun de mes exercices , ni l'obf^- 
vation d^aucune de mes Régies , li- 
non par charité , ou par une vérita- 
ble necelfité , ou par obéïllànce à la- 
quelle je loûmets toutes mes promet- 
les. 

3 . Je tâcheray de me faire un plai- 
lir de voir les autres dans ^élévation , 
aimez & eftimez , penfant que cela 
leur eft dû & non" à moy qui dois 
être toute anéantie dans le facré Cœur 
de Jefus-Chrift ; Je mettray ma gloi- 
re à bien porter ma Croix , & à vivre 
pauvre , inconnue , méprifée , déli- 
rant de ne jamais paroître que pour 
être humiliée , & contrariée, quelque 
répugnance que la nature orgueilleu- 
fe y puilïè» relîêntir. 

4. Je veux foulFrir en lilence fans 
me plaindre , quelque traitement 
qu’on mefalTè , 

y. Je n’éviteray aucune occalion 
de foufFrir , foir douleur du corps, ou 
peine d’efprit , humiliation , mépris , 
contradiélion. 

6. Je ne rechercherâi & je ne me 
procurerai aucune fatislaétion , plai- 
lîr, ou contentement que celui de 
n’en point avoir en cette vie , 
lorlque la Providence m’en prefente- 
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ra que je ne pourray éviter , alors je 
les prendray renonçant intérieurement 
à tout fentimentde plaifir , & ne m'a- 
inufant point à penfer fi je me fatisfais 
ou non j mais plutôt m'appliquant 
uniquement à aimer mon Souverain , 
& ne recherchant en toutes chofcs & 
en toute occalîon , qu'à faire ce qui 
lui plaît. 

7. Je ne me procureray aucuns fou- 
lagements que ceux que la pure né- 
ceïïité m'obligera de rechercher , & 
ceux-là je les demanderay feulement 
félon’ ma Régie , ceci me délivrera 
de la peine continuelle que me caule 
la crainte que j'ay de flatter mon 
corps , & de trop accorder à ce cruel 
ennemi. 

8. Jelaiflèray à ma Supérieure une 
entière liberté de difpofer de moy 
comme bon lui femblera , acceptant 
humblement & indifféremment les oc- 
cupations que l'obéïffance me don- 
nera , témoignant même plus de joye 
dans toutes les chofcs en quoy je fen- 
tiray plus de répugnance. 

9. Je m'abandonne totalement au 
facré Cœur de nôtre Seigneur Jefus- 
Chrifl: , pour me confoler , ou m'affli- 
ger félon fou bon plaifir , fans vouloir 
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déformais me mêler , pour ainfi dire, 
de moy-même,me contentant d'adhe- 
rer à toutes fcs faintes opérations & 
difpofitions , me regardant comme fa 
vi(5time qui doit toujours être dans 
un exercice continuel d'immolation 
& de facrifice félon fon bon plailîrjiic 
m'attachant à rien qu'à l'aimer & à 
le contenter en agillant & foufFrant en 
filence. 

lo. Je ne m'informeray jamais des 
fautes d'autruy , & lorfque je feray 
obligée d'en parler , je le feray dans 
la charité du facré Coeur de nôtre 
Seigneur Jefus-Chrift , penfant en 
raoy-même fi je ferois bien aife qu'on 
me traitât de la forte : & lorfque je 
verray commettre quelque faute à 
quelqu'un j j'offriray au Peré Eternel 
une vertu du facré Cœur de Jefus,op- 
pofée à cette faute, pour la reparer en 
quelque façon. 

II. Je regarderay comme mes 
meilleurs amis tous ceux qui m'affli- 
geront ou qui parleront mal de moy : 
ôc je tâcheray de leur rendre tous les 
fervices , & de leur faire tout le bien 
que je pourray. 

I i. Je tâcheray de ne point parler 
de moy ou de n'en parler que fort 
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peu J & jamais s'il fe peut , pour me 
lolier 5 ou pour me juflifier. 

13. Je ne rechercheray l'ami- 
tié d'aucune créature , que loiT- 
que le facré Coeur de Jefus-Chrilt 
m'y incitera , pour la porter à fon 
amour. ' 

14. Je feray continuellement ap- 
pliquée à conformer & foûmettre en 
tout ma volonté à celle de mon Sou- 
verain. 

I y. Je ne m'arrêteray volontaire- 
ment à aucune penfée non feulement 
mauvaife J mais même inutile : je me 
regarderay comme une pauvre fervan- 
te dans la maifon de Dieu , qui doit 
êtrefoûmile à tous ceux de la maifon; 
recevant comme par aumône tout ce 
qu'on me donnera : perfuadée que 
quoy qu'on falïè , on en fait toû jours 
trop pour moy. 

1 6. Je ne feray rien , n} je n'omet- 
tray rien alitant qu'il me fera poflible, 
par refpeél humain ou par une vainc 
complaifance pour les créatures ; & 
comme j'ai demandé à nôtre Seigneur 
de ne rien lailîèr paroître en moy de 
ces grâces extraordinaires, que ce qui 
m'attirera quelque mépris , quelque 
confulîon,ou quelque humiliation de- 
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vaut les créatures , aulïi regarderay-jc 
comme un grand bonheur quand tout 
ce que je diray ou feray fera méprifé, 
cenfuréj blâmé, tâchant de faire & de 
foufFrir tout pour l'amour & à l'hon- 
neur du facré Cœur de N. S. Jefus- 
Chrift , & dans fes faintes intentions 
aufquelles je m'uniray en tour. 

1 7. Je m'étudieray à ne faire & à 
ne dire quoy que ce foit , que dans la 
veüe de procurer quelque gloire à 
Dieu , d'édifier le prochain , & de 
croître en vertu,me rendant fidelle & 
confiante à la pratique du bien que 
nion Divin Maître me fait connoître 
qu'il délire de moy , ne commettant 
aucune faute volontaire , du moins ne 
m'en pardonnant aucune , mais les 
vengeant toutes fur moi par quelques 
pénitences. 

18. Je veillerai moy-même pour 
ne rien accorder à la nature que ce 
que Je ne pourray légitimement lui 
refufer , & fans me rendre finguliére, 

' ce que je veux éviter en tout. Enfin je 
veux vivre fans volonté propre , ne 
tenir à rien , & dire en tout événe- 
ment voluntas tua. 

Confiderant le grand nombre des 
points que je vais voiler , j"ay été 
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faifie d"une il grande crainte de man- 
quer en quelque chofe , que je n'a- 
vois pas le courage de m’engager fi 
je n’avois été rafllirée , & fortifiée par 
ces paroles j qui me furent dites dans 
le fonds de mon ame : Qiie crains-tu 
puifque j’ay répondu pour toy , & me 
fuis rendu ta caution. L’unité de 
mon pur amour te tiendra lieu d’at- 
tention dans la multiplicité de toutes 
ces chofes , & fois afliirée que ce mê- 
me amour te fera reparer toutes les 
plus petites fautes,que tu pourras com- 
mettre contre ce vœu, en te portant à 
les expier par des mortifications & des 
aufleritez. 

Ces paroles me donnèrent une con- 
fiance, & une affurance fi grande, que 
cela feroit , que nonobftant ma gran- 
de fragilité je ne crains plus rien,ayant 
mis ma confiance en celuy qui peut 
tout , & duquel j’efpere tout , n’efpe- 
rant rien de moy. 

On voit par ce vœu , ce que peut 
la .grâce dans une ame genereufe & 
fidelle , & ce que cette même grâce 
fait dans un cœur embrafé du pur 
amour de Jefus-Clu'ift. Un engage- 
ment aufifi grand que celuy-cy qui 
s’étend jufqucs fur les plus pctiççÿ 
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adtions , & fur les moindres penfëes * 
paroît avoir quelque chofe de bien 
gênant , il paroît même bien dijfHci- 
le , il le feroit en effet , fi le même 
efprit qui le luy avoit infpiré , ne luy 
eût apris en même tems un moyen 
feur hc facile de le pratiquer fans 
fcrupule , & fans troubler la paix du 
cœur. Ce moyen ne fut autre que 
^exercice continuel du pur & du par- 
fait amour de Jefus-Cbrift : Quel- 
que obligation que tfimpofe ton 
vœu J luy dit cet aimable Sauveur , 
de penfêr prefque à tout moment à 
tant de cho'fcs , fçaehes que tu fatis- 
feras à tout , en m'aimant fans refer- 
ve , & fans interruption : ne penfe 
& ne t'applique proprement qu'à 
m'aimer parfaitement j ne fois atten- 
tive qu'à m'aimer , & par conféquent 
qu'à me plaire en toute occafion 
en toutes chofes ; que mon amour 
foit l'objet & la fin de toutes tes pen- 
fèes , de toutes tes avions , & de 
tous tes defirs j ne refpire que mon 
pur amour , & ne fois appliquée à 
m'aimer que pour m'aimer tous les 
jours davantage : je t'allûre que fans 
te mettre en peine d'autre chofe, tu 
en feras encore plus par ce faint 

exercice , 
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exercice , que tu n'en as promis par 
ton vœu. C'cft - là proprement le 
fens de ces admirabres paroles : l'unité 
de mon amour te fervira d'attention 
dans la multiplicité de toutes ces 
chofes. 

Une vertu médiocre demeure or- 
dinairement dans l'obfcurité , & la 
Providence ne daigne pas la mettre 
à l'épreuve ; mais il n'en eft pas de 
même d'une vertu fublime , elle a 
beau fe cacher , il faut qu'elle éclat- 
te , mais elle trouve bien de l'exer- 
cice dans fon éclat. Dieu qui avoit 
deftiné cette vertueufe fille à une 
fainteté très-fublime ; voulut aulÏÏ 
que fa vertu fût femblable à celle de 
tous les Saints , c'eft-à-dire accom- 
pagnée d'humiliation , de. mépris 
& de fouffrances. Qiielque foin qu'el- 
le prît de vivre dans l'oubly , & de 
mener une vie obfcure &: cachée , fa 
vertu la faifoit trop remarquer pour 
demeurer fort long-tems inconnue , 
elle éclata bien-tôt au déhors , fa ré- 
putation s'étendit même fort loin } 
par tout on ne l'apelloit que la 
Sainte ; mais la Providence permit 
que cette haute eftime que la plu- 
part avoient conçue de fa haute. 
Tome U, * ‘ V 
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pieté , donna occaflon à certaines 
pcrfonnes d’exercer fa patience j & le 
déilr extrême qu’elle avoir de fouf- 
frir , eut été pleinement fatisfait , lî 
quelque grandes qu’ayent été les oc- 
calions qu’elle a eu de fouffrir , &C 
dont elle a fi heureufement profité 
elle n’eût fouhaité tous les jours de 
foidfrir davantage. Mais on ne s’eft 
pas propofé d’entrer ici dans le détail 
de les aélions j celui qui écrira plus 
au long une li fainte vie , trouvera 
ici dequoy enrichir fon hiftoire , en 
faifant admirer la patience héroïque 
de cette fainte Fille; & en même tems 
la conduite admirable de la Provi- 
dence > qui a permis que cette grande 
fervante de Jefus-Chrift fût li long- 
tems humiliée ; quoyque tout le mon- 
de ait toujours convenu de fa parfài.- 
te*obéïflànce, de fa mortification con- 
tinuelle,, de Ibii mérité extraordinaire, 
& fur tout de la profonde & lincere 
humilité.’ - 

Une perlbnne d’un mérite lîngu- 
lier ayant oui parler de cette yertueu- 
Te fille à quelqu’un fort prévenu con- 
tre elle , éntra d’abord dans les mê- 
'mes lêntimcns j il crût rriême qu’il 
'étoit à propos de détromper ceux 
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qui mieux informez de fa haute ver- 
tu que lui , en avoienc une haute 
idée. Il iVoublie rien pour la décrier , 
l'acufer d'hipocrifie , il l'appelle 
vihonnaire , entêtée d'une fainteté 
chimérique qui prend plaifir à s'im- 
poler à elle-même , & qui prétend 
^encore impofer aux autres par la 
vertu apparente , pleine de grimaces 
& d'illuhons. Les fentimens qu'a- 
voit de cette fainte Religieufe une 
perfonne de ce mérité , ayant éclaté 
au dehors , firent une étrange impreC. 
..fion , & irritèrent l'efprit de beau- 
coup de gens. La crainte qu'elle eut 
alors d'être effeétivement dans l'il- 
lufion lui fit fouffrir d'étranges pei- 
nes: Je me fehs , difoit-elle , affligée 
en bien des manières s mais la plus 
rude eft de me regarder comme le 
jouet du Démon. Je ne vois rien en 
moi qui ne foit digne de châtiment , 
puifque non-feulement j'ai été aflêz 
malheureufe pour me tromper , mais 
que peut-être j'ai encore trompé les 
autres par mon hipocriiîe , quoi qu'il 
me (imble que je n'en aye jamais eu 
la penfee , cependant je n’en dois 
plus douter après le fentimenr de 
ce grand fervreeur de Dieu N. J"ai 

V ij 
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fujet de bénir mille fois le Seigneur de 
me Tavoir envoyé pour détromper 
ceux qui avoient été allez faciles pour 
concevoir peut-être quelque eftime 
de moi. C^elle obligation lîngulié- 
rc n'aurai- je pas toute ma vie à ce 
grand Serviteur de Dieu , de m'avoir 
rendu cet important fervice de me 
faire connoître à moi-même , & de 
f uie connoître aux autres ce que je 
fais. Je puis vous aflùrer que rien ne 
me donne plus de confolation que de 
fçavoir que les créatures étant détrom- 
pées , |e pourrai fatisfaire à la jufti- 
ce de Dieu , & demeurer dans un 


éternel oubli. Cette penfée me flatte 
M'une douce complaifance , & adou- 


:cit en un moment tout ce que je puis 
•^fouffrir. 


La dévotion au lacré Coeur de 


Jefus , pour l'établiflèment de la- 
quelle Dieu l'avoît choifie , lui attira 
d'abord une perfecution d'autant 
plus fenflble , qu'elle venoit de ceux 
mêmes qui euflènt dû être les pre- 
miers à l'approuver. Qixelque haute 
idée qu'on eût de la vertu , elle n'eut 
pas plutôt parlé de dévotion au 
faaé Cœur de Jefus , qu'on la trai-. 
le de vifionnaire , & fans fçavoir feu- 
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lement dequoi il s'agilTbit , on lui 
défendit de jamais parler de cette dé- 
votion , jufqu'à-ce que Dieu qui eft: 
le maître des cœurs, chaigea fi bien 
le cœur & l’efprit de ceux qui y met- 
toient tant d'obllacles, qu’elle a eu la 
confolation de' voir deux ou trois ans 
avan: fa mort , cette folide dévotion 
approuvée , prcchée , établie prefque 
par tout. 

On peut dire que cet aimable Sau^ 
veur a raflèmblé de nôtre tems en la 
perfonne de cette Sainte Religieufe , 
toutes ces grâces extraordinaires , 
qu’il avoit faites dans les liécles pafi- 
fez aux plus grandes fervantes de 
Dieu. Elle a eu le bonheur de con-» 
vcrfer plufieurs fois familièrement 
avec Jefus - Chrift comme fainte 
Mechtilde , & comme fainte Gertru- 
de. Le Fik de Dieu lui donna Ton 
cœur de la même manière qu’il l’a- 
voit donné à fainte Catherine de 
Sienne, lui ayant pris le fien qu’il 
purifia , & qu’il embrafa de Ibn pur 
amour , comme il avoit fait à cette 
grande fainte. Il voulut lui laillèr 
comme à fainte Therefe , une preuve 
continuelle & fenfible de cette grâce 
extraordinaire >. par une douleur de 
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côté très-fenfible que nul remede hu- 
main n’a jamais pû foulager , &c qui 
l’a accompagnée jusqu’au tombeau. 
Le feul récit de ces grâces extraordi- 
naires , & fur tout les leçons admi- 
rables qu’elle a reçues de Ton Divin 
Maître , & qu’on a trouvées après 
fa mort écrites de fa propre main , 
feroient la matière d’un jufte volu- 
me. 

Mais parmi de fi fîgnalées faveurs 
dont on n’a nul fujet de douter , à 
caufe des preuves vihbles qu’on en 
a eiies , la plus grande , Sc celle qu’on 
doit , ce femble , admirer davantage, 
ce font les bas fentimens qu’elle a 
toujours eu d’elle-même , fe croyant 
une hypocrite , difant qu’elle avoic 
trompé tout le monde , qu’elle étoit 
peut - être elle - même trompée : &: 
elle ne difoit pas feulement qu’elle 
me meritoit pas de vivre parmi de 
fl faintes filles , mais elle fe com- 
portoit à leur égard d'une manière 
qui faifoit bien voir qu’elle le cro- 
yoit. Ce font là les fentimens qu’elle, 
a toujours eu d’elle-même , &c elle 
eft morte dans ces mêmes fentimens. 
Sa fincere & profonde humilité nous 
auroit même dérobé la connoiilànce 
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de ces grâces extraordinaires qu^elle 
a reçues comme on a déjà dit , fi la 
perfonne en qui elle avoit une par- 
ticulière confiance , Se qu'elle con- 
fultoit foLivent fur Ton intérieur , ne 
l'eùt obligée , pour une plus grande- 
fureté , de lui écrire fîmplement tou- 
tes les faveurs finguliéres qu'elle 
avoit reçues de Dieu. L'extrême ré- 
pugnance qu'elle eut d'obéïr en ce 
point lui fit différer long-temps ce 
eu'on lui demandoit , julqu'a-ce que 
Dieu lui eut fait connoître qu'elle 
devoit obéir, & que fa Supérieure 
le lut eut ordonné : on fera bien-aife 
d'apprendre d'elle-même les grandes 
grâces dont le Ciel l'a honorée , auffi 
bien que ce qui regarde la dévotion 
aufacré Cœur de Jefus-Chrifl pour 
l'établifïèment de laquelle elle a re- 
çu toutes ces fignalées^.,faveurs Les 
précautions qu’elle prit pour être 
éternellement inconnue , en obéiflànt 
en ce point , font encore une preuve 
éclatante de la fincerité de fes fenti- 
mens. C'eft ainfi qu'on a fçu une 
partie des merveilles que Dieu avoit 
opérées en cette fainte fille. On 
avoit eu d’abord le deflèin de ne pu- 
blier ces lettres qu'en abrégé , mais 
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on a jugé que ce feroit s'oppofer au 
deflein de la Providence que d'en 
ôter la moindre partie , & qu’enfin la 
ledure de ces fortes de lettres peut 
toujours beaucoup fervir , &c n'en- 
miye jamais. Voici ce qu'elle 
écrit. 

L'ardeur & le jufte defîr , mon 
Reverend Pere , qui m'a toujours 
prelfé dès ma tendre jeunelïè de vi- 
vre pauvre , inconnue , oubliée , & 
méprifée, m'empêcheroit de jamais 
écrire ni de paroître au parloir ; fi 
l'obéïfiànce qui m'eft une loi invio- 
lable n'en ordonnoit autrement , 
ne me permettant pas de contenter 
mon inclination , mais du moins ce 
qui me confole , c'eft que j'aurai le 
bonheur d'obéïr en vous écri- 
vant. 

Je vous avoue que mon divin 
Maître me conduit par un chemin 
tout oppofé à mes inclinations : J'ai 
une averfion étrange pour tous les 
emplois de la Religion , j'en ai une 
aufii grande pour le parloir , & pour 
écrire des Lettres , & cependant il 
faut que je me facrifie fans cefiè à 
tout cela , ne m'ayant point laifle 
de repos jufqu'à-ce que je me fuflè 

engagée 
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engagée par un vœu exprès d'obéïr 
Rveu^és(ient en toutes chofes fans 
faire paroître mon extrême répugnan- 
ce autant qu'il me feroit poflîble. Je 
ne laiflè pas pour cela de reflèntrr en- 
core plus de peine qu'auparavant , 
mais -j'embraflé cette Croix avec les 
autres dont il plaît à mon divin Sau- 
veur de m'honorer , vous avouant 
•que ü j etois un fèul moment fans 
iouffrir, je croirois qu’il m'a oubliée 
& abandonnée. 

Vous me demandez que je vous 
parle confidemment , helas il n'eft 
pas en mon pouvoir de le faire 
comme vous voudriez , mais fe,. 
Ion qu'il plaira à mon Souverain^ 
car fi vous fçaviez Hmpuifiànce où 
il me met de dire plus qufil ne veut, 
vous me confeilleriez de garder le fi- 
lencc , plutôt que de penfer à lui 
faire la moindre refiftance} mais à 
vous parler fincerement je crain& 
beaucoup parmi toutes les grâces que 
je reçois de fa mifericorde , de me 
tromper , & de tromper ceux à qui la 
charité auroit pû infpirer des penfées 
trop avantageufes pour moi , & bien 
éloignée de ce que je fuis en effet. 
Ne fbyez pas de ce nombre , mais 
7o/»e IL 
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après avoir examiné devant Dieu,tout 
ce que je vais vous dite dans le dernier 
fecret , je fouhaitc que vous me man- 
diez Il je ne fuis point dans l’erreur ; 
car quoi qu’on m’ait déjà rafl'urée 
fur ce point , je ne puis me délivrer 
de la crainte que j*ai d’être dans l’il- 
lufion. 

Pendant plufieurs années je n’ai 
point eu proprement d’autre Direc- 
teur que mon fouverain Maître : car 
dèflors que je commençai à me con- 
noître , il prit un empire 11‘abfolu fur 
ma volonté , qu’il m’obligeoit de lui 
obéir en tout , fans que je pullè', 
pour ainli dire , m’en défendre. Il me 
reprenoit lui-même de mes fautes , 
pour petites qu’elles paruilènt , avec 
une douce feverité : je conçus dès- 
lors une fi grande horreur du péché , 
que je me cachois pour pleurer à 
loifii'j lorfque je m’apercevois d’avoir 
fait la moindre faute. Mon divin 
Maître m’apprit lui-même à faire 
l’Oraifon mentale , fans que j’en 
cufle jamais oui parler. Tout mon 
plailir étoit de paflèr les heures en- 
tières à genoux devant le très-faint 
Sacrement. Je ne foupirois plus 
qn’après U folitudc ou je pûflê vi- 
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Vïe pauvre , méprifée , inconnue , & 
je ne doucois plus , dès que j^encrai 
en Religion J que je n’euilè trouve 
lieu de retraite , après lequel je 
foûpirois depuis fi long - temps. Mon 
aimable Sauveur répandit pour lors 
fes plus grandes grâces avec tant de 
profufioH dans Paine de fou indigne 
fervante que j'avois de la peine à 
contenir la joye Sc les douceurs irié- 
fables que je refièntois dans mon 
-cœur. Cette joye cependant fut trou- 
-blee quelque temps par la crainte que 
j'eus , que ces grandes faveurs ne me 
.portaflènt infenfiblement à me dif- 
penfer des plus petits devoirs 5 mais 
cette crainte fut bien-tot diffipée par 
la promeflë que ce Divin Sauveur me 
ïît , d'ajufter tellement les grandes 
grâces qu'il me feroit , à l'efprit de 
ma Réglé 3 & à l'obéifiàncc que je 
devois à mes Supérieures, que l'un ne 
feroit point contraire à l'autre. 

, Je ne jouis pas long-temps de cette 
douce paix. Dieu permit que plufieurs 
peifbnnes cruflent que j’étois trom- 
pée par l'efprit qui me conduit j ils 
m'ordonnerent de refifter à toutes 
fes infpiratioiis , ils me défendirent 
defuivre déformais fes’ mouveniens; 

X ü 
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Je fis tous les efforts pofïibles pouf 
obéir , croyant certainement d’être 
dans l’erreur ; mais tous mes ef- 
forts furent inutiles. Je ne doutay 
plus pour Lors' que je ne fuflè aban- 
donnée de Dieu , &c que je ne fuflè 
du nombre des âmes reprouvées , 
puifqu’on me faifoit accroire que ce 
n’étoir pas l’Efprit de Dieu qui me 
poflcdoit j & que j’expérimentois ce- 
pendant que quelques efforts que je 
fiflè , il m’étoit impoffibie de refifter 
à cet Efprit. Je fus en cet état plus 
rigoureux qu’on ne peut s'imaginer , 
jufqifà ce que mon Souverain Maî- 
tre m’envoya le R. P. de la Colom- 
biere , me faifant connoître que c’é- 
toitun de fes plus fidèles fèrviteurs , 
& un de fes plus chers amis. Ce faint 
Direéteur fit cçflèr toutes mes peines 
en m'afsûrant que c’étoit l’Efprit de 
Dieu qui me conduifoit » & il m’or- 
donna de marcher fans crainte par- 
les voyes par où il lui plairoit de 
me conduire. J’entrai pour lors dans 
cette grande tranquilité de coeur , ÔC 
dans cette douce paix dans laquelle 
mon doux Sauveur m’a toû jours de- 
puis ce tems - là confervée , parmi 
les Croix , les humiliations êc Iw. 
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fbufFrances dont il n'a jamais cellë 
d'honorer fon indigne Efclave , & 
dans lefquelles feulement je puis trou- 
ver ma confolation , mon plailir & 
mon repos. 

Je fuis donc obligée , dit - elle * 
dans une autre lettre qu'elle écrivit 
après en avoir eu un commandement^ 
exprès j je fuis donc obligée de dé- 
clarer à vôtre Reverence les grandes 
grâces que mon Sauveur m’a faites ï 
& dont je ne voudrois jamais parler , 
puifque je n'y penfe jamais que je 
ne loufFre des peines étranges à la 
veüe de mes ingratitudes , qui m'au- 
roient fans doute précipitée dans les 
Enfers , fi la mifericorde de mon di- 
vin Sauveur , & l'intercelfion toutc- 
puiflante de la fainte Vierge ma bon- 
ne Mere , ne défarmoient pour ainfi 
dire la Juftice de Dieu à mon égard : 
&: à vous dire ma penfée , je ne fais 
jamais réflexion à ces grandes grâces , 
que je ne craigne extrêmement, qu'a- 
près m'être trompée /moy - même , je 
ne trompe encore ceux à qui je fuis 
obligée par obéïflance de parler. Je 
demande fans ceflè à Dieu qu'il me faf- 
(e la grâce, d'être inconnue, anéantie, - 
& enfevelie dans un éternel oubli , dC 

X iij 
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je regarde cecte grâce comme la .plu? 
grande de toutes celles qu’il m’a fait.. 
C’eft pour cela que ce n’cft que fous 
ces deux conditions que j’ay pu me 
réfoudre d’écrire à V. R. tout ce qui 
fuit. La première qu’elle brûlera ma 
lettre d’abord après l’avoir lue. La. 
fécondé qu’elle me gardera un invio- 
Jable fecret fur ce que je lui écris^ 
Mon Divin Maître m’a fait connoî- 
tre qu’il vouloit ce facrifice de moi , 
mais je ne penfe pas qu’il veuille ja- 
mais qu’il refte fur la terre aucun 
fouvenir d’une fi méchante créa- 
ture. 

Je vous dis ceci une fois pour toû- 
jours 3 & la promelfe que vous me fe- 
rez de garder inviolablement ces 
deux conditions , adoucira la peine 
que je (eus à écrire , & confervera 
mon ame dans une grande paix. J’ef- 
pére auifi que vous me direz vôtre 
fentiment , car je ne fçai que penler 
lorfque je confidére d’un côté tant 
de grâces , & de l’autre une vie fi 
peu conforme à de fi grands bien- 
faits. 

Je vous dirai donc que ce Divin 
Sauveur , s’étant un jour apparu à 
fon indigne Efclave , il mç dit : Je 
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cherche une viétime pour mon coeur, 
laquelle Ce veuille facrifier comme 
une hoftie d'immolation à l’accom- 
plillèment de mes dellèins : ôc pour 
lors me fentanc toute pénétrée de \a> 
grandeur de cette Souveraine Majef^ 
té , je me profternay humblement à 
fes pieds , & je lui préfentay plu- 
fieurs faintes âmes qui correfpon- 
droient fidèlement à Tes defleins. Non, 
je n'en veux point d'autre que toy , 
me dit cet aimable Sauveur , & c'efi: 
pour cela que je t'ay choifie. Alors 
fondant en-larmes , je repliquay qu'il 
fçavoit bien que j'étois une criminel- 
le , & que les viéHmes dévoient être 
innocentes , qu'à la vérité je n’avois 
point d'autre volonté que la fienne , 
mais que je ne pouvois me réfoudre 
à faire autre chofe que ce que ma Su- 
périeure m'ordonneroit : à quoi il 
confentit. Je ne cefiài cependant de 
refifter à fes infpirations , par la gran- 
de crainte que j'avois que ces voyes 
extraordinaires ne me tiraflènt de 
refprit fimple de ma vocation. Mais 
c'étoit en vain que je lui réfiftois, car 
- il ne me donna point de repos , juf- 
qu'à ce que par l'ordre de l'obéïf- 
fànce je me fiillè injraolée à tout ce 
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^u"il défiroit de moy , qui étoit de me" 
rendre une viâime immolée à toute 
forte de fouffrances, d^humiliations > 
de contradiétions , de douleurs & de 
mépris fans autre prétention que d'ac- 
complir fes defleins ; à quoy m'étant 
offerte de tout mon cœur y il me dit 
qu'il fçavoit queUes étoient mes craim 
tes J mais qu'il me promettoit ( com- 
me je crois vous l'avoir déjà dit ) d'a- 
juftcr tellement fes grâces à l'efprit de 
ma régie , à l'obéïflance duc à mes 
Supérieures , à ma foibleflè , &c infir- 
mité , que l'un n'empecheroit point 
l'autre. Après cela il me fit part de 
fes grâces avec tant de profufion que 
je ne me connoillôis pas moi-même t 
tant de faveurs fisnalées &: de fl 

O 

grands bienfaits augmentèrent enco- 
re la crainte que j'avois d'être connue^ 
ce qui m'obligea de lui demander inf- 
tamment de ne lailîèr jamais rien pa- 
roître en moy, que ce qui me rendroit 
plus vile & plus méprifable devant les 
créatures j ce qu'il me femble qu'il me 
promit. ^ 

Dans, une retraite que je fis quel- 
que tems après , mon aimable Sau- 
veur me découvrit la plus grande 
partie des grâces qu'il avoit deflèi* 
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de me faire,principalement celles que 
je devois recevoir par la dévotion à 
fon faa-é Cœun Sur quoi m'étant 
profternée à Tes pieds, je le fupliay de 
vouloir donner fes grâces à quelque 
ame fidèle qui fçauroit y correlpon- 
dre j'fçacliant bien que je n'étois pro- 
pre qu’à fervir d’obftacle à fes def- 
feins. Ce fut pour lors qu’il me fit en*- 
tendre que c’étoit pour cela même 
qu’il m’avoit ehoifie , afin qu’étant 
parfaitement perfuadée de mon néant, 
je ne me pu fie rien attribuer de tous 
les biens qu’il me feroit , me promet- 
tant de fuppléer lui - même à tout ce 
qui me manquer oit. 

Une autre fois ce Souverain de mon 
ame , qui fe plaît Ibuvent à faire écla- 
ter les tréfors de fa miféricorde dans, 
les fujets les plus foibles , & les 
moins propres à fes grands dellèins : 
ce divin Sauveur, dis-je , m’ayant ho- 
norée de fa vifite me dit, ce me femble, 
allèz diftinétement qu’il venoit m’ap- 
prendre combien j’aurois à fouffrir 
le refte de ma vie pour fon amour, & 
pour l’exécution de fès delleins-, prof- 
ternée profondément en fa préfence, 
je ne pouvois me perfuader que Dieu 
4aignât jamais me rendre capable d© 
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foulirir quelque chofe pour Ibii 
amour , cependant le défit de fouffrir 
pour fon amour s'augmcncoit en 
moy de telle forte, que j'aurois voulu 
voir tous les inftrumens de fupplice 
employez à me faire fouffrir pour 
Jefus-Chrift : ce fut alors que ce Di- 
vin Sauveur me découvrit aflèz clai- 
rement, ce me femble, tout ce qui me 
dcvoit arriver d'humiliant , & d'af- 
fligeant jufqu’à l'heure de ma mort ÿ 
mais ce qui me confole davantage 
c’eft qu'il me découvrit cela avec des 
imprelTions fi fortes , que toutes ces 
foutfrances qui n'étoient alors que 
dans l'imagination , s'imprimèrent 
en moi d'une maniéré aulli fenfible , 
que fi effeétivement je les euflè tou- 
tes fouffertes. Sur quoi il me dit que 
je ne devois rien craindre, parce qu'il 
vouloir me faire une nouvelle grâce , 
encore plus grande que toutes celles 
qu'il m'a voit déjà fait , qui étoit de 
faire en forte que je ne le perdrois 
jamais de veuë, l'ayant toujours inti- 
mement prtffent : faveur que je re- 
garde comme le comble de toutes 
celles que j'ai reçues jufqu'ici de fa 
mifericordc infinie , puifque depuis 
ce tems - là j'ai eu faias celle ce Drvîn 
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Sauveur intimement prefent ; il m'iiï- 
ftruit , il me foûtient , il m'avertit de 
mes fautes j & il ne celTè de faire 
croître en moi par fa grâce , le defir 
ardent de l'aimer parfaitement , & de 
fouffrir pour fon amour. Cette divi- 
ne^réfence infpire en moi tant de 
relpedt , que lors que je fuis feule , je 
fuis obligée de me profterner la face 
contre ten*e & de m'anéantir , pour 
aind dire , en prefcnce de mon Sau- 
veur & de mon Dieu : fur tout lorl- 
que je penfe ce que je fuis, c'eft-à-dire 
la plus indigne & la plus chétive de 
toutes fes efclaves , & qui aflurément 
ne mérite pas même cette qualité 
de fervante de Jefus-Chrift ; j'expéri- 
mente encore que toutes ces grâces 
font accompagnées d'une paix inal- 
térable , d'une joye intérieure , & fur- 
tout d'un defir toû jours plus ardent 
d'être humiliée ,-méprifée , anéantie , 
& accablée de toutes fortes de fouf- 
frances , pour devenir un peu moins 
indigne d'être la plus petite des fer- 
vantes de Jefus-Chrift: mais , mon R. 
Pere comment fe peut-il faire que la 
pausrreté, les mépris , les douleurs, & 
les humiliations ayent tant d'attraits 
pour moi , que je les-regarder comme 
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des mets délicieux dont mon ame ed 
fans celle affamée : comment , dis-je, 
fe peut-il faire que cela foit vray , 
que ce foient là des marques de l'eC* 
prit de Jefus-Chrift , & que cepen- 
dant je fouffre lî peu , que je ne fouf* 
fre même rien , ce me femble ! &c. 

Au relie je vous avoue, mon Reve- 
jrend Pere , que ce Souverain de mon 
ame a pris un tel empire fur moi, que 
fi ce n^ell pas là Pelprit de Dieu qui 
me poflède , je feray bien damnée au 
plus profond de PEnfer. Je vous dis 
tout ceci comme il me femble que je 
Pexperimente , mais hélas ne me 
trompe-je point l car je puis vous af- 
furer que lorfque je fais quelque ré- 
flexion fur moi-même : j'y découvre 
tant d'imperfeélions & tant de mife- 
res J fi peu de fidelité , & de recon- 
noilTànce pour tant de bienfaits , 
que je ne puis m'ôter la penfée que 
toutes ces grandes grâces , dont je 
vous ay déjà parlé , & celles que je 
ferai obligée par obéiflànce de vous 
découvrir dans la fuite , ne foient 
qu'erreur & qu'ilIulîon.Mandez-moi, 
je vous prie , mon Reverend Pere , 
ce que vous en croyez , & ce que je 
dois faire. Pour ce qui eft des faveurs 
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Cgnalées que mon Sauveur m'a fai- 
tes au fujet de la dévotion à Ton facré 
Cœur , je ne fçaurois entreprendre 
d'en faire le détail. Voici tout ce 
que je puis vous en dire pour fatis- 
faire aux ordres de mes Supérieures. 
C'eft qu'un jour de faint Jean l'E- 
vangclifte , après avoir reçu de mon 
divin Sauveur une grâce , à peu près 
{emblable à celle que reçût le fbir 
de la Cène , ce'Difciple bien-aimé ; 
Ce divin Cœur me fut reprefenté 
comme dans un trône tout de feu & 
de flammes , rayonnant de tout côté , 
plus brillant que le Soleil , & tranf- 
parent comme un criftal. La playe 
qu'il reçût fur la Croix y paroillbit 
vilîblement , il y avoit une couron- 
ne d’épines autour de ce facré 
Cœur a & une Croix au delTus j & 
mon divin Sauveur me fit connoî- 
tre que ces inftrumens de fa Paffion 
fignifioient , que l’amour immenfe 
qu'il a eu pour les hommes , avoit été 
la fource de toutes les fouffrances, 
& de toutes les humiliations qu'il a 
voulu Ibuffrir pour nous : que dès le 
premier inftant de. fon Incarnation 
tous ces tourmens & ces mépris lui 
avoknt été préfentés,& que ce fut dès 
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•ce premier moment que la Croix hiCj 
pour ainlî dire, plantée dans Ton facré 
Cœur,qu'il accepta dèflors pour nous 
témoigner fou amour , toutes les hu- 
miliations, la pauvreté, les douleurs , 
■que fa facrée humanité devoit fouftrir, 
pendant tout le cours de fa vie mor- 
telle, & les outrages aufquels l'amour 
•devoit l'expofer jufqu'à la fin des fié- 
cles fur nos Autels dans le très-faint & 
très-Augufte Sacrement. 

Il me fit connoître enfuite que le 
grand défir qu’il avoir d’être parfai- 
tement aimé des hommes , lui avait 
fait former le deflèin de leur manife- 
fter fon Cœur , leur ouvrant tou> i:s 
tréfors d’amour , de mifèricorde , de 
grâces , de fanétification & de falut 
qu’il contient, afin que tous ceux qui 
voudroient lui rendre & lui procurer 
tout l’amour & tout l’honneur qui 
leur feroit poiïîble , fulfent enrichis 
avec profufion de fes divins tréfors 
dont ce facré Cœur cft la fource j 
m’afiurant qu’il prenoit un plaifir fin- 
gulier d’être honoré fous la figure de 
ce cœur de chair , dont il vouloit que 
l’image fût expoiee en public : afin , 
ajouta-t-il , de toucher par cet objet 
le coeur infenfible des hommes 5 me 
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promettant qu'il répandroit avec a- 
bondance dans le cœur de tous ceux 
<jui l’honoroient , tous les dons dont 
il eft plein , &: que par tout ôù cette 
image feroit expofée pour y être fin- 
guliércment honorée, elle y attireroit 
toute forte de benediétions j qu'au 
refte cette dévotion étoit comme un 
dernier effort de fon amour, qui vou- 
loir favorifcr les Chrétiens en ces der- 
niers fiécles , leur propofant un objet 
!& un moyen en même temps fi propre 
pour les engager amoureufement à 
Paimer , & à l'aimer folidement. 

^ Après cela ce Divin Sauveur me 
dit à peu près ces paroles : voilà , ma 
fille le dellèin pour lequel je t’ay 
choifie ; c'eft pour cela que je t'ay fait 
" de fi grandes grâces , & que j'ay pris 
un foin fi particulier de toy , dès le 
berceau. Je ne me fuis rendu moi-mê- 
me ton Maître & ton Direéteur , que 
pour te difpofer à recevoir toutes ces 
grandes graces,parmi lefquclles tu dois 
compter celle-ci comme une des plus 
fignalées, par laquelle je te découvre , 
& je te donne le plus grand de tous 
les trefors , en te montrant , & en te 
donnant en même temps mon Cœur. 
Alors me profternaut k face CQOÇfC 
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terre , il me fut impollîble -d'exprimer 
mes fentimens d'une autre manière 
que par mon lilencc , que j^interrom- 
pis bien-tôt par mes larmes & par mes 
foupirs. 

Dès ce tems-là , les grâces de mon 
{buverain Maître devinrent plus 
abondantes , ce qui fit que ne pou- 
vant contenir les fentimens de l'ar- 
dent amour que je fentois pour Jc- 
fus-Chrift , je tâchois de les répan- 
dre par mes paroles en toute occa- 
jfion , dans la penfée que j'avois , que 
les autres recevant les mêmes grâces 
que moy , étoîent dans les mêmes 
lentimens. Mais j'en fus dilîuadée 
tant par le Reverend Perc de la Co- 
lombiére , que par les grandes oppo- 
litions que j'y trouvay. Tout le plai- 
fir du moins que j'eus en ceçy , & 
l'avantage que je tiray de ces petits 
excès de zélé & de ferveur, c’eft qu'ils 
me procurèrent quelques humiliations 
& une petite épreuve qui a duré quel- 
ques années. 

Le temps que mon divin Sauveur 
avoit deftiné pour cet ouvrage , n'é- 
toit pas encore venu } cependant il 
prit foin luy-même de me difpofer 
Iqion fon déiîr , comme il me l'avoit 

promis 
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promis , aux grâces qu'il vouloir me 
faire , mais ce ne fut qu'en me faifant 
des grâces encore plus grandes que 
celles qu'il m'avoir déjà fait. La pre- 
mière fut qu'apres une confelïioit 
generale de toute ma vie très crimi- 
nelle , d'abord après l'ablblution , il 
me fit voir ime robe plus blanche 
que la neige , qu’il appelloit la robe 
d'innocence , dont il me revêtit , 
me dilant , ce me femble , à peu 
près ces paroles : Ma fille , défor- 
mais les fautes que tu commettras , 
t'humilieront beaucoup , mais elles 
ne m'obligeront pas de m'éloigner 
de toy. Enfuite m'ouvrant pour la fé- 
conde fois fon Cœur adorable : voi- 
ci , ajouta t-il , le lieu de ta demeu- 
re éternelle , où tu pomrras confer» 
ver fans tache , la robe d'innocence 
dont j'ai revêtu ton ame. Depuis car 
temps-là il ne me fouvient pas d'être 
jamais fortie de cet aimable Cœur, 
Je m'y trouve toûiours , mais d'une 
maniéré & avec des fèntimens qu'il 
ne m'eft pas permis d'exprimer tout 
ce que je puis dire , c'efl: que pour 
l'ordinaire je m'y trouve comme 
dans une fburnaifè ardente du pvyr 
amour. 

Tamc IL 
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Une autrefois ce Divin Sauveur me 
commanda de lui faire une donation 
de tout ce qui étoit en moi capable 
de lui plaire , de tout ce que je pour- 
rois faire ou foufïfir jufqu'à la fin de 
ma vie , & de tous les biens qu'on 
pourroit faire pour moi. Comme l'o- 
béïfiànce a toù jours été la réglé de 
ma conduite : je ne crûs pas devoir 
faire cette donation j que je regardai 
comme une efpéce de vœu , fans en 
avoir obtenu la permillîon. Cet a.ô:é 
d'obéilTànce lui plût autant que l'aéte 
de donation que je lui fis , après qu'on 
me l'eut permis. Mais ce fouvcrain 
Maître de mon ame recompenfa li- 
béralement le préfent que je lui fai- 
fois de fes propres biens , m'alïuranc 
que ce facré Cœur me feroic toû jours 
ouvert en faveur de tous ceux qui le 
prieroient pour moi : & je le priay 
en même tcms de n'être pas moins 
liberal en faveur de ceux qui me don- 
neroienc occafion de fouÆrir quelque 
chofe pour lui , &c. 

Jefus-Clirift' s’écant' un |our appa- 
ru à cette vertueufe fille , & l'ayant 
comblée de grâces encore plus gran- 
de que toutes celles qu'il lui avoâ: 
fait jufqu'alors > luy dit ces para- 
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les : ma fille , fois attentive à ma 
voix , & à ce que je te demande pour 
te difpofe à faccomplifièment de mes 
defièins : Tu me recevras dans le 
faint Sacrement aulTî fouvent que 
l'obéïflance te le voudra permettre 3 
quelque mortification & humiliation 
qui t'en doive arriver , lefquelles 
tu recevras comme un gage de mon 
amour , tu communieras de plus , 
tous les premiers vendredis de chaque 
mois } & toutes les nuits du Jeudi 
au Vendredi je te ferai participer à 
cette mortelle trifteflê , que j'ai bien 
voulu fentir au Jardin des Olives , &C 
laquelle te réduira à une efpece d'a-> 
gonie plus rude à fupporter que la 
mort. Et pour m'accompagner dans 
cette humble priere que je préfentai 
alors à mon Pere dans l'ctat pitoya- 
bles où je fus réduit , tu te lèveras 
entre onze heures & minuit , pour 
palier une heure en Oraifon, profter- 
née , la face contre terre , tant pour 
appaifer ma colère en demandant 
mifericorde pour les pécheurs , que 
pour adoucir en quelque façon 
l'amertume que je fentis alors > me 
voyant abandonné de mes Apo- 
pres: ce qui m’obligea de leur re» 
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procher leur lâcheté en leur difane 
qu'ils n'avoient pu veiller une heure 
avec moi j & pendant cette heure-là 
je t'apprendrai moi-même ce que tu 
auras à faire. 

Màis parmi toutes les grâces que 
je te fais , prends bien garde, ma fille» 
de ne pas croire legereraent à tout 
efprit , & ne t’y fies pas. , car le Dé* 
mon n’oubliera rien pour te tromper > 
c'eft pourquoi ne fais jamais rien 
fans l'approbation de ceux qui te 
conduifent , afin qu'ayant le confeii- 
tement de tes Supérieures , tu ne don- 
ne jamais dans les pièges qu’il te 
tend , car il n’a point de pouvoir fur 
les vrais obéïfïàns. 

. Cette fainte fille ne manqua pas 
de demander permiflion à fa Supé- 
rieure de faire ce que fon Divin Maî- 
tre lui avoir ordonné. Mais elle eut 
beau protefter que c’étoit là la vo- 
lonté de. Dieu, elle eut beau pref- 
fer , follicitcr ; ces Communions ex- 
traordinaires & cette heure d’orai- 
fôn pendant la nuit , parurent être 
de ces fortes de fingularitez, que fes. 
Supérieures ne jugèrent pas à propos 
de perqaettre dans une Communauté^ 
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Outre cela il y avoit très - long- 
temps qu’elle étoit fort malade , fans 
que nul remède eût pu la foulager. 
Un jour faifant une nouvelle inftan- 
ce auprès de fa Supérieure , celle-ci 
lui promit de lui accorder la perraif- 
lion qu’elle lui demandoit , à condi- 
tion qu’elle obtiendroit de N. Sei- 
gneur le rétablifïèmcnt de fa lanté j 
ajoutant c^u’on reconnoîtroit à Cette 
marque , li ce qui fe paflbit en elle 
vcnoit de l’efprit de Dieu. Cette fain- 
te fille ayant reprefenté tout ceci à 
N. Seigneur : elle fut à l’inftant gué- 
rie. Car la très-fainte Vierge s’ap- 
parut à elle , & après un aflèz long 
entretien , cette divine Mere l’encou- 
ragea dans le pénible chemin qui 
lui reftoit à faire : Ce font les pro- 
pres termes dont la Sainte Vierge le 
lervit , ajoûtant qu’elle la prenoit dc^. 
nouveau fous fa proteètion , & qu’el- 
le la regardoit comme fa fille bien- 
aimée. 

Une lanté 11 miraculeufe donna de 
l’admiration à toute la Maiibn. On 
ne douta plus qu’elle ne fût condui- 
te par l’efprit de Dieu , & on lui ac- 
corda la permillion de Communier 
tous les premiers Vendredis de chl^* 
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que mois à l'honneur du facré Coeur 
de Jel'us , ce qui fut bien -tôt fui- 
vi de toute la Communauté , avec 
beaucoup de fruit. On lui permit en 
même temps de faire l'heure d'Orai- 
fon qu’elle avoit demaïulé & qui a 
été pour elle une fource de bénédic- 
tions , & de mérites ayant participé, 
pour ainfi dire , en ce temps-là , ainlî 
qu'elle s'en explique elle-même , à l'a- 
gonie & aux douleurs de Jefus- 
Chrift.Voici comme elle en parle dans 
une de fes lettres , où elle rend corm- 
pte de (on intérieur. 

L'obeiifance m'ayant donné cette' 
permillion, il ne fe peut dire ce que je 
fouffre pendant cette heure-là 5 car il 
me femble que ce divin Cœur verlê 
pour lors dans le mien, une. partie des 
amertumes de fâ Paflîon ; & il réduit 
mon ame dans une efpece d'agonie 
fl douloureufe , qu'il me femble quel- 
quefois que je fuis fur le point 'd'ex- 
pirer. Et dans un autre lettre : 

Quelque tems après, dit-elle, ce di- 
vin Sauveur me fît voir dans fon fà- 
cré Cœur deux fortes , pour ainfi di- 
rer de fainteté ; l’une d'amour & l'au- 
tre de juftice cette ; dernière obli- 
geoit Jefus-Chrilt de rejetter loin de 
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'fon Cœur le pécheur impénitent qui 
avoir méprifé tous les moyens de fa- 
lut qu'il lui avoir prefenté. Pour lors 
Dieu l'abandonnoit à lui-même , Ôc 
par-là cet infortuné devenoit infenli- 
ble à fon propre malheur. C'eft par 
cette fainteté de juftice qu'il me fait 
fouffrir quelques-fois , fur tout lors- 
qu'il eft fur le point d'abandonner 
c[uelque ame qui lui étoit particu- 
liérement confacrée. Les peines que 
je Souffre pour Idrs Sont fi doulou- 
reufes, qu'il n'eft point de Supplice en 
cette vie qui ne me paroifïe moins 
rude, & il me Semble qu'à ne con- 
sulter que la nature, j'aimerois mieux 
être dans une fournaife ardente que 
de Souffrir les peines que je Sens. 

La Sainteté d’amour n'eft guércs 
moins douloureuSe en Sa manière. 
Ses Souffrances Sont pour réparer en 
quelque Sorte l'ingratitude , & l'in- 
fènfibilité du cœur de tant de Chré- 
tiens ingrats qui n'ufent point de 
retour envers l’amour ardent de 
JeSus-Chrift. Cette Sainteté d’amour 
me iVit Souffrir par le regret SenSible 
que j’ai de ne pouvoir pas aflèz SouS- 
frir : & elle m’inSpire des déSirs fi 
ardcns d’aimer JeSus-Chrift , & de le 
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voir aimé de tour le monde , qu'il 
n'y a poinc de tourment à quoi je ne 
m'expofaflè avec plailir, pour le fai- 
re connoître & pour le faire aimer. 

II me fut donc montré que ces deux 
faintetez feroient exercées continuel- 
lement à me faire fduifrir : & voilà ce 
qui me comble d'une joye que je ne 
fçaurois exprimer. 

Non , mon Pere, il me fèmble que 
je ne fçaurois vivre un moment fans 
fouffrir. Il eft vrai que je fuccombe- 
rois fouvent s'il ne me foutenoit 
d'une grâce partiailiéve^ c'eft,ce me 
fcmble J pour obtenir cette , grâce , 
que mon divin Sauveur me com- 
mande de communier tous les pre- 
miers Vendredis de chaque mois, ou 
plutôt, afin de réparer, autant qu'il 
m’eft polTible , les outrages qu'il a 
reçu pendant le mois dans le très- 
laint Sacrement., Voici cependant 
ce qui me caufa une efpece de fup- 
plicç qui fut encore plus fenifi- 
ble , que toutes les peines dont j'ai 
déjà parlé. C'eft lorfque cet aimable 
Cœur me fut repréfenté avec ces paro- 
les : J'ai une foif ardente d'être ho- 
noré , &_ d'être aimé des hommes 
dans le crès-faii;t Sacrement , & je ne 

tpouve 
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trouve prefque perfonne qui s’éforce 
félon mon defir de me delalterer, en 
nfant «nvers moi de quelque re- ; 

tour. 

Une autre fois il m'a femblé de 
voir cet aimable Cœur comme un 
Soleil qui rejettoit fes rayons de tou- 
tes parts , & fur chaque cœur , mais 
d'une manière bien differente , félon ^ 
les difforentes dilpofitions de ceux 
fur lefquels ces rayons tomboient. 

Car les âmes des reprouvez s'endur- 
ciflbient encore davantage , comme 1 

la boiie s'endurcit aux rayons du So- j 

leil ; & au contraire le Cœur des Juf 
tes en devenoit plus pur & le ramo- 
lillôit comme la cire. Cependant je 
' me recevois aucune de ces grâces que 
je ne me lentille prellëe interieurc- 
mient de faire connoitre ce divin 
Cœur , fans que je pûlïè en trouver 
les moyens , jufqu'à-ce que le Pere de 
la Colombiere fut envoyé ici , & que 
dans l'Oétave du faint Sacrement , 
comblée de plus grandes faveurs , ne 
pouvant plus renfter aux fecrets re- 
■^roches que me faifoit mon divin 
Maître , qui fe plaignoit amoureufe- 
ment de mon peu de fidelité à fes or- 
dres , & de ma timidité qui n’étoic 
Tome II, Z 
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proprement qu"un effet de mon 
amour propre, il falut enfin me ren- 
dre , & découvrir malgré moi à ce 
Pere , ce que j’avois toujours tenu ca- 
ché avec tant de foin , parce qu^il 
me fut dit pour lors diftinétement 
que ce grand ferviteur de Dieu avoit 
été deftiné en partie pour l'exécution 
de ce grand deflèin. 

Je fuis obligée , mon Révérend 
Pere , de vous avouer que je ne fçau- 
rois vous en dire davantage,car fi vous 
fçaviez le rigoureux fupplice que je 
fouffre en vous écrivant ceci , quoi- 
que vous m'ayez fait connoître que 
cela eft neceflàire à la gloire du facré 
Cœur de mon adorable Maître, au- 
quel je fuis toute facrifiée , & que 
l'obéïflance m'en ait fait un com- 
mandement exprès ; fi vous fçaviez , 
dis-je , ce que je fouffre, peut-être 
eufliez-vous eu d'autres penfées. Je 
vous ai dit tout ceci , tout fimple- 
ment , & comme il m'a femblé s'être 
pafle : mais hélas ! encore une fois ne 
me fuis-je point trompée jufqu'ici j 
ne me trompe-je point encore ? Je 
fçai que Dieu fe plaît quelquefois à 
faire fes libéralitez à ceux qui le mer 
iritoient le moins i mais enfin mes 
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imperfections me donnent grand 
.ïujet de craindre que tout ceci 
ne foit que vanité & qu'illufioH. 

■Et en tout ce qui fe paflè en moi , je 
ne trouve rien de fi folide que les hu- 
miliations que cela peut me procu- 
rer , & le bonheur que j'ay de fouf- 
frir. 

Il cft certain que la Iblidc vertu & 
la plus haute fainteté ne confifte pas 
•dans ces révélations , ni dans ces 
grâces extraordinaires ; mais lorf- 
^ue toutes ces grâces extraordinai- 
res & ces révélations ne tendent 
<ju'à faire aimer plus ardemment &C 
plus parfaitement Jefus-Chrift , lors , ‘ 
•qu’elles font accompagnées d’une 
profonde humilité , d’une mortifi- 
cation continuelle , & d’une obéïfi- 
fance parfaite , ces grâces extraor- 
dinaires a & ces révélations font des 
preuves certaines d’une parfaite fain- 
teté. 

Sainte Therélc dit qu’une marque 
certaine d’un faint raviflèment , c’clt 
lorfqu'il opère en l’ame des défirs 
extraordinaires de foulfrir ; & lorf* 
que cette ame ne revient jamais de 
ces communications intimes avec 
Dieu , qu’avec une foif ardente de 
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louffiir &c d’être fans ceHe humiliée 
pour l’amour de Jefus - Chrift -, Ôc 
l’on rapporte que nôtre Seigneur 
voulant confoler la Bienheureufc 
Angèle de FoUgny , dans la crain- 
te où elle étoit que ces révélations 
& ces mouvemens intérieurs ne vinf- 
fent pas de l’efprit de Dieu , lui 
dit ces belles paroles : ma fille , les 
marques extérieures, & fenfibles que 
vous demandez pour fççvoir fi e’eft 
moi qui vous parle au cœur font in- 
certaines , & vous pourriez y être 
trompée. Mais je vous en donnerai 
une qui eft infaillible , & que le Dé- 
mon ne peut contrefaire : c'eft un 
dcfir fi ardent de IbufFrir des peines, 
des travaux , des humiliations pour 
l’amour de moi , que vous na’yez pas 
moins de joye d’çtre dans l’opprpbre, 
du’on en a pour l’ordinaire d’être 
dans l’honneur, 

Telles ont été les marques que 
nous avons eues de l’efprit de Dieu , 
dans toutes les faveurs extraordinai- 
res , dont le Ciel a honoré cette fain- 
te fille. Le fruit ordinaire de ces gran- 
des grâces étoit un défit extrê- 
me de fouffrir & d’être humiliée , & 
furtput dç cacher foigneufement ces 
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dons de Dieu,{buhaitant, autant qu’il 
dépendoit d’elle,que nul n’en eut con- 
noiflânce. Toutes ces communica- 
tions familières qu’elle a eu li fou- 
vent avec Jefus - Chrift , n’ont fervi 
qu’à la rendre plus humble , plus 
obéïflanie , & plus mortifiée. La 
crainte ou elle a^ toujours vécu qu’il 
n’y eût en tout cpla de l’illuûon , lui 
a fait regarder toutes ces grandes 
grâces comme des moyens dont Dieu 
le fervoit à fon égard , pour l’obliger 
à travailler fans relâche à l’acquifitioil 
des vertus folides. 

Dans la crainte ( dit-elle dans un 
écrit de fa propre main, qu’on a trou- 
vé après fa mort ) dans la crainte 
que j’ai toujours eüe qu’il n’y ait 
quelque iilufion dans les grandes 
grâces , & les faveurs extraordinaires 
que je reçois continuellement de 
mon Dieu , mon Souverain Maître 
a bien daigné me donner des mar- 
ques certaines par lelquelles je pour- 
rai ailement diftinguer ce qui vient 
de lui d’avec ce qui vient du Démon, 
de l’amour propre, ou de quelque au- 
tre mouvement naturel. 

En pnemier lieu , c’eft que ces grâ- 
ces & ces faveurs particulières (ètont 

Z iij 
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toujours accompagnées en moi de 
quelque humiliation , contradiétion ,• 
ou mépris de la part des créatures > 
en fécond lieu , qu^après avoir re- 
çu quelqu'une de ces faveurs ou 
communications divines dont mon 
ame eft fi indigne , je me fencirois 
plongée dans un abîme d'anéantif- 
fement, & de confufion intérieure 
qui me feront fentir autant de dou- 
leur dans- la vûë de mon indignité, 
que j’avois reçu de confolatibn par 
les lioeralitez de mon divin Sauveur , 
étouffant ainfi toute vaine complai- 
fance & tout fentimcnt de propre 
eftime. 

De plus que ces grâces & ces 
connoiflànces, foit pour moi, ou pour 
les autres , ne produiront jamais en 
moi le moindre fentiment de mépris 
pour qui que ce fbit : & que quel- 
que connoiflànce qu'il me donne de 
l'intérieur des autres , je ne les en 
cftimerai pas moins quelque gran-^- 
des que me paruflènt leurs miferes , 
tout cela ne me portera qu'à des fen- 
timens de compaflion , & à prier plus 
inftamment pour eux. 

En quatrième lieu que toutes ces 
grâces quelque extrordinaires qu'el- 
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les foient , ne m'empêcheront ja- 
mais d'obferver mes Réglés , & d'o- 
béïr aveuglément , mon divin Sau- 
veur m'ayant fait connoître qu'il 
les avoit tellement foûmifes à l'o- 
béïflknce, que fî je venois à m'en 
éloigner tant foit peu, il fe retire- 
roit de moi avec toutes fes grandes 
grâces. 

Enfin que cet efprit qui me con- 
duit , & qui régné avec tant d'empire 
dans mon ame , que cet efprit,dis-je, 
me porteroit principalemeilt à ces 
cinq chofes. i . A aimer d'un amour 
extrême mon divin Sauveur Jefus- 
Chrift. 2. A obéïr parfaitement à 
l'exemple de mon divin Sauveur Je- 
fus-Chrift, 3. Vouloir fouffrir fans 
celle pour l'amour de Jefus - Chrift. 
4. A vouloir fouffrir en lîlence fans 
qu'on s'aperçoive , s'il le peut , que 
je fouffre. 5. A avoir une faimipfa- 
tiable de communier , d'être devant 
le très - faint Sacrement , d'être hu- 
miliée , & de vivre pauvre, inconnue, 
méprifée de tout le monde , & enfin 
de mourir accablée fous le poids de 
toutes fortes d'infirmitez , & de mi- 
fercs. 

'Ce Souverain Seigneur de mon 
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une a bien daigné faire la mifericor— 
de à cette indigne pechcrelïè , de lui 
donner ces marques pour connoître^ 
jfi les grâces que je reçois viennent 
d'un bon efprit , ou non j & fi je 
ne me trompe , il me lemble que 
toutes les grâces que j'ai reçu jufi- 
qu'ici ont produit en moi tous cey 
effets. Au refte je fens & je vois plus 
clairement que le jour , que dire un« 
vie fans amour de Jefus-Chrift , c'eft 
dire le comble de tous les maux ima- 

qui ont eu la connoifîance 
de Ton intérieur afsarent qu'elle étoit 
arrivée à une perfeétion confommée.. 
L'amour qu'elle avoir pour Jefus- 
Chrifl: augmentoit tous les jours , elle 
ne pouvoir plus parler que de la dé*- 
votion à fon facré Cœur. Que ne 
puis-je , dit-elle dans une de fes let- 
tres , que ne puis-je raconter tout ce 
que je fçai de cette aimable dévotion,. 
éc découvrir à toute la terre les tré- 
fors de grâces que Jefus - Chrift ren- 
ferme dans ce Cœur adorable, & qu'il 
a dcflèin de répandre avec profufion 
fur tous ceux qui la pratiqueront ^ 
Je vous conjure , mon R. P. n'ou- 
bliez rien pour l’infpirer à tout le 


ginables. 
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monde. Jefus - Chrift m^a fait coii- 
noître d\ine maniéré à n"en point 
douter , que c'étoit prineipalemenr 
par le moyen des Peres de la Compa- 
gnie de Jefus , qu’il vouloir étabUr 
par tout , cette folide dévotion , & 
par elle fe faire un nombre infini de 
ferviteurs fidèles , de parfaits amis > 
Sc d’enfans parfaitement reconnoif- 
fans. Les tréfors de bénédiétions > & 
de grâces que ce facré Cœur ren- 
ferme , font infinis , je ne fçache pas 
qu’il y ait nul exercice de dévotion 
dans la vie Ipirituelle , qui foit plus 
• propre pour élever eu peu de temps 
une ame à la plus haute peffeétion , 
& pour lui faire goûter les vérilables 
douceurs qu’on trouve au fervice de 
Jefus-Chrift ; oiii , je le dis avec af- 
sûrance , fi l’on fçavoir combien cette 
dévotion 'eft agréable à Jefus-Chrift, 
il n’eft pas un Chrétien pour peu 
d’amour qu’il ait pour cet aimable 
Sauveur s qui ne le pratiquât d’abord. 
Faites en forte fur tout que les per- 
fonnes Religieufes l’embraflènt , car 
elles en retireront tant de fecours , 
qu’il ne faudroit point d’autre mo- 
yen pour rétablir la première fervct^r 
la plus exaéle régularité dans les 
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Communaurez les moins bien réglées 
& pour porter au comble de la perfec- 
tion , celles qui vivent dans la plus 
grande régularité. 

Pour les perfonnes féculieres , elles 
trouveront par le moyai ‘de cette 
aimable dévotion , tous les fecours 
néceflaires à leur état , c'eft-à-dire 
la paix dans leurs familles , le foula- 
gement dans leurs travaux , les bé- 
nédiélions du Ciel dans toutes leurs 
cntreprifes , la confolation dans leurs 
miferes , & c'eft proprement dans ce 
facré Cœur , qu*elles trouveront un 
lieu de refuge pendant toute leur vie 
& principalement à Pheure de la 
mort , Ah ! qu'il eft doux de mourir 
après avoir eu une tendre & confian- 
te dévotion au facré Cœur de Jefus- 
Chrift. Mon divin Maître m’a fait 
connoître que ceux qui travaillent 
au falut des âmes , travailleront avec 
fuccès , & fçauront l’art de toucher 
les cœurs les plus endurcis , s’ils ont 
une tendre dévotion à fbn facré 
Cœur , & s’ils travaillent à l’infpirer 
& l’établir par tout. Enfin il eft 
tout vifible qu’il n’eft perfonne au 
monde qui ne reçût toute forte de 
fecours du Ciel , s’il avoit pour Je- 
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fus - Chrift un amour véritablement 
reconnoi0ànt , tel qu'eft celui qu'on 
lui témoigne par la dévotion à fon 
iacré Coeur. 

Elle dit pofitivement au P. de la 
Colombiére , lorfque tout fembloit 
s’oppofer à l'établillèment de cette 
dévotion , & qu'il y avoit peu d'ap- 
parence qu'elle fût jamais bien re- 
çue , que quand elle verroit tout le 
monde déchaîné contre cette même 
dévotion , elle ne delbTpereroit ja- 
mais delà voir établie , depuis qu'elle 
avoit entendu ces paroles : Ma fille , 
ne te rebute point de tant d'oppo- 
fitions. Je régnerai nialgré 'mes en- 
nemis , & je viendrai à bout du def- 
fein pour lequel je t'ai choifie , quel- 
ques efforts que fafïènt ceux qui s'y 
oppofent. En effet , elle a eu la con- 
folation de voir fes promeffes plei- 
nement accomplies quelques années 
avant fa mort. Elle a vu une magni- 
fique Chapelle érigée dans l’enclos 
de fon Monaftére, à l'honneur du 
fâcré Cœur de Jefus - Chrift , & elle 
a eu le plaifir d’apprendre que cet 
exemple avoit été fuivi de beaucoup 
d’autres Religieufes , & que cette 
dévotion s'établilloit tous les jours > 
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davantage avec un fruit merveilleux. 
Il eft aifé de voir que tout ceci ne 
s'eft pas paflë fans beaucoup de petits 
miracles. * 

On a (ujet de croire que le dellêin, 
pour lequel le Ciel l'avoit deftinée , 
étant heureufement exécuté ; Dieu a 
voulu mettre le comble à tant de fa- 
veurs qu'il lui avoir faites , en f’apel- 
lant à une plus heureule vie. Il y avoir 
déjà plus d'une année , qu'elle fen- 
toit un feu intérieur beaucoup plus 
grand qu'à l'ordinaire , qui la co^fu- 
moit , & elle étojt enfin arrivée à 
cette fublime perfection dont parle 
fainte Thérefc , où une ame eft fi in- 
timement unie à Dieu , que ce n'eft 
plus elle qui vit , mais Jefus - Chrift 
qui vit en elle , dans un parfait ac- 
quiefeement à fes ordres , fans avoir 
d'autres défirs , ni d'autres fentimens 
que ceux de Jefus-Chrift. Sa profon- 
de humilité lui fit d'abord regarder 
la parfaite tranquillité de cœur dont 
l'ame jouit en cet état , comme un 
châtiment de Dieu. 

Je ne f^i mon Révérend Pere , 
écrit-elle , ce que je dois penfor de l'é- 
tat ou je me trouve préfentemenr. 
J'ay eu jufqu'id trois défirs fi ardens 
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que je Jes regardois comme trois ti- 
rans cjui me faifoieiir foufFrir un con- 
tinuel martyre (ans me donner un feul 
moment de repos. Ces trois délits 
étoient d'aimer parfaitement mon 
Dieu , de fouffrir beaucoup pour 
fon amour , & de mourir dans cet - 
ardent amour , & par l'ardeur de cet 
amour 3 mais à préfent je me trouve 
dans je ne fçai quelle tranquillité de 
cœur , & dans une celTation de délîrs 
qui m'étonne. Je crains que cette pré- 
tendue paix ne foit un effet de cette 
infenfibilité , où Dieu laillè quelque- 
fois les âmes infîdelles , & j'ai peur 
que par mes grandes infidélitez à Tes 
grâces, je ne me fois attiré cet état , 
qui peut - être eft une efpéce d'aban- 
don & de réprobation ; car je vous a- 
Yoiie que je ne puis plus rien vouloir 
ni délirer en ce monde ; quoique je 
voyc bien qu'en matière de vertu tout 
me manque. Je voudrois quelquefois 
m'en affliger , mais je ne le puis pas , 
n'étant plus en mon pouvoir , pour 
ainfi dire,d'agir. Je fens feulement un 
parfait acquiefeement au bon plailîr 
de Dieu, & urï plailir ineffable à fouf- 
frir. La penféc qui me confole de 
tcmp«-en-temps , c'eft que le facré 
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Cœur de nôtre Seigneur Jefus-Chrift 
fera tout pour moi , fî je le laille 
faire. Il voudra, il aimera, il délirera 
pour moi , & fupléera à tous mes 
défauts. 

Elle étoit arrivée à cet état de 
perfeétion lorfqu'il a plû à nôtre Sei- 
gneur de l'appeller à foi. On a fujet de 
-croire qu'elle avoit eu une connoif- 
fance certaine de fa mort , long-tems 
avant qu'elle tombât malade : & 
trois mois avant fa maladie, elle écri- 
vit à ce Pere dont on a parlé , d'une 
manière à faire croire que c'étoit 
pour la dernière fois qu'elle lui écri- 
voit. Elle dit pofitivement à une de 
fes Sœurs à qui elle parloir plus 
confidemment , qu'elle mourroit cet- 
te année , ajoutant qu'elle ne fervoit 
plus que d'obftacle à l'exaltation du 
facré Cœur de Jefus-Chrift, & à l'en- 
tier établillcment de cette feinte dé- 
votion, elle ne fçavoit pas le véritablé ' 
fens félon lequel elle avoit raifon dc‘ 
parler de la forte , mais on le voie 
maintenant , puifque fi elle étoit en- 
core en vie , on ne pourroit pas pu- 
blier les grâces extraordinaires que 
Dieu lui a fek en vue de cette dévo- 
tion. Je mourrai , dit-elle à cette mc- 
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me Sœur , je mourrai afl'urément cet- 
te année , pour ne point empêcher les 
grands fruits que mon divin Sauveur 
prétend retirer d'un Livre de dévo- 
tion au lacrç Cœur de Jefus , que le 
Pere N. fera imprimer au plutôt : elle 
parloit de celui-ci , dont cependant 
elle ne pouvoir avoir naturellement 
nulle connoillànce , puifque non-feu- 
lement on ne pcnfoit pas pour lors à 
y travailler , mais qu'on lui avoir mê- 
me écrit pofitivement qu'on ne feroit 
en état d'y penfer que dans quelques 
années. 

Dès qu'elle tomba malade , elle 
aflura qu'elle en mourroit : fa mala- 
die parût fi peu dangéreule que le 
jour même qu'elle mourut les Méde- 
cins afluroient qu'il n'y avoir nulle 
apparence qu'elle en dut mourir , 
mais elle perfifta toujours à dire fort 
pofitivement qu'elle en mourroit. 
Cette certitude de fa mort lui fit de- 
mander avec inftance, dès la veille du 
jour qu'elle mourut , le faint Viati- 
que , & fur ce qu'on lui dit , qu'elle 
n'étoit point fi mal , elle pria que du 
m«ins puifqu'elle étoit encore à jeun, 
on la communiât. On le fit , & elle 
reçût la fainte Conimunion ayec une 
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dévotion extraordiimire , difant qu^el- 
le communioit en forme de Viatique, 
fçachant bien que c'ctoit pour la der- 
nière fois qu'elle communioit. 

Les vertus qu'elle a iait paroître 
pendant fa maladie,répondent parfai- 
tement 1 cette haute idée de perfec- 
tion , qu'on avoir eue d'elle pendant 
fa vie. Une des Religieules s'étant 
aperçue qu'elle fouffroit extraordinai- 
rement , s'offrit à lui procurer quel- 
que foulagement , mais elle l'en re- 
mercia , difant que tous les momens 
qui lui reftoient , étoient trop pré- 
cieux pour n'en pas profiter \ qu'à la 
vérité elle fouffroit beaucoup , mais 
qu'elle ne fouffroit pas eiKore allez , 
& qu’elle trouvoit tant de plaifir à vi- 
vre , & à mourir fur la Croix , que 
quelque ardent que fût le defir qu'el- 
le avoir de mourir , elle confentiroit 
cependant très-volontiers de demeu- 
rer dans l'état où elle étoit , jufqu'au 
jour du jugement , fi tel étoit le bon 
plaifir de Dieu : tant elle trouvoit de 
charmes dans les fouffrances. 

Jamais perfonne , ce femble , ne 
témoigna un plus grand defir de 
mourir. Tous ceux qui lui ont rendu 
vifite pendant fa maladie, ont admiré 

la 


Digitized by Ôoogle 



de U Vtjîtation de fai-nte Marie, i8 1 
la joye extraordinaire que lui caufoit 
la penfée de la mort mais Dieu 
N voulut interrompre pour quelque 
temps cette abondance de douceurs 
intérieures dont elle étoit comblée , 
en lui infpirant une Ci grande crainte 
de fa divine juftice , qu'elle entra tout 
. à coup en des frayeurs étranges à la 
vue des redoutables Jugemens de 
Dieu. Ce fut par Cette voye que Dieu 
voulut épurer cette fainte ame. On 
la voyoit trembler, s'humilier, s'a-- 
bîmer devant fon Crucifix \& on • 
lui entendoit repéter «vec de pro- 
fonds foûpirs ces mots , mifericorde , ' 
mon Dieu , mifericorde. Mais quel- 
que temps après , toutes ces frayeurs 
fe diflipérent , fon elprit fe trouva 
dans un grand calme , & dans une 
grande aflurance de fonfalut. La joye 
& la tranquillité de fon cœur paroil- 
fbit jufques fur fon vifage. Une heure , 
avant fa mort , elle fit appeller la Su- 
périeure , qui lui avoit fait promet- 
tre qu'elle ne mourroit pas fans la 
^ire avertir j elle la pria de luy fai- 
re donner incefl'amment l'Extrcme- 
Onétion , & la remerciant de tous 
les petits foulagemens qu'on s'em- 
preflbit d'apporter à fon mal , elle 
"Tome. I /-•' A .- 1 


Digitized by Google 



1 8 1 Abrégé de U vie d*me Reîlg, 
dit qu^il ne lui en falloir plus , 6 c 
qu'elle n'avoit plus rien à faire , qu'à 
s'abîmer dans le facré Cœur de Jefus- 
Chrift , pour y rendre le dernier foû- 
pir. Après quoy ayant jetté les yeux 
fur Ton Crucifix elle demeura dans 
un grand calme , dans lequel pendant 
qu'on faifoit la derniere Onètion , 
après avoir proféré , autant que les 
AlTiftans purent comprendre , le faint 
Nom de Jefus , elle rendit douce- 
ment fon efprit entre les mains de 
fon Créateur le 1 7. du mois d'Oéto- 
bre, l'an 1 690. âgée de quarante-deux 
ans , dans une odeur univerfelle de 
fainteté. 

La mort de cette fainte fille fit 
dans l'efprit de tout le monde ces 
imprefïions d'admiration & de piété , 
que fait d'ordinaire la mort des juftes 
dont la mémoire eft en bénediétion» 
On entendoit par toute la mai Ion & 
par toute la Ville retentir ces paroles: 
la Sainte eft morte. Et bien loin de 
relTèntir cette horreur qu'on, a natu- 
rellement à la vùè’ d'un corps mort , 
on ne pouvoit fe laftèr de la regarder 
& de demeurer auprès de fon corps, 
Plufieurs ont avoué qu'il paroifloit 
je ne fçai quoi fur fon vifagc qui inf- 
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piroit cette vénération , & ces fênti» 
' mens de dévotion qu'on a pour les 
Reliques des Saints. Le concours du 
peuple fut fi grand à fes funérailles 
que les Prêtres qui faifoient le fervi- 
ce , furent fouvent interrompus par 
le bruit de ceux qui demandoient 
qu’on fît toucher leurs Chapelets à 
/on corps ; les uns demandoient de 
fes habits , d’autres quelques écrits' 
de fa main , chacun voulut avoir de' 
fes Reliques; la vénération qu’on a 
pour cette fainte défunte s’augmente 
tous les jours. 

On n’a nul fujet de douter que Dieu 
n’ait révélé plufieurs chofcs fecrettes 
à cette fainte fille , & qu’elle n’ait eu 
plufieurs connoiflànces furnaturelles 
de ce qui devoit arriver. Le Pere de 
la Colombiere & plufieurs autres ont 
vû arriver ce qu’elle leur a voit pré- 
dit long-tems auparavant , quoyque 
ce qu’elle prédifoit , fût contre tou- 
tes les apparences. Il n’eft prefque 
perfonne de tous ceux qui ont eu l’a- 
vantage de lui parler, qui ne fe fcntît 
extraordinairement touché par fes pa- 
roles, & qui ne fe retirât de fon entre- 
tien avec une nouvelle re/blution 
d’aimer plus ardemment Jefus-Chrift. 

Aa ij 
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^hrêgi de la vie d’une Relsg. 

Plufîeurs perfonncs allurent avoir 
obtenu dépuis fa mort des grâces 
particulières qu'fls avoieni deman- 
dées par (on intercefllon. On a des 
, preuves qui paroillènt convaincan- 
tes qu’elle a reçû de Jefus-Chrift des 
grâces extraordinaires > & qu’elle a 
eu ' de ces révélations qu’on juge 
être du nombre de celles aurquelles 
on peut feurement ajoiker foy. Mais, 
on peut dire que fon arnour extrême 
pour Jefus-Chrift >• cette parfaite 
obéïflànce , cet amour prodigieux 
des fouffrances, & cette profonde hu- 
milité qu’elle a confervée jufques au 
dernier foûpir , la rendent plus efti- 
mable aux yeux de ceux qui fçavent 
juger de la fainteté que ne feroient 
les plus grands miracles. 
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L’ O F F I C E 


D ü 

SACRÉ COEUR 

DENÔTRE SEIGNEUR 

JESUS-CHRIST, 

EN LATIN ET EN FRANÇOIs/ 


A MATINES. 


Cor Jefu Jj/t- 
frans amort met , 
inflttmm» cor mtum 
amore tuL 

^t. Amen. 

D omine Inbin 
me» aperies. 

Et os meum nn- 
nuntinbit l/tudem 
tuftm. 

i/, Deus in ad~ 
jutorium meum in- 
onde. 


■JÎ-. Vous qui brûlez pour 
moi , Cœur de moa- doux 
Sauveur , donnez au mien 
pour vous une pareille ar- 
deur. 

]^. Âinû foit-il. 

S Eigneur, vous oavrires 
mes lèvres. 

Et ma bouche publiera, 
vos louanges. 

ÿ. Grand Dieu , veilleï 
â. mou aide. 
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Hâtez-vous , Seigneur, çt. T>»mine nd ad^ 
de me fecourir. ju-vandum me fcf. 

ttn». 

il. Gloire foit au Pere , au Glor’uk Tatri , 

Pils , & au Saint-Efprit. (y Tilio , (y Spiri- 

tui fanBo. 

Çî. Comme elle étoit au Sicut erat in 

commencement , comme principio (y nunc £5* 
elle cft maintenant, &com- femper , (y in [acuI* 
me elle fera toujours dans fAculorüm. Amen. 
tous les fiecles.Ainfi foit-il. 

Depuis la Septuagejîme ju/^u’à Parues , 
quand on dit l’Office en Latin , au lieu d* PA- 
leltiîa * on dit : Laus abi Domine , Rex 
aeternæ gloriæ. Et en François , au lieu de^ 
Louez le Seigneur , on dit : Soyez loué , 
Seigneur , Roi de gloire immortelle. 

Hymne. 

L o I R Z de la ccle- Æleftis aulaglo- 

JJ lie Cour , ria , 

Qui dans l’amour qui vous Qui fede lapfus 'a- 
anime , theris , 

Quittez cet aimable lé- Cceli triumphos de- 
jour , feris , 

Pour être ici nôtre vie- Ut nofira fias hof- 
time. fiia. 

Jésus, charmant plaifir J i s u veluptas cor- 
des cœurs , dium , 

Pour loiier dignement le Cor art facris igni- 
vôtre , bus , 

Produirez par vos feux Oignis ut ornem 
vainqueurs laudibus , 

Une fainte ardeur dans le Cordis tut praco- 
BÔtre. niutn. 


Qinitiv * 



du facrè Cœur J e s tr s. 287 

J B s U Patris Cor Du Pere unique objet d'a- 
unicum I mour , 

Puris (tmicum mtn- Pur amateur des âmes pu- 
tihus y res , 

Puris ammdum Digue de leur entier re- 
cordibus , tour , 

In corde régnés om- Regnez fur toutes créa- 
ntum. Amen. turcs. Ainû foit-il. 

Antienne. 

O fucrum Cor O facré Cœur de Jefus ! 
Jefu ! Patris volun- entièrement fournis à la 
tuti ohfequentijji- volonté du Pere , attirez 
mum , inclina ad te nos cœurs à vous, afin que" 
corda nejlra ut qua nous exécutions toujours 
flacita funt ei fa- lès adorables volontez. 
ciamus femper. 

ProteSlor nofier , -jf. O Dieu nôtre protec- 

afpice Deus , 'ty ref- tedeurl jettez les yeux fur 
pice nos in Corde nous , regardez-nous dans 
Chrifti Filii tut. le Cœur de vôtre Fils. 

Çi. Si iratus fue- Rr. Lorfque vous ferez ir- 
ris , mifericordia re- rité, vous vous rellbuvien- 
cordaberis , çblitus drez de vos mifericordes , 
ira tua. & vous oublierez vôtre co 

lere. 

Priere. 

R Pfpice , tju&fu- leu infiniment mifé>- 

mus mifericor- yricordieux,nous vous 
dijjime Deus , in Cor prions de jetter les yeux 
dileciijfimi Filii tui , fur le Cœur de vôtre Fil» 
in. quo tibi bene bien-aimé , l’objet de vos 
complacuifii , ejuf- complaifances , afin qu’ap- 
que facratijfimi Cor- paifé à la vue des mortelles 
dis mæroribus quos douleurs que ce Cœur fa- 
nofiri caufa ^ pertu- cré a fouffen pour fatis- 
faire pour nous à vôtre juf- 
fnâionibus quos pro tice , vous nous accordic* 
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le pardon de nos pechez , nobis tÜi perjolvrt , 

3 ue nous vous demandons placatus : concédé 

’un cteur coutrit , & que corde contrite peten- 
Tous embrafiez nos cœurs tibut nofirerum ve- 
d'un amour fi ardent pour ninm peccatorum ; CT 
Jefus . que tout pénétrez tanto Chrifli amore 
des aiFeélions de fon divin car nofirum accende , 
Cœur , nous méritions de ut ipjius dii/ini Car- 

Î aroître à vos yeux des. dis afeBibus teti in- 
ommes félon vôtre Cœur, cenfi , fecundum cor 
C’eft ce que nous vous de- tuum inveniri merea- 
mandons au nom de nôtre mur. Fer Dominum 
Seigneur Jefus-Chrift vô- noftrum Jefum Chrif- 
tre Fils qui vit & règne tum Hlium tuum , 
avec vous & avec le Saint- ^sei teeum vivit CT 
Efprit, dans tous les fiecles regnut in unitate Spi- 
des fiecles. Ainfi foit-il. ritus fanüi Deus > 
per omnia ficula fe,culorum. Amen, 



A PRIME. 


T^.Vous qui brûlez pour Cor Jefu fiagranr 
moi , Cœur de mon doux umore mei , infium~ 
Sauveur , donnez au mien ma cor meum anagrr 
pour vous une pareille ar- tut. 
deur. 

^L. Ainfi foit-il. çr Amen. 

if. Grand Dieu veillez à if. Deus in adju- 
moa aide. torium meum inten- 

de. 

Rr.Hâtez-vous, Seigneur, çt. Domine ad ad- 
dc me recourir. juvandum me fef. 

tina. 

1^. Gloire fait au Per* - '\Cloria Fatri , 

&. 
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âu JÀcre Cœur de J e s u s„ iS^ 
•îy Tilio CT Sfirittti Fils & au Saint Efprir. 
fancio. ^ Çi. Comme elle ctoit au 

Sicut trg,t in commencement , comme 
frincipio QT nunc er elle eft maintenant , & 
femper (5“ in /acuU comme elle fera toujours 
fs.ctdorum. Amen. dans tous les fiecles. Ainfi 
Allelttin. fbit-il. Louez le Seigneur* 

H^mne. 


O Cor Amoris vic- 
time , 

•Cceli perenne gAH- 
Aium , 

Mortalium fela- 
tium , 

Alortalium fpes ul- 
tima. 

T U Trinitatis glo~ 
riA , 

Jiingit tihi fe Ti- 
Uhs , 

Jn te quiefcit Spi- 
ritHs , 

In te PAtris Jint 
gAudin. 

J E s U pAtris cer 
unicum^ 

Puris Amicum men- 
tibus , 

Furis Amandum cor- 
dibus , 

In corde régnés om- 
nium, Amen. 


O Coeur ridime de l’a- 
mour , 

Des Bienheureux joye éter- 
nelle , 

Et de ce malheureux Cé- 
jour , 

Dernier recours , appui fî- 
delle. 

O G L O I R E de la Tri- 
nité , 

A qui le Fils joint fon ef- 
fence , 

Le Saint -Efprit fa pu- 
reté , 

Et le Pere fa complai- 
^ fance. 

Du Pere unique objet d’a- 
mour , 

Pur amateur des âmes 
pures , 

Digne de leur entier re- 
retour , 

Regnez fut toutes créa- 
tures, Ainfi foit-il. 


Antienne, 


O [Acrum Cor 
Jsfu , fAlutis noftrA 
JitientiJfitnum , re\'0- 
Tome //, 


3 


O facré Coeur de Jefus » 
ui brûlez d’une foif ar- 
ente pour nôtre falur.rap- 

B b 
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priiez des malheureux pré- cà nos frAv/tricuto- 
varicateurs dans la voie du res ad cor , ut non 
falut , afin que nous ne moriamur in peccatis 
mourions pas dans nos pé- xofiris. 

■ÿr. Votre cœur eft-il droit f, Eft-ne reHum 
comme le mien ? tor tHum ficut tor 

meum ! 

Si vous venez dans un si pacifice -ue- 

fincere defiein de m’aider , niflis ad me , ut au- 
que mon cœur fe joigne xiliemini mihi , cor 
avec le vôtre. meum jungatur vo- 

bis. 

Prions, 

D ieu , qui avez renfer- Eut , qui omnes 

me dans le Cœur de Y J thefauros fa- 
votre Fils tous les tréfors pientU feientia 
de la fagelTe & de la feien- atque omnium gra- 
ce , & la plénitude de tou- tiartim ac -vit a tua 
tes les grâces & de votre plenitudinem pofuif- 
vie , afin que ce Cœur ti in Corde Filii 
comme d’une fource di- tut , ut ex ipfo quafi 
vine , elle fe répandît avec ex fonte divino in 
abondance fur tous ; & omnes abundanter 
qu’ainfi vos Anges & vos efflueret , e>* fie om- 
Saints en étant tout péné- ncs fanBi Angeli ah 
trez, réjouïirent tout le Pa- ubertate cordis ejuf- 
radis : nous vous prions de dem inebriarentur 
nous éclairer de l’éclat de eorumque impetu 
ces lumières , de nous pé- Utificares tetam ci- 
nétrer de la fainteté de ces 'vitatem tuam : cou- 
dons & de nous y perfec- cede quifumus , fie 
tionner 5 de maniéré que interiorum illorum 
remplis du même elprit illuflrari fplendo- 
nous vous chantions un ribus , fanSiitate 
Cantique nouveau , & que penetrari er in illis 
notre intérieur étant entie- conftmmari , ut et- 


I 
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du Jacrê C(Zur de } t s X3 s. 

■iem Sftritu repleti rement réformé , nous mé- 
-no'uum tibi cuntemus ririons de vous être fèm- 
cunttcum , KS" totali- blables. C’eft ce que nous 
ter intus reformati vous demandons au nom 
tibi fimiles tjfe me- de Nôtre Seigneur Jefns- 
reamur. Per Domi- Chrift votre Fils , qui vit 
num noflrum Jefum & régné avec vous & avec 
Chrtjium Filium le Saint Efprit dans tous 
tuum y qui tecum vi- les fiéclcs. Ainfi foit-il. 

'vit £?* régnât in u- 

nitate Spiritus Saniii Beus , per omnia fACul/t 
ficulorum, .Amen. 

A TIERCE. 

if. Cor Jefu fi*- Vous qui brûlez pour 
fgrnns ttmore mei ; moi , Cœur de mon doux 
enflamma cor meum Sauveur , donnez au miea 
■amore tut. pour vous une pareille ar- 

deur. 

Çi. Amen. Çi. Ainfi foit-il. 

if. Deus in adjuto- if. Grand Dieu , veiller 
rium meum intende. à mon aide. 

çr. Domine ad ad- Çi. Hâtez-vous, Seigneur, 

jwvandum me fef- de me fccourir. 
tina. 

if. Gloria Patri , -jjr. Gloire foit auPere,a» 
er* Filio , Spiritni Fils , & au Saint Elprit, 
fanlio. 

B«. Sicut erat in Çz. Comme elle étoit au 
principio O* nunc er commencement , comme 
femper , GT in fdcula elle eft maintenant & com- 
faculorum. Amen. me elle fera toujours dans 
Alléluia, tous les fiecles. Ainfi foit- 

il. Louez le Seigneur. 

B b ij 
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Hymne. 

O Cœur plus pur cpie' ^ I £ Çole puro fu- 
ie Soleil , 1 rius , 

Du Verbe divin fanduai- Verbi Dei facra- 
re , rium , 

Palais & Temple fans pa- Verbi Dei falu- 
rcil , tium , 

Et dans le Ciel & fur la Templumque cmlo 
Terre. dignius. 

Digne féjour d’un Hom- T e , dignx fédes 
me-Dieu , numine , 

I.a vertu de l’cfprit de Tœcunda. -virtus fiu- 
vie , minis , 

Vous a formé dans ee bas lllapfa in alvum 
lieu , Virgims , 

Du fang du plus pur de Puro creavit S*»- 
Marie. guint. 

Du Pere unique objet d’a- Jesu Patris cor uni- 
mour , cum , ‘ 

Pur amateur des ames Puris amicum men- 
Pures , tibus , 

Digne de leur entier re- Puris ammdum cor- 
tour , dibus , 

Régnez fur toutes créa- In corde régnés om- 
turcs. Ainfi foit-il. nium. Amen, 

Antienne. 

O facré Cœur de Jefus , O facrum Cor Jefu 
le plus parfait modèle de puritatis extmplar 
la pureté ! donnez-nous un perfeBiJfimum ! fac 
cœur pur , afin que nous nos ejj'e mundo cer- 
méritions d’être trouvez de ut fecundum cor 
félon le vôtre. tuum inveniri me- 

reamur, 

•jb. Cachez - nous dans •^. Abfconde nos 

votre Tabernacle aux jours in Tabernnculo tuo 
d’affliélion. die malorum. 

jy.. Retirez - nous Sci- Çi. Protégé nos 
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elti facrc Cœur de J é s xJ s. z <jf j 
Tiômine^ in abfcon- gneur , dans le plus l'ecreC 
dite tabernaculi tui , de votre tente, c’ell-à-dirc, 
id ejt : in cerde tuo. dans votre Cœur. 

Priere. 

D A nabis quifu- Ç Eigneur , le Saint des 
mtts , Domine , v3 Saints, nous vous prions 
in f/tnBitate tnn , par le Coeur de votre très- 
fer Car dileciijjimi cher Fils, de nous faire tcl- 
Filii tui ita créa- lement mourir à toutes les 
turis omnibus emori , créatures, que ne foupiranc 
ut totis anime, nof- qu’après vous, avec la bien- 
tr& 'viribus adte fuf- neureufe Vierge Marie , & 
firantes cum beat a avec tous les Saints, notre 
Virgine Maria , (y converfation foit dans le 
omnibus SanHis , Cœur de Jefus , où notre 
converfatie nojlra fit anie oubliant let créatures, 
tn corde unigeniti ne penfe qu’à vous louer Sc 
tui ubi mundano- à fe réjouir en Dieu foij ^ 
rum oblita magnifi- Sauveur. C’eft ccque nous 
cet anima noftra , vous demandons au nom 
Daminum , £?* cum de Notre Seigneur Jefus- 
eis exultet fpiritus Chrift votre Fils, qui vit & 
nofier in Deo falu- régné avec vous & avec le 
tari fuo. Per Demi- Saint Efprit dans tous les 
num nofirum Jefum fiecles des fiecles.Ainfi foit- 
Chrifium Tilium il. 

iuum , qui tecum vivit CS* régnât in f&cula fecu- 
lorum. Amen. 

A s E X T E. 

ir. Cor Jeju fia- ip. Vous qui brûlez pour 
grans amore mei , in- moi , Cœur de mon doux 
fiammt* cor meum Sauveur , donnez ^u mien 

B b iij 
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pour vous une pareille ar- amort tm. 
ocur. " 

Ainfi foit-il. Çi. Amen. 

Grand Dieu, veillez à f. Beus in ndjuto- 
mon aide. tium meum intende. 

Çi. Hâtez-vous, Seigneur, Domine ad ad- 

ee me fecourir. juvandum me fef- 

tina. 

Gloire foit au Pcrc , Gloria Patri „ 

au Fils , & au Saint Efprit. er Filio , £?• SPiritui 

fandio. 

Çr. Comme elle étoit au çr. Stcut erat m 
commencement , comme principio ar nunc cj* 
elle eft maintenant,& corn- femper , ar in f Acuta 
me elle fera toujours dans fAculorum-, Amen. 
tous les ficelés. Ainfi foit-il. Alléluia. 

Loue^i le Seigneur. 

Hymm\. 

C Oeur de Jefus doux & Or dutee , cor 
^ charmant , V J amabile , 

Blcfle d’amour pour un Amore nofiri fdu- 
coupaMe. cium , » 

it blefie jufques au tour- Amore nofiri lan~ 
™cnt , guidum , 

Soyez à mes vœux favo- lac fis mihi plaça- 
rable. bile. 

F A s c H e’ contre le cri- V i N d e x reis iràfi- 
mincl , cîtur , 

Et prêt à le réduire en Deus , fed ut te^ref- 
poudre , pidt , 

Dès que Dieu vous voit fur Flacatus iras abji- 
l’Autel , • cit y 

Il oublie aulfi - tôt la fou- Ft fulmen oblivif- 
dre. citur. 

D U Pere unique objet d’a- Jesu Fatris cor uni- 
mour , cum , 



dft facre Cceuy de 1 s v St ipf 
rurîs amicum men- Pur amateur des aines 
tibus , pures , 

Puris nminium cor- Digne de leur entier re* 
àihm , tour , 

In corde regnei ont- Régnez fur toutes créa- 
nium. Amen. turcs. Ainfi foit-il. 

Antienne. 

0 facrum Cor Jefu, O facré Cœur de Jefus , 
hofiibus tuis mitif- fi doux à l'égard de vos en- 
fimum , exultetpnx nemis , faites que votre 
tua, in corde nofiro , paix régné dans notrecœur, 
ut perfequentibus CS* afin que nous pardonnions 
calumniantibus nos de tout notre cœur à ceux 
remittamus de cor- qui nous perfécutent & i 
dibus nojiris. ceux qui nous calomnient. 

f. Contritum efi f. Mon cœur eft brifé , 

cor meum tanquatn Sc s'eft fondu comme la 

cera liquefcens. cire. 

ij:. In medio vtn- ^.Au milieu de mes era- 
tris met. traillesr 

Prière. 


P Laceat ùbt , fan- 
clijfime Jefu qui 
voluifti di'vinijft- 
mum Cor tuum lan- 
cea aperiri , fie cor 
meum fanBi amoris 
tui lancea feriri , ut 
nihil queam ‘velle 
nifi qued tu -vis. 
Ingrediatur , Domi- 
ne , anima mea vul- 
nus cordis tui , (s‘ 

pergat ufque ad fe- 
dem tua divinitatis 


Efus le Saint des Saints, 
qui permîtes qu’on ou- 
vrît votre Cœur divin d’uii 
coup de lance : ouvrez., 
je vous prie , le mien d’mi 
coup de fléché de votre 
faint amour , afin que fe 
ne puiflè rien vouloir que 
ce que vous voulez. Faites, 
Seigneur , que mon ame 
entre dans la plaie de votre 
Cœur , & s’avance juf- 
qu’au trône de votre Divi- 
nité , afin que je vous y 

B O iiij 
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aaore comme mon Dieu ue iH „ 

«UC1/ÎC& mort pour moi. Deiim meum tn „e 

* <!« bonntllant de mj cacÿie»» I 

inemoite les figures de tou- r„«„ , (c rtjùien, le 
tes les choies vil, blés, je ne „ZZ\7 

rien dans toutes les créatu- 
res , ^uc vous,mon adora- 
ble Je/'us, qui vivez & rég- 
nez avec le Pere, & avec Je 
Saint Efprit dans tous les 
liecles des ficelés. Ainfi 
foit-il. 

tulft fAculorum,. jîmen. 


rum vijfbilium figu- 
ras , ad te foltim ref. 
f tetam, (y te fol um 
m Omni re p&fentetm 
habeam. §iui •vivis 
es* régnas cum Dto 
P^tre çy Spiritu 
fanéio per omnia fa- 


A N O N E. ■ 


y* Vous qui brûlez pour 
nioi , Cœur de mon doux 
Sauveur , donnez au mien 
pour vous une pareille ar- 
tieur. 

Ainfi foit-il. 

^ if'. Grand Dieu , veillez 
a mon aide. 

Çi. H.itez-vous Seigneur 
de me lècourir, 

ir- Gloire foit au Pere, au 
Pils J & Saint Elprit. 

Çi. Comme elle étoit au 
commencement , comme 
clic eft maintenant , & 


i'. Cor jefu fla- 
grans amore met ^ 
infiamma^ cor meutn 
amore tut. 

Çi. Amen. 

ir. Deus m adjuto- 
rinm rnetim intende^ 
Domine ad ad- 
jwvandum me fef- 
tiiia. 

ij. Gloria Pat ri ^ 
cy Filio , er spiritui 
fanBo. 

Çi. Sxcut erat in 
principio (y nunc e?* 
femper . er in fabula 
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du facré Cœur de Jésus. 1577 
féLCulorum. Amen, comme elle fera toujours 
Alleiftia, dans tous les fîecles. Ainlî 

foit-il. Louez le Seigneur, 

Hymne. 

R/lndi reclufum E fut l’amour qui 

y xihinere , V v vous ouvrit , 

Amor dédit te fer- Ear une profonde blelTure » 
vium y 

Amor reclujit of. Et ce même amour nous 
tium , inftruit , 

Hortatar £?* fervu- A pad'er par cette ouvel- 
dere. ture. 

Qjj O s abluijii fm- Votre Sang nous a tous 
guine , lavez , 

Vents afertis omni- Ouvrez-nous donc toutes 
bus y vos veines , 

Nos intimts recefi- Quand nous nous y ferons 
bus , làuTez . 

Semel receftos con- Liez - nous par de fortes 
tine. chaînes. 

Je su Patris cor uni- Du Pere unique obje: d’a- 
cum. mour , 

Turis amicum men- Pur amateur des âmes 
tibus , pures , 

Puris ammdum cor- Digne de leur entier rc- 
dihus , " tour , 

Jn corde régnés om- Regnez fur toutes créa- 

nium. Amen. tures. Ainfi foit-il. 

Antienne. 

O facrum Cor Jefu O facré Cœur de Jefus , 
doloris patientijjt- fi patient dans la douleur , 
mum ! da nobis cor donnez-nous un cœur con- 
contritum fS" humi- trit & humilié , afin que 
liutum , ut fruBus nous fàffions des fruits 
dignos faenitenttA dignes de penitence. 
faciumus. 

i,r. Pajfer invt- •ÿ'.Le PalTereau s’eft trou- 
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vé une demeure, & la tour - invertit fibi domam 
terelle un nid pour y mettre (S" turtur nidum Jibi 
fes perits. ubi pertat pullos fuos, 

Çi.Qii’ainfiTotrc Cœur & Cor tuum et* 

Tos Aurels foient ma de- attaria tua ^ Do- 
meure , ô Seigneur des \r- rttine virtutum , Rex 
mces,inonB oi & mordieu, meus Ç3“ Deus meus. 

Prière. 

r ' Rand Dieu , qui par "Eus qui facra- 

F un excès d’amour avez t ) tijfimum Cor 
rendu aimable à vos fideles Jefu Chrifii Ftlii 
le Cœur (âcre de Notre Sei- tui JJomini nojlri fi- 
gneur Jefus - Chrift votre delibus fuis fummo 
Fils . faites que nous l’ho- charitatis affeclu a- 
norions & que nous l’ai- mabile reddidifli ; 
nions de celle Manière fur concédé propitius , 
la terre , que r^ous meri- fie nos illud venerari 
rions de l’aimer , & vous (y amare in terris , 
aufli ércrncllcment dan? le ut per ipfum (y cum 
Ciel , par lui & avec lui,& tpfio , (y te (y ipfum 
d’être éternellement aime amure , (y à te (y ab 
de vous & de lui au nom illo in uternum ama~ 
de votre Fils , qui vit & ri mereamur in cœ- 
regne avec vous & avec le lis. Fer eundem Do- 
Saint Efprit dans tous les minum nofirum Jt- 
fiecles des fiecles. Ainfî fum Chrifium Tilium 
foit-il. tuum , qui tecum vi- 

vis (y régnât in unitate Spiritus Sanüi Deus , 
feremnia fAcula fexulorum. Amen. 
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Ah Jacre Cœur J e s U s. 

A VESPRES. 

if. Cor Jefu fia- f. Vous qui brûlez pour 
gruns amore met ; moi , Cœur de mon doux 
injlamma cor meum Sauveur , donnez au mien 
nmore tut. pour vous une pareille ar- 

deur. 

Çi. Amen. Ainfi foit-il. 

if. Hem in adjuto- if. Grand Dieu, veillez à 
rium meum intenie. mon aide. 

Çi. Domine ad ad- Çi.Hatez-vous, Seigneur, 

ju'vandtcm me fe- de me fecourir, 
fiina. 

if. Gloria Tatri , if. Gloire foit au Pere, aa 
O* Filio , e?* Sfiri- îUs , & au Saint-Efprit. 
tui faniio. 

1 ^. SicMt erat in Comme elle croit au 

frincipio iff ntinc £5* commencement , comme 
femper , Cf in facula elle clV maintenant. com- 
ftculorum. Amen. me elle fera toujours dans 
Alléluia. tous les fiecles.Ainli foit-il. 

Louez le Seigneur. 

Hymne» 

N Ovo Dem myf- Nouveau Myftere 

terio , d’amour , 

Carnem fuam dat Dieu dans un banquet ad- 
pahulum , mirable , 

Et fanguinem dat Sert à des hommes chaque 
poculum , jour , 

Mirabili convivio. Son Corps & fon Sang ado- 
rable. 

Q_u E M proni ado- L e même qu’en tremblant 

rant Angeli , au Ciel , 
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Les Anges adorent le Hic tempermte nu- 
meme , mine , 

Lft fous des voiles à l‘Aii- Sub myjlict velx- 
tel , mine , 

Les me» de l’Efclave qu’il 'Eji efca 'vilis fer- 
aime. vuli. 

Du Pere unique objet d’a- ]zsv Patris cor uni- 
mous , cum , 

Pur amateur des âmes Puris amicum men- 
âmes , tibus 

Digne de leur entier rc- puris amandum 
tour, cerdibus, 

Regnez fur toutes créa- In corde régnés om- 
ture, Ain/î Ibit-il. nium. Amen. 

.Antienne. 

O facré Cœur de Tefus , O facrum Cor Je/U 
grand atni de la pauvreté y paupertacis amsn- 
gravez-nous comme un tijpmum ! pone noc 
fccau fur vous , afin que ut fignitculum fu- 
rous nos cœurs foient en per te y ut in te unico 
TOUS qui êtes nôtre unique the fauro nofiro to- 
Trélbr. tum fit cor nofirum. 

i/. O Seigneur, bien-heu- Beats qui habi- 

reux font ceux qui demeu- tant in Corde tuo ,, 
rent dans vôtre Cœur. Domine. 

Car la fource de la çt. ^oniam apud 
vie cft en vous , & nous te efi font -vite. , C9' 
verrons la lumière en vôtre in lumine tuo xiide- 
lumiere. bimus lumen. 

Prierp, 

S Eigneur Jefus-Chrift , Omine Jefto 

qui pour gagner tous I, ^ Chri^Cy qui in- 
Ics cœurs des nommes , a- effabili charitatis mi- 
rez daigné leur donner vo- raculo , ut morta- 
tre facré Corps à manger lium corda tibi tota 
par unMiracle ineffable dV devincirej , fa- 
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eratilfimum Corpus mour , eraüccz les prières 
tnum ipÇis in pabu- que nous vous adrc/lôns , 
lum imperttri digna- & pardojinez-nous les pe-- 
tus es ; exaudi fup- chez qcic nous recoimoit 
plicum prsces Os" fon- Tons , Sc ceux que vous re- 
fiteraium tibi , parce gardez d’un œil d’amour , 
peccatis , £?* in quos daigi>:fc-les regarder aufîî 
fuà'vijfimi Cor dis tui d’un œil de pitié , afin que 
affecius dirigis , in vous rendant une entière 
eos m'rfericordijfims, foumiflioa ?aus ce faine 
pietatis oculcs béni- myrtere j r.’ov,s foyons em- 
gntts intende , rt di- brafez des mêmes ardeurs 
gnum tibi in hoc fa- dont vôtre facré Cœur eft 
cro myjlirio ohfequi- embrafé , & que nous 
um exhibentes , ejaf- louions dignement pen- 
dem facratiffimi Cor- dant toute réternité ces ar- 
dis accendamm af- deurs dont il ell embrafé 
feÈiibus , £s’ dignis pour nous, vous qui vivez 
in Aternum laudibus de régnez avec le Perc & le 
ejufdcm divini Cor- S. Elprit dans tous les fie- 
dis erga nos affeâus des. Ainfi foit-il. 
profequamur , qui 'vivis O’ régnas cum Deo Pâtre 
(y Spiritu fanho , per emnia fiçula fAculorum. 
Amen. 



A COMPLIES. 


Cor Jefu fia- ■^J^.Vous qui brûlez pour 
grans amore mei , in- moi , Cœur de mon doux 
flamma cor mettm Sauveur , donnez au mien 
amore tui. pour vous une pareille ar- 

deur. 

]^. Amen. Ainfi foit-il. 

if. Couverte rm if, CouvcrtilTez-nous , 
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Dieu nôtre Sauveur. Det*s fxlutaris nef- 

ter. 

Çi.Et détournez vôtre co- Çi. Et Averte tram 
lere de nous. tuam à nobis. 

i/. Grand Dieu, veillez à if, Deus in adju- 
mon aide, torium meum inten- 

de-. 

Çi.Hàtez-vouSjScigneur, Domine ad ad- 

âe me fecourir. juvandum me fef- 

tina. 

TÎ'.Gloire folt au Pere,au •)/, Gloria Patri , 
Fils , & au Saint-Efprit. C?* Filio , cr Spiri- 

ttti fancto. 

'Çi. Comme elle étoit au Sic ut erat in 

commencement , comme principio O* nunc £5* 
elle eft maintenant , & femper , er in facula, 
comme elle fera toujours faculorum. Amen, 
dans tous les (iecles. Ainfi Alléluia, 
foit-il. Louez le Seigneur. 

Hymne, 

L e Cœur de la Mere Or Matris ai 
charmé , V_^ Cor Filii , 

Sans ceïTe au Cœur du Fils Ameris ardent im- 
qu’il aime , petu , 

Envoyé un foupir enflam- Indefinente anheli- 
mé , tu , 

Sans fe fouvenir de foi- Sufpirat , ohlitum 
même. fui. 

L B s liens d’un étroit Utrumqjje , amoris 
amour 'vinculum , 

Uniflènt ces deux Cœurs Conjungit arclis ne- 
fideles , xibus , 

Tous deux s’emprefTent du Hoc ardet hujus 
retour , ignibus , 

Avec des ardeurs mutuel- Igncmque reddit a- 
les. muîum , 

Du Pere unique objet d’a- Jesu Patris cor uni- 
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e.um , mour , 

'turis amuum men~ Pur amateur des âmes 
tihus : pures , 

Furis amandutn cor- Digne de leur entier re- 
dihus y tour i 

In corde régnés om- Régnez fur toutes créatu- 
nium. Amen, res. Ainli Ibit-il. 

Antienne. 

O fncrum Cor O faccé Cœur de Jeliis, 
Jefu , xmantibus te fi bienfaifant à l’égard de 
heneficentijpmum , ceux qui vous aiment -j 
deficiat in te euro faites que nôtre chair 3c 
nofira cy cor nof- nôtre cœur fe perdent en 
trum , ut fis Deus vous , afin que vous foyez 
ctrdis nofiri pjtrs le Dieu de nôtre cœur & 
nofira Deus in eter- nôtre partage durant toute 
num, réternité. 

ir. Inhabitnbo in Je demeurerai pour ja- 
corde tuo in fecula, mais dans vôtre cœur. 

Frotegar in ve- .Je ferai à couvert fous 
lamento alarum l’ombre de ros ailes. 
tuarum. 

Priere. 

D Eus , tpui beu- Rand Dieu, qui avez 

tijfimam Vir- V T accordé au Cœur de 
ginem Marium fu- la bienheureufe Vierge Ma- 
pru omnes creuturas rie préférablement à toutes 
interiorum £?* cor dis les créatures , d’avoir part 
Chrifli participem , au facré Cœur de Jefus- 
(y imaginem perfec- Chrift , & d’en être la 
tifiîmam ejfe tri- plus parfaite imagejfaites- 
buifti : concédé no- nous la grâce d’honorer 
bis quifumus fisc in- tellement le Cœur de cette 
teriora, Mariu <u>e- Reine des Anges , ^ue par 
nerari , ut per ipfam Ibn moyen nous méritions 
Chrifio \ conformes d’être conformes à jefus 
fieri , er per ipfum fou Fils j & que par les mé- 


I 
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rires cet aimable San- in te ipfo in te unie* 
veut , nous nous coiïfu- confnmmari meren- 
niions tous dans les fiam- mur. Per eumdem 
nies de vôtre faint amour. Hominum néflrum 
Au nom du meme Jefus- Jefum Chrifium Fi~ 
Chtifb , qui vit & regn» Hum tuum , te~ 
avec TOUS dans runité du cmn ■vi'vit (s" régnât 
Saint-Erprit. Ainfi ibit-il, eue?. Spiritu [unité 
in- [acuIü [Aculorum. Amen. 



COM MEMORAISONS 


A l’honneur da faere Cœur de Notre 
Seigneur Jefus-Chrifi , en François 
^ en Latin* 

• AUX PREMIERES VESPRES, 


Antienne, 


T ous nos yeux font 
tournez vers vous , 
Cœur de l’aimaWle Jefus -, 
vous nous donnerez la vie 
de la grâce , & vous nous 
remplirez de toate forte de 
bcnédidlion & de joye, 

if. LaifTez approcher ces 
enfans. 

Car le Royaume des 
Cicuxcftpour eux. 


O ChU omnium ad 
teconvertuntnry 
ô Cor amantijfimi 
Jefu ! •uitam gratis, 
à te accipisnt , O* 
Omni bentdiclione , 
O* gaudio replebis 
tos, 

if, Sinite parvulos 
venire ad me. 

^i.Taliumejt enim 
Piegntim Cxlorum. 

Oiemus, 
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\ Orcmus. Refpice Prions. Dieu infinîraenc 

■ ^uifumus , comme mifericorclieux,&c. comme 
a Matines , p. 187. à Matines p. 187. 

A L A U D E S. 

uintienne. 

O Venerandum Cor T J Enerable Cœur cîc Je- 
Jefu fupremi le- V fus nôtre fouverain 
fijlatoris nofiri , repie legiflatcur , rempliflez nos 
virtutibus fuis cor- coeurs de vos vertus : ô 
dium intima ; 0 Cor Cœur de Jefus Fils unique 
Jefu Fila unici Ma- de la Vierge Marie j Cœur 
ris, Virginis , omnium le plus doux de tous les 
cor dium dulcijjimü , cœurs , effacez toutes nos 
tmnes iniquitates iniquitez , & rendez-nous 
nojlras dele , nofqu( femblablcs à vous. 
tuiji miles office. 

ïr. Difcite à me f-. Apprenez de moi que 
quia mitis fum CS* je fuis doux & humble de 
humilis corde. cœur. 

^i. Et invenietis Et vos âmes trouve- 
requiem animabus ront le véritable repos. 
vefiris. 

Oremus. Refpice Frions. Dieu infiniment 
t^usfumus , comme mifericordieux, &cc.comme 
a Matines , p. 187, à Matines p. 187. 

^ SW ^ NW SW <ÉÉf sw - w/ ^ ^ 

AUX SECONDES VESPRES. 
Antienne, 

O Vere adorator , /'^'Véritable adorateur 
Csr unice Df i Si unique digne am^ 

Tme IL Ce 

A» 
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tcur de Dieu , ayez pitié de nmutor , mijerere 
nous , ô le plus Saint des bis , ô S»ncloram 
Saints , vous exaucez tou- f(mài0mt , tu fem- 
jours les pécheurs qui fe fer peccatores exau~ 
convettiflent , & qui ont di , ad te toto corde, 
recours à vous de tout leur Je cenvertentes , ex- 
cœur i exaucez-nous & re- audi nos prepitius , & 
cevez noua dans les en- intra mifericordia 
trailles de vôtre mifericor- tut 'uifeera nos béni- 
de , afin que nous vivions gnus excipe , ut te- 
étcrneüement avçC;Vous & cum er per te in tter- 
par vous. num vivere ualea- 

mus^ 

Vous tous qui avez ■ÿ'. Omnes fitiente» 
foif J venez à moi* venite ad me^ 

Çi. Et je fatisferai plei- Çi. 'Et dabo fatu- 
Bcment vos âmes* ritatem animabu* 

vefirts. 

LITANIES A L^HONNEUR 
du facré Cœur de Jefus^ 

S Eigneur , ayez pitié de 
nous. 

Jefus Chrift » ayez pitié de' 
nous , 

Seigneur.aïez pitié de nous. 

Jems-Chtift> écoutez-nous. 

Jefus-Chrift , exaucez- 
nous. 

Pcrc celefte » Dieu tout- 
puii&,nt , ayez pitié de 

BOUS. 

Dieu le Fils » Rédempteur 
du monde ^ ayez pitié de 

BOUS* 


Trie eleifon. 

Chrifie eleifon, 

Kyrie eleifon. 

Chrife audi nos. 
Chrtfle exaudi nos, 

rater de cœlts J>eut > 
miferere nobis, 

Fili Kedemptor mun- 
di Deus , miferetf 
uabii. 
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Spirittu SanUe Efprit He Dieu, auteur ctr 
Deus , miferere toute fainteté , ayez 
nobis, pitié de nous. 

Sanâia Trinitas Très-faintc & adorable 
unus Deus , mi- Trinité , ayez pitié de 
ferere nobis. nous. 

Cor Jefu , miferere Coeur de Jefus , ayez 
nobis. pitié de nous. 

Cor Jefu , in finu ^ Coeur de Jefus , forme 
Msuris Virginis^ dans le fein d’une"™ 

fermutum , ;; Mere Vierge , ^ 

Cor Jefu , Tilio « Coeur de Jefus , uni hy- S’ 
Dei hypofiutice poftatiquement au fils ^ 
unitum , 5* de Dieu , " 

Cor Jefu y divi- Cœur de Jefus , fane- o 
nitatis fanctua- tualre de la Divinité, «* 

rium , 

Cor Jefu y fanBif- Cœur de Jefus , taber- 
fim& Trinitatis nacle de la très-fainte 

tubernaculum , Trinité , 

Cor Jefu y fanBi- Cœur de Jefus , temple 
tatis templum de fainteté , 

Cor Jefu, fons om-^ Cœur de JediS , fource S 
nium gratiarum , ^ de toutes les grâces , 

Cor Jefu , mitijfi- ^ Cœur de Jefus , modèle SC 
mum er humil- a de douceur & d’humi- ^ 

limum y ^ lité , g 

Cor Jefu y fornax ^ Cœur de Jefus , four- § 
amoris , naife d’amour , 

Cor Jefu , orig9 Cœur de Jefus , Iburce 
contritionis , de contrition , 

Cor Jefu y fupien- Cœur de Jefus , tréfor 
tie, thefaurus , de fageife , 

Cor Jefu y bonitu- Cœur de Jefiis , oceau 
fis oceunus , de bonté y 

Cor Jefu y miferî- Cœur de Jelîis, trône de 
cordiéi thronus f la mifericorde , 

Ccij 
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Cœur de Jefus, abîme de Cor Jeju , 'virtu- 
de toutes les vertus , tum omnium u- 

tyjfus , 

Cœur de Jefus, qui ères C'or Jefu , domus 
la malfonde Dieu & la T>ei (y porta. 

porte du Ciel. Cœli , 

Cœur de Jefus , trcfor Cor Jefu » thefau- 
qui ne s cpuife jamais, rus nunquant 

r' J deficiens , ^ 

Cœur de Jefus , de la 5 Cor Jefu de eujus^ 
plénitude duquel nous";2 flenitudine om-^ 
avons tout reçu „ g. accipi-% 

eu mus , » 

Cœur de Jcliis , nôtre ^ Cor Jefu , pax cy 21 
paix & notre rccon- g recondliatio no- ' 
cihation , <« jira , 

Cœur de Jefus , accablé Cor Jefu , in horto. 
oc triftefle dans le jar- anxiatum 

din , 

Cœur de Jefus afFoibli Cor Jefu .fudore- 
par la fucur de fang , fànguineo debi-^ 

litatum , 

Cœur de Jefus , rairafié > Cor Jefu , of^o- 
d opprobres , briis futur atum , St 

Cœur de Jefus , brifc de^ Cor Jefu , propter"^ 
douleur pour nos pe- fcelera nojlra at- 
^ tritum^ I 

Coeur de Jefus , fait f» Cor Jefu , ufque 
obéiflant , jufqu*a J3. 0 Ad mortem crticis^ 
mort de la Croix , S ohediens faéium. 
Cœur de Jefus , percé ’ Cor Jefu , lanceo. 

d une lance perforatum , 

Cœur de Jefus , cpuifé Cor jefu , in cruct 
de fang fui la Croii^ ,, fanguine exhaup 

tum , 

Cœur de Jefus , refuge Cor Jefu , refù-^ 
des pecbcurs ,, gium peccator.um^ 
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Cor Jefu , forti- 
tudo Jufiornm , 
Cor Jefu y confola- 
tio ajflUiorum , 

Cor Jefu > robur 
tentatorum , 

Cor Jefu , terror 
dsLmonum , ^ 

Cor Jefu yfanciifi- 
catio cordium , 

Cor Jefu , perfe- 
verantia bono- § 
rum , vî* 

Cor Jefu y fpes mo- 
rientium , 

Cor Jefu y 
dium beatorum » . 
Cor Jefu , Rex O* 
eentrum omnium 
fordiumy miferere 
nobis. 

Agntts T>ei , tol- 
lés peccata mundi , 
parce nobis Jefu. 

Agnus Dei , qui toU 
lis peccata mundi , 
exaudi nos Jefu. 

Agnus Dei , qui tol- 
lés peccata mundi , 
miferere nobis Jefu- 

Cor Jefu facra- 
tijjtmum y miferere 
nobis. 

IfC. Ut digni effi- 


Cœur de Jefus , force 
des Juftes , 

Cœur de Jefus, confo- 
lation des affligez , 

Cœur de Jefus , foutien 
de ceux qui font tentez. 
Cœur de Jefus , terreur ^ 
des démons , ^ 

Cœur de J efus , fanfti- n 
cation des cœurs , '2. 

Cœur de Jefus , perfe- 
rerancc des bons , ^ 

» 

Cœur de Jefus , cfpe- c 
rance des mourans , 
Cœur de Jefus , joie des 
bienheureux , - 
Cœur de Jefus , le Roi 
& le centre de tous les 
cœurs , ayez pitié de 
nous. 

Agneau de Dieu , qui ôtez, 
les pechez du monde , 
doux Jefus , pardonnez- 
nous , 

Agneau de Dieu , qui ôtez 
les pechez du monde , 
doux Jefus , exauccz- 
nous. 

Agneau de Dieu , qui ôtez 
les pechez du monde ,, 
doux Jefus , ayez pitié 
de nous. 

Sacré Cœur de Jefus , 
ayez pitié de nous. 

Çi. Afin que nous foyons 
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faits dignes de vous aimer cinmur te toto torie 
de tout nôtre cœur. amure. 

Prière. 

C > Rand Dieu , qui par "Eus qui facra^ 

J un excès |d’amour a- tifjtmum Cor 

rtz rendu aimable à vos fi- Jefu Chrifii Filii 
deles le Cœur facré de Nô- tui Dominé noflri fi- 
tre Seigneur Jefus Chrift delibus fuit fHmm 0 
vôtre Fils , faites que nous charitatis uffeHu *- 
l'honorions & que nous mabile reddidifii : 
l'aimions de telle maniéré concédé profitius , 
fur la terre, que nous méri- fie nos illud venerari 
rions de l’aimer > & vous C5* amure in terris , 
auffi éternellement dans le ut per ipfum CTcum 
Ciel , par lui & avec Iui,& ipfo , cr te ipfum 
d'être éternellement aimé amare y (sr à te & ab 
de vous & de lui au nom illo in Aternum ama- 
de vôtre Fils , qui vit & ri mereamur in cae- 
legne avec vous & avec le lis. Fer eumdem Do- 
Saint-Efprit dans tous les minum nofirum Je- 
fiecles des fiecles. Ainfi fum Chrifium Filium 
foit-il. tuum , qui tecum 'vi- 

rjit C5' régnât in unitate Spiritus Sanüi Deus , 
fer emnia facula feculorum. Amen, 




"chapelet ân /acre Coeur de 7esus. 5 i i 

chapelet, 

Pour honorer l'union du facré Cœur de 
Jefus avec celui de fa Jainte Mere, 

I Leflcompofé de cinq gros Grains & de 
trente-trois plus petits. A la place du 
Credo on dit l'Oraifon qui fuir. 

Salutation au Coeur de Jefus. 

Ave Cor Jefu , te Je vous falue , ô Cœur 
laudamus , te bene- très-aimable de Jefus, nous 
dicimus , te glorifi- vous Iouons>nous vous be* 
camus y tibi grattas nifTons , nous vous glorï- 
agimus : te amamus fions , nous vous rendons 
ex tote corde nojlro , grâces , nous vous aimons 
ex tota anima nef- de tout nôtre cœur de 
tra , cr ex totis vi- toute nôtre ame & de tou- 
ribus nojiris. Tibi tes nos forces v nous vous 
cor nofirum eferi- offrons , donnons > con- 
mus y donamus . con- fàcrons & immolons ce 
feeramus , immola- meme cœur , prenez-le & 
mus -, accipe (sr pof- k poffedez tout. Purifiez.- 
fide ilium totum , le , éclairez-le & le fanAl- 
purifica , illumina er fiez, afin que vous y viviez 
fanHifica , ut in ipfo & régniez maintenant & 
vivas er régnés in toujours , & aux fiecles 
ftcula fdculorum. des fiecles. Ainfi. fait- il. 
Amen. 

chaepue gros Gram. 

D lus , qui unige- Dieu,qui avez voulta 

nitum tuum in V / que l’unique Pils qui 
Corde tua ab Ater- vit en vous dès l’ccerniié. 
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3 1 1 Chapelet 

Tccût & régnât auflî à ja- no vî'uentem in corde 
mais dans le Coeur de fa Virginis Matris 'vi- 
Mere la bienheureufe Vier- ‘vere (y regnare in. 
gc i faites - nous la grâce eternum voluifii ; da, 
d’honorer dans un meme nobis quefumus hanc 
cœur cette très-fainte u- fanHijjtmam Jefu C5* 
nion du Cœur de Jefus & Marie in corde uno 
de Marie, & n’avoir qu’un 'vitam jugiter cele~ 
même cœur entre nous & brare , cor unum in- 
avec eux , & d’accomplir ter nos (y cum ipfis 
vos volontez fans peine & habere > tuamque in 
làns foiblelfe.afin que nous omnibus voluntatem 
méritions de paroître à vos corde magno (y ani- 
yeux félon vôtre cœuric’eft mo volenti adimplere^ 
ce que nous vous deman- ut fecundum Cor 
dons par le mcoie Jefus- tuum à te inveniri 
Chrift vôtre Fils nôtre Sei- mereamur. Per Bo- 
gneur,qui vit & régné avec minum nofirum Je- 
VOUS& le Saint-Efprit, &c- fum Chrifium , (yc, 

A chaque petit Grain. 

J E TOUS falue, très-doux A Ve benîgnîjftme 
Jefus plein de grâce, la Xa, gratia fle- 
mifericorde eft avec vous , »e , mifericordia te- 
benie foit vôtre très-fainte crim , benedicia fan- 
Mere,benic foit vôtre Paf- Ripma Mater tua , 
fion , vôtre mort & vos benediÜa Pajfio , 
plaies. O faerc Cœur de mors £S' vulnera tua. 
Jefus , ayez pitié de nous O facrum Cor Jefu , 
miferables pecheurs,& fai- miferere nobis pecca~ 
tes-nous part de vos méri- toribus (y meritorum 
tes maintenant & à l’heure tuorum ^fac nos far- 
de nôtre mort^Ainli foit-il. ticifes nunc ty in 

hora mortis nojlra. 

' - Amen. 


LE 
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LE CHAPELET, 


^ l'honneur du fucré Cœur de Jefus, 

Il eft compofé de ciiTq Dixaines , & à la. 
place du €redo on dit la Piiere fui vante 
en Latin ou en François. 

A Nir»A Chrifli , \ Me de Jefus , fanfti- 

fanBific» me. f \ fiez-moi. 

Cor Chrifii , accen- Cœur de Jefus , enflain- 
de me, wez-moi, 

Sanguis Chrijlt ine- Sang de Jefus , enjrvrez- 
bria me. moi. 

Corpus chrifii , fxi- Corps de Jefus , fauvcz- 
'va me. moi. 

Aquu lateris Chrifii , Eau du côte de Jefus, lavez» 
la<va me. moi. 

Mater Chrifii , ori Mefe de Jefus, priez pour 
pro me. moi. 

Tajfio Chrifii , eon- PaiTion de Jcfus,coiiforter-' 
fort a me. moi. 

O bonejefm , exaudi O bon Jefus exaucez-moU 
me. 

Jntra tua vulnera , Cachez-moi dans vos fa- 
abfconde me. crées plaies. 

2Je permutas me fe- Ne fouffrez pas que je me 
parari a te. fepare jamais de vous. 

Ab hofie maligne Défendez-moi du malin et 
defende me. prit mon ennemi. 

■in hora mortis met Appcllez-moi à l’heure de 
voca me. ma mort. 

Tome IL - D d 
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JT4 Ojapelet du [acre Cœur de Jésus. 
tt faites-nioi venir à vous. Et jubé me nenire 

»dte. 

Afin que je vous loue avec Ut cum Sanclis tuis 
vos Saints dans rous les luudem te in ffi.eul* 
ficelés. Ainfi foic-il. ftculorum. Amen. 

A chatjue gros Grain on dit ce qui fuit. 

O très-doux Jefus , ren- Dulcijpme jefu , 
dez mon cœur félon le fac cor meum fecun^ 
vôtre. dUm cor tuum. 

Seigneur Jefus , donnez* Domine Jefu , du 
jivoi votre Cœur pour un mihi Cor tuum in 
gage d’amour & un lieu de pignus amoris cr in 
refuge , afin que vous me locum refugii , ut fal~ 
fauviez , & que j’y trouve vum me fadas » Qt 
fans celfe un doux repos nunc (sr femper ma^ 
pendant ma vic,& une con- ximique in hora 
lôlation indicible à l’heure mortis met. confola- 
de ma jnort. Ainfi foit-il. tionem cr requiem in 
- illo inueniam. 

A chaque petit Grain. 

Je vous adore , fàcré Adoro te Cor Chri- 
^Cœur de Jefus ^allumez fti facratijjimum , 
dans mon coeur le divin divino amore quo 

amour dont TOUS êtes en- tftuas accendt cqp 

fiamme, meum. 
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L’ O F F I C E 

DE LA DIVINE 

PROVIDENCE. 


A MATINES. 

Vn dit le Pater tôftt au long. 

'f. Omin$ Ubi* Ç Eigneur,vous ouvri. 
l._y mea aperies, O rncs Icvres. 

Ç^. Et os meutn an- Çi. Et ma bouche aniion- 
nuntiabit mirabilia cera les œuvres miraculeux 
Trovidentia tnt.. les de votre Providence. 

if. Vous in ad- f. Grand Dieu, venet 
jutorinm meum in- à mon aide. 
tende. 

Çi. Domine ad ad- ^t. Hiteï - tous , Selg- 
juvandum me fefti- ncut, de me fecourir. 

na. 

if. Gloria Patri , f - Gloire fort au Perc,5r 

O* Filio , £?* Spiritui au Fils , & au Saint El'prit. 
fanclo. 

Çj. Sicut erat tn Comme elle éroit au 

frincipio tr nunc C?* commencement , comme 
femprr , er in facula elle eft maintenant , & 

ficsdorum. Amers- comme elle fera toujours 

dans tous les freclcs. Ain/? • 
ft>it-ih 

D d ij 
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Invitatoire. 

Venez , adorons le Roi Æteryu Troviden- 
de l’éternelle Providence. tii regem , 'venite , 

- adoremus. . 

Pfeaume. 

V EBez,rejoüifli>Bs-nous T 7 Enite,exuhemus 
au Seigneur ; chan- V Domine Jubile- 
tons avec allegrelTe des mus Deo falutari 
cantiques à la gloire de nejiro , quoniam Deus 
Dieu : car le Seigneur eft magnus Dominus e>* 
le Dieu très-grand : c’eft Rex magnus fuper 
le grand Roi qui eft élevé omnes Deos : quoniam 
au-defl'us de tous les Dieux; non. repeüet Dominus 
il ne rebutera point fon plebem fuam , quist 
peuple , parce qu’il eft le ipfe ejl Dominus Deus 
Seigneur notre Dieu , & nofler : nos autem po- 
sons fomraes ce troupeau pulus ejus £5* oves 
qu’il regarde comme les pafcug. ejus. 
brebis de la bergerie. 

Venez , adorons le Rot Æterm Rro'viden- 
de l’éternelle Providence. ti& regem , >v^nite , 

adoremus. 

Gloire foit au Pere , &c. Qloria Ratri , C?*c. 
Venez , adorons le Roi Æterna Pro'viden- 
de rétcrnellc Providence. tis, regem , venite , 

adoremus. 

Hymne. 

V Ous Unité de la Tri- ' I '[7 Trinitatis unî- 
nité, qui regilTez fou- X , 

verainement l’empire du Orbem petenter qua 
monde , écoutez les can- regis > 
tiques, de louanges que Attende laudum 
nous récitons fans celTe à cantica , 
votre honneur. , exettbantes 

pfaüimus. 

<;^e ce bas mpni^ frontt rernjn 
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de la divine Providence. ^ 1 7 
ntAchin* , adore , ô fainte Triaitc , ^ 

Clemens , adcret , remplie de clemence , qui 
Trinitas , nous nourrilîèz de votre - 

De cujus Pro'viden- fainte Providence. Ainfi 
lia , foit-il, . 

SHjlentatur per [a- 
culn. Amen. 

Ant. Suavis Do- Ant. Le Seigneur efl , 
minus. doux. 

Pfeanme, 

D Ominus régit me y T E Seigneur me conduit, 

£?* nihil mihi J ,je ne manquerai de 

deerit : in loco paf- rien : il m’a mis dans un 
CHA ibi me collocn- lieu rempli d’excellens pâ- 
•vit. turages. 

Super ac^uam re- Il rh'a élevé près d’une 
feÜienis educavit eau nourrilïante : il a con- 
me : animam meum verti mon aine* 
convertit. 

Gleriu Putri , t3^c. Gloire foit au Perc , &C. 
Antienne. 

Suavis Dominas Le Seigneur eft doux en-» 

univerfis , £5t mifera- vers tous , & fes miferi- 
tiones ejus fuper om- cordes font au - defliis de 
nia opéra ejus. toutes fes oeuvres. 

Ant. Aperis tu. Ant. Vous ouvrez. 

Pfeaume. 

N Am et fi um- Uand je marcherois 
bulavero in me- au milieu des ombrei 

dio umbrA mortis , de la mort, je ne craindrois 
non timebo mala : point les maux , parce que 
quoniam tu mecum vous êtes avec moi, 
es. 

Parafii in confpe- Vous avez préparé devant 
Su meo menfam , ad- moi une table fort fplendi- 
verfus eos qui tri- de , contre ceux qui m’af-. 

D d iij 
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liçenr. butant me^ 

Gloire f*it au Pcre , &c. Gloria Fatrr , ünr, 

jintienne. 

Vous ouvrez Totre main, Aptris ta manum 
Seigneur , & vous rcmplif- tuam , ty impies omna 
fêz de benediâion toutes animal benediSitTse^ 
)es chofes qui ont vie. 

Ant. Seigneur que vos Ant. Quam ma- 
•uvrages. gnificata funt^ 

Tfeaume. 

V Ous avez engraillc T Mpinguafii in oie» 
ma tète dans l’huile : X caput meum : C5* 

& que ma coupe qui eay- eaiix meus inebriant 
vre eft dchcieule. quam praclarus eji. 

Et votre milcricorde Et miferitordia 
«l’accompagnera tous les tua fubfequetur me r 
jours de ma vie. omnibus diebus vrta 

mea. 

. Cloirc foie au Pere , &c. Gloria Fatri , 
Antiennt^ 

Seigneur, que vos ouvra- Stÿ^rn magnijîca- 
ges font admirables -, vous ta funt opéra tua , 
avez fait toutes choies Domine , omnia in 
avec une fagellè infinie , la fapientia fecifii , tm- 
terre eft pleine de vos ri- pleta efi terra pojfef- 
chellcs. fione tua. 

Sauvez votre peuple , Salvum fac po- 

Seigneur , & verîcz vos pulum tuum Domi- 

benedidions fur votre he- ne , cr benedic hare- 
ritage. ditati tua. 

çr. Prenez le foin de no- Çi. Et rege eos , C9* 
tre conduire , & ne vous extolle illos ufque im 
lalTez jamais de nous com- aternum. 
blcr de vos faveurs. 

Notre Pcre , &c. Fater nofier , 
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de la divine Providence. 

Abfolution. 

A vinculis fecca- le Seigneur tout-* 

forum nofirorum ab- paillant & pl*^lu de miferi-' 
folvut nos omnipo- corde nous delivre de rel-< 
tons (S" mifericors clavage de nos peenezw 
Dominus. Amen. Ainli foit-il. 

]ube , domne , Hf. Seigneur , comman-’ 
benedicere. ' dez- moi de bien dire. 


BenediÛion. 


ienediâsone perpé- 
tua benedicat nos , 
rater aterntts. A- 
men. 

1 . 

vCuli Dominifu- 
per timentes eu s 
proteâor efi enimfe- 
tentiâ, > firmamentum 
virtutis , tegumen in 
ardore , umbraculum 
tn calore , parcens of- 


O 


Qi>e le Pere Eternel nouâ 
beriilfe d’une benediftion 
qui n’ait point de ^ 
Ainû foit-iU 
Leçon. 

T Es yeut du Seigneur 
L, font fut ceux qui 1« 


craignent , car il cft le pro- 
tedeurde lapuilTance, leï 
foutien de Ui vertu i une de- 
fenfe contre les ardeurs du 
t« calore , parcens .j- foleil . un ornbrage contra 
ftnRonis, adjutonum les chaleurs du midi , celt 
in periculis , exaltans lui qui pardonne nos ot- 

* IJtatm/titiviAtne fènlès , qui elt notre le- 

cours dans les dangers , il 
éleve nôtre ame > il éclaire 
nos yeux > U nous donne 
fanté , vie s & benediéiion. 
Mais vous, Seigneur , ayez/ 
pitié de* nous. çc. Ren- 
dons grâces à Dieu. 

Seigneur ne me don- 
nez ni la pauvreté ni les 
richeffes. 

Accordez-moi fcule- 
'ment les chofes qui fonc 

D à iii] 


nxiimam , illumtnans 
oculos y CS* dans fani- 
tatem , £?* vitam , (y 
benedicHonem. Tu 
autem Domine mife- 
rere nobis. ff-. Deo 
grattas. 

Divitias , CS* 
paupertatem ne de- 
deris mihi , Domine. 

f-, Sed tantum 
'vittui mee tribue 
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,, LV^ce 
«ecCiTaires a la vie. 

Ne me donnez ni la pau- 
vreté , ni Jcs riche/Tes. ^ 

SeiVneiir , commandez- 

moi de bien dire. 


necejf^rU. 

Divitias Cf pau. 
pirtatem ne dederis 
mthi. 

Jubé , demne , he- 
nedicere. 


Benediüion. 

éternelle. Ainfi foit-ii. g»»dU 

L ^ L Leçtn, 

^gc/Iè a bâti pour O Ahinn*' j-c 
'IJe une mairon;eIIe a S ru* 

préparé fon vin & r- domum , 

table, & elle a dit : Venez T('‘***^ 'vtnum,^ pg. 

.& mangez mon pain & ^ f»am. 

buvez yjn ^ F«»/re , comedite pa- 

préparé. mIis voîir* ^ ^ibite 

•^rigueur , aye^ pitï h; 
nous. ^ P j)g. 

Rendons grâces A Di,.., »obts. 

Si je les r'en^oie^^^l^; S’ 51^^ 

chez eux , ilç dimtfero ees 

J&illancc fur U cUmh. ’‘S“” ' ” 

rie. f. fu„r 

jours qu’ils ne me Lir& ï ^»rbum , quia, ecce 
point , & Ü 5 n-onj j ^^‘duo ftefiinent 

<]Uoi manger ^ f^^hent quoi 

JP. Ft fi iî ul . , ”^*nducent. 

je les renvoie chez ip tu- n j' -r 
«ux en cet état . I* dtmtfero 

Smi 
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Àe la divine Providence. i 

PenediBion. 

l,<vnngeliirn leciio Que la leçon du S.Evar^ 
ft nobis falus C3“ pre- gile nous foit utile à fa- 
tetlh. Amtn. lut , & nous fervc de dé-, 

fenfe. Ainfî foit-il. 

Evangile félon faint Adatthieu. 

III. Leçon. 

I N illo tempore di- F? N ce tems-là Jefus dis 
xit Jefus Difcipulis à fes difciplcs;Nc foiez 

fuis : "Ne folliciti fi- point en fouci pour le boi- 
tis unimA 'vefirA quid re & pour le manger dont 
manducetis , neque vous avez befoin pour vi- 
corpori 'veftro , quid vre , ni pour les vêtemens 
induumini. §iUArite necelTaires pour couvrir 
frhnum regnum Dei , .votre corpsv Cherchez pre- 
er jufiitium ejus , (y mierement le royaume de 
hAC Omni» adjicien- Dieu & fa juftice , & tout 
tur "jebis. Tu autem , ce que vous defirerez vous 
Domine , miferere no- fera donné. Et vous , Sei>- 
bis. -ç:. Deo gratins, gneur , avez pitié de nous. 

Çi.Rendons grâces àDieu. 
Dominus pars Çi. Le Seigneur eft tout 
hareditatis mea > C?* mon bien & mon hcrita- 
talicis mei : funes ce- ge } la part qui m’eft échue 
eiderunt in pmclaris, eft excellente & ma por- 
etenim hareditas mea tion héréditaire me paroît 
praclara efi tnihi : admirable. Le Seigneur eft 
Dominus pars hAre- tout mon bien & mon he- 
ditatis me A Cf calicis ritage. 
mei. 



A LAUDES. 


f. -pv Tus in adju- f. Rand Dieu, veillez 
Yff torium.com- Vj à mon aide, &c. 
me à Matines, p. 3 1 î . comme à Matines , p. 315. 
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fii V Office 

Antienne. 

Dieu a donné ordre à fcs ^ngelis fuis Htuf 
Anges. mandavit, 

Pfeaume. 

F Nvoyer, Seigft«ur, to- \ i Itte » Démine , 
trc bon Ange au de- ^xAngelum tuum 
rant de nous } que par bonum in occurfum 
lui nous foyons deliwez. de nojirum i per quem 
nofi eunemisv nb hofiibus defen- 

demur. 

Les juftes ont beaucoup Mulu rribulntio-^ 
tf affligions : mais le Sei- nesjufiorum: es* de 
gneur les délivrera de tou- omnibus per Angeles 
tes par fes Anges, fuos iiberabit ees 

Dominus, 

Gloire foit au Père , &c. Gloria Patri ^ cyc. 

' Antienne. 

Tl a donné ordre à fcs Angelis fuis man- 
Anges de vous garder dans davit de te , ut eufio- 
routes vos voies } i!s vous diant te in omnibus 
porteront fur leurs mains , viis fuis ; in manibus 
de peur que vous ne heur- port abunt te ^ ne forte 
tiez votre pied contre la offendas ad lapident 
pierre, pedem tuum. 

Chapitre. 

L 'Ange (Tu Seigneur ea- T Mmittet Angetur 
voyera fon fecours a- i Domini in circui- 
Icntourdeceuxquile crai- tu timentium eum » 
gnent, & il les délivrera. eripiet eos. K. Des 
Çi. Rendons grâces à Dieu, gratias. 

t Seigneur Bénédicité De- 

oeinflez-le tous, mino omnes virtutes 

ejus. 

fli. Vous qui etes les Mi- m. Minifiri ejus , 
nrftres & qui cjxcutea fès qui facitis velunta- 
Tolontez- , ejus^ 


Digitized by 



* 

de la divine Providence, J2 j 
Prière. 

D Eus y qui inefa- Dieu , qui par votre 

bili Froviden- \^./ ineffable Providence 
ti(t Angeles tues ad daignez envoier vos faints 
Hojiram cujiodiam Anges pour nous garder j 
mittere dignaris , accordez à ceux qui vous 
largire fupplicibus flipplient la grâce d ctre 
Suis , 63* eorum fem- toujours défendus par leur 
per proteHione de- proteéiion , & de fe rejoiiir 
fends y (S“ aterna fo- éterncllenient en leur com- 
cietate gaudere. Fer pagnie : Par notre Seigneur 
Ttojpinum nofirum , Jefus-Chiift , &c. 
erc. 

A PRIME. 

-pv Eus in adju- f. ^ Rarid Dieu, veiller 
torium , OV. VJ’ à mon aide , &c. 
comme i Marines , comme à, Matines y p. 31 J. 
page 3 IJ. 

Hymste, 

A Vrora jam fpar- T 'Aurore commence I 
gitpelum y L paroître , rcjoüilTons- 

ConetnAmus v^tA nous en ce jour ) & enan- 
luciyt tons à Dieu les loiiangcs 

f)re , corde non Un- qui lui font dues, avec una 
guentiy langue & un cœur pleii» 

Terfolvamus debi- d'allcgreflê. 
tum. 

Te trin» rerum Le Ciel , la terre & l’en- 
machina, fer vous adore , âfainte 

Clemens , adoret > Trinité , remplie de de>* 
Trinitas » mence , que vous foutcnei 

■Qe cujus Freviden- par votre fainte Providett- 
tia y ce. Ainfi foit-il. 

Sufientatur per /*- 
euU, Amen. 
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V Office 
^jintienne. 

Le Seigneur cft le dcfen- Dominus defenfor 
Leur de ma vie , de qui vitA mtA , d ^uo tre- 
aurai-je peur ? pidabo î 

Chapitre. 

Elui qui craint le Sei- Vi timet Dêmr- 

J gneur , n’apprehende nttm , nihil tre~ 

rien , & ne ftra jamais lâi- pid^it , ts" non pa- 
fl de fraïeur , parce qu’il a vebit , quoniam ipfe 
mis en lui fes efperances. efi fpes ejus. Çî. i)e» 
Çi. Rendons grâces à Dieu, grattas. 

i/. Mon Pere & ma Mcre ÿ-. tater meus O* 
m’ont dclailK. Mater mea dereli- 

querunt me. 

Mais le Seigneur m'a Deminus autem 

pris en fa garde. ajfumpfit me. 

Priere. 

D ieu, félon la volonté Eus ad cujus 

de qui tous les mo- | J nutum fingul» 
mens de notre vie s'écou- vitt noftrt momen- 
lent ; accordez - nous par ta deeurrunt ; conce- 
Totre bonté qu’abandon- de nobis propitius ut 
nez aui mouvemeni de vo- omnibus providentta 
tre fainte providence , nous tua motibus obedien- 
puifllons vivre & mourir tes, in ejus finu e>* 'vi- 
dans fon fein. Par notre vere ty mori pojfimus. 
Seigneur Jefus-Chrift, qui Fer Domrnum nof. 
vit & régné avec vous, &c. trum , (yc. 

•«îi' 

A TIERCE. 

Rand Dieu,veillez 1^ Eus tn adju~ 
VJ à mon aide , &c. I J torium , (yc. 

tomme ft Matines p. 3ij. comme à Matines , 

Pag. 3 1 J- 
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de la divine Providence, 311 
Hjtnne. 

P Keumn fucrtim ^ Acre miroir desFideles, 
fidelium T écoutez nos prières , 

Vota precantHtn fuf- vous qui êtes par vôtre 
cipe , douceur raccomplilfc- 

Et charitatis gémi- ment d’une charité tres- 
m. , parfaite. 

Keple menttm dul- 
cedine. 

Te trha rerum O faînte Trinité , rem- 

machina , plie de clemence, le Ciel , 

Clemens , adoret , la terre & l’enfer vous 
Trinitas , adore , que vous foutenez 

De cujus Froviden- de vôtre laintc Providence. 

tia , Ainh foit-il. 

Safientatur per ft,- 
cula. Amen. 

jintienne. 

Omnia à te ex- Toutes les créatures at- 
fedant , ut des illis tendent de vous que vous 
efeam in tempore , leur donniez leur nourri- 
dante te illis colli- ture en leur tems , vous la 
gent , aperiente te leur donnez , elles la re- 
manum tuam om- cueillent ; vous ouvrirez 
nia implebuntur bo- vôtre main , & elles feront 
nitate. toutes remplies de vos 

biens. 

Chapitre. 

A Vertente te fa- \ Ullî-tôt que vous dé- 
fie»» turbabun- / j tournerez les yeux des 
tur ; auferes fpiri- créatures , elles entreront 
tum eorum Cf défi- dans le trouble , vous en 
tient , CJ* in pulxie- retirerez l’efprit , & elles 
rem fuum reuertex- tomberont dans la défaiJr 
tjir, Dto gratias. lance , & retourneront 

dans leur poufliere. 1^. 

grases à pieu. 
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Vous enrerrez enfuitc y. Emittes fpîri~ 
vôtre e{f rit , & elles lêrout tum tuum , CT crea- 
crcccs de nouveau. btintur. 

R:, Et vous renouvellerez çr. Et reno'uabis 
toute la face de la terre. fjitiem terrg. 

Priere, 

N Ous vous fupplions \ K Entibus no^ 
Seigneur de répandre 1 V J , quAfx- 
par vôtre bonté le S. Efprit ««r Domine , fpi~ 
dans nos âmes , pat la fa- ritum fnnSlum be~ 

f ;elTe duquel nous avons nignus infunde j cu~ 
té créez , & par la Provi- jns cr fapientix 
dencc nous fommes go«- conditi fumus Cî* 
vernez. Qui vivez & te- Frovidentia guber~ 
gnez par tous les lîecles , nnmur. Uni vivis 
&c. Cr régnas , (3‘c. 



A s E X T E. 


Rand Dieu , veiller •) 5 ^ in adjuto- 

Vjr à mon aide,&c. I J riHm,(S‘c. cor*- 
tomme « Matines,pag. j i me à Matines, p. 3 1 J. 


Hymne„ 


N Ous vous prions, Re- 
den^teur du monde , 
fortifiez de votre grâce 
ceux qui vous adrelïcnt 
leurs prières , & fecourez 
les mifecables , afin que 
nous ne foions pas con* 
damnez avec les impies. 

O fainte Trinité remplie 
de clemence , le Ciel , la 
ïetre , & l’cnifcr vous ado- 


M Ündi Kedenh- 
ptor quefumus. 
Conforta corda fup^ 
plicum , 

Atque fuccurre mi- 
jeris , 

Ne damnemur eut» 
impiis. 

T E trina rerum 
machina , 

Clemens , adortt , 
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Trïnitas , re -, que vous foutenez de 

De cujus Previden- vôtre fainte Providence. 

ti(t Ainii foic-il. 

Su fient »tur fer fs,- 
cul». Amen. 

Antienne, 

Afud Dominum Le Seigneur conduira le 
greffus hominis diri- pas de l’homme , lorfqu'il 
gentur , cum cecide- tombera il ne lêra point 
rit non roltidetur , brifé , parce que le Sei- 
4^ui* Dominus fuf- gneur met fa main fous 
fonit mnnum fuam. lui pour le feutenir. 

chapitre. 

D Eusfidelis y ju- leu cft fidèle en lès 

fius (y rectus , 1 } promefles, il eft jufte 

numquid non ipfe tfi 8c droit, n’eft-ce pas lui qui 
Pater tuas ; qui fof- eft vôtre Pere , qui vous a 
fedit te .(Cfecit , & poftedé , qui vous a fait & 
creavit te : fars Do- qui vous a créé : vous êtes 
tnini pofulus ejus, le peuple qu’il a pris pour 
tircH^duxit eum , fon partage , il l’a conduit 
(y eufiedivit quafi par de longs détours , & l’a 
fafillam oeuli fui. confervé comme la pru- 
Deo gratias. ncllc de fon œil. Çi. Ren- 
dons grâces à Dieu. 

i;. In te Domine ür- Seigneur j’ai mis mon 
fferavi. efperancc en vous. 

IÇt. non confundar Çi. Je ne recevrai point 
in aternum. de confufion à jamais. 

Priere. 

D Eus , cujus Fre- Dieu dont la Provi- 

videntia in fui V x dence dilpolc fiire- 
diffofitione non fal- ment des chofes, nous vous 
litur c te ’fufflices fuplions très-humblement 
exoramus , ut noxia de détourner de nous tout 
iunü» fubmoveui , ce qui nous feroit nuÜible « 

0^ 
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& de nous accorder tout £?* omnia nebts pro- 
ce qui peut nous étreavan- futura concédas. 
tagcux. Nous vous le de- Per Dominum no- 
maAdons par nôtre Sei- Jlrnm Jefum Chri~ 
gneur Jelus - Chrift . qui jinm , (J£. 
vit & régné , &c. 

A N O N E. 

Rand Dieu, reillez if. Eus in a'dju- 
V J à mon aide , &c. Lx torium , tyc. 

comme à Matines, pag. il comme à Matines, 

page 3 IJ. 

Hymne, 

D ieu du Ciel , plein de Æli Deus fanc- 

fainteté qui êtes la ti/fttne , 

feule elperance de ceux Spes unica credem- 
qui croient en vous; faites- tium , 
nous la grâce de vivre cha- T>a nobis cafie vi- 
ftement , avec de dignes 'vere , 
fruits de penitence. Cum fruSu pceni- 

tentia. 

O fainte Trinité remplie T e trina rerum ma- 
de clemence , le Ciel , la china , 
terre & l’enfer.vous adore , Clemens , adoret , 
que vous foutencz de vôtre Trinitas , 

Ainte Providence. Ainfi De cujus Providen- 

foit-il. tia , 

Sufientatur per fa- 
cula. Amen. 
Antienne, 

Mettez vôtre joie dans DeleSare in Do~ 

le Seigneur , & il vous ac- mino , £5* dabit tibi 
cordera jps demandes de petitiones cor dis tui. 
voue cœur. 

' ‘ Chapitre. 
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Chapitre. 

J ABa fuper Do- O Ejcttez vos foins fur 
minum curam |V le Seigneur & il vous 
tuam , üt ipfo nourrira 1 il ne permettra 

triet , non d*hit in pas que le Jufte foit éter- 
Aternum fiuBuatio- nellement agité. Reli- 

se»» Jufio. çr. Deo dons grâces à Dieu. 
grattas. 

f. Domine , ut f. Seigneur , vous nous 
fcuto bona volunta- avez couvert de votre a- 
tistua. mour. 

^.Coronafiinos. çt. Comme d’un bon- 
clier. 

' Priere. 

D Eus . in quo vi- Dieu , en qui nous 

vimus , mo've- V.^ / avons l’être, le mou- 
mur Cff fumus , tri- vement & la vie ; accordez 
bue nobis fttpplicun- à nous qui vous prions y 
tibus , ut ^ui in tua que mettant nôtre appui 
Providentia confi- en vôtre Providence di- 
dimus , contra ad- vine , nous foionsjtoûjours 
•verfa omnia fua foutenus de la proteftioti 
femper proteBione contre tout ce' qui nous 
muniamur. Per Do- peut nuire. Par notre Sei- 
minumnofirum yUrc. gueur Jefus-Cbrift , &c. 


D 


AVESPRES. 

Eustn adju- ir.^ Rand Dieu, vcil- 
torium , ( 5 ‘c. VJ lei ^ nion aide , 
comme à Matines , &c. comme a Matines , 
page 3IJ. page 315. 

Hymne. 

Mmenfe- cali con- Rand Ouvrier du Ciel, 
ditor y 

Totffc IJ, E e 


I 


I 
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déjà de fa lumière & de fes Jsm fol recedît 

ardeurs : répandez dans nos neus , 

cœurs le don de vôtre gra- Infunde eordi gra~ 

ce , afin que nous ne con- tiam , 

ientions pas au péché. Ne peccatt confen- 

tint. 

Le Ciel , la terre & l’en^ Te trina rerum 
fer vous adore , ô fainte m*china , 

Trinité , remplie de de- Clemens ndovef 
mence , que vous foutenez Trinitas , 
par vôtre fainte Providen- De cujus Providen- 
ce. Ainfi foit-il. tia 

Sujlentntur per fn- 
eula. Amen, 
jintitnne» 

O divine Providcnce.qui 0 Providentîn , 

atteignez d un bout à Tau- quA nttingens à fine 
tre , difpofant toutes cho- ufque ad finem , for. 
fes avec force & fuavitéj titer fuaviterque 
venez pour nous défendre , difponis omnia , vê- 
le fauvez Phomme que ni ad protegendum 
vous avez formé du limon nos , esr falva botni- 
de la terre. nem quem de lim» 

formafti. 

Chapitre.. 

L e Seigneur loi feul fiit -pv Ommus fotut 
le conduéleur de fon jL^ dux fuit popu- 
peuple, & comme une aigle U fui y (y fient aqui- 
excite les pctita'a volet , 8c la provocant ad vo- 
foutient en l’air vol- tandum. pullos fuoc 
mgemt uir eux il étendit (y fuper eos volitane ^ 
•Jts aües, le prit fur lui , & txpandk alas fuas y 
r porta fut fes épaules. Çr, afumpfit tum {y 
^adoTM grâces à Dieu. portavit in humerie 
. fitit. Deo grAr- 

fias. 
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f. Deduxifti me Vous m'avez conduit , 
qui fuBus es fpes parce que vous êtes devenu 
mea. mon efperance. 

w. Turris forti- Vous m'etes une forte 
tuÀinis À facie i»i- tour au devant de mes cn- 
ptici, « tremis. 

Prière. 

O Mntpatens fem~ rA leu tout-puifTant & 
fiterne Deus , éternel, aiez egard par 

infirmitatem nojlram votre bonté a notre toi- 
propitius refpice ; ut- 'blefle r & pour notre pro- 
mue ud protegendum teéfion , etendez fur nous 
nvs providenttA tUA la droite de vôtre Ptovi- 
dexterum extende. dcnce. Par notre Seigneur 
Ter Dominum tio- Jefas-Chrift , qui vit & 
firum y cyr- tegne >&c. 


A COMPLIES. 

1^, Ouverte nos OnvertilTez - nous » 

K_j Deus falut U- Dieu nôtre Sanveur. 

risuefier. Et détournez, vôtre 

Çi. Et averte tram colere de nous. 

tuam à nobis. , , 

Deus ht adjtt- -jJ- .Grand Dieu , veillez » 

rium meum . îsTc. mon aide , «ce. comme * 
comme à Matines y Matiues ,page 
page 315. 

Hymne. 

S UmmA Deus -aie- Rand Dieu , qui êtes 
meutU . VJ rempli de clemence , 

Sut nos fervufii qui nous avez conicrvc 

die , pendant ce jour , protégez^ 

2 n hac no^e ms pro- nous pendant cette nuit , 
tegas , & gardez - nous de tout 

Et ù tnalo cupdias. xsia^ ^ . 

£e 1) 
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. O fainte Trinité remplie T e trin^ rerum mx- 
de clemence , le Ciel la chinxy 
terre, & l’enfer vous a- CUmens , nitret 
dore , que vous foutcnez Trinités , * 

de vôtre faintc Proyiden- De cujus Provi- 
ce. Ainfi Ibit-il. dentix 

Sufientxtur per yi- 
culx. Amen, 


Antienne. 

Ecoutez-nous , ô Dieu y Exaudi nos Deus 
«]ni êtes notre Sauveur , falutxris nofier , fpes 
vous qui cres l’efperancc omnium jinium ter- 
de toutes les extrémitez de rx in mari Longe, 
la terre , Sc des ifles les plus 
xeculces de la mer. 

Chapitre, 

V ous êtes en nous, Sei- HH U autem in no* 
gneur , nous invo- 1 bis es . Domine . 
.«juons vôtre faint Nom , CT nomen fanSum 
ne nons abandonnez donc tuum in'vocatum efi 
pas , vous qui 'êtes nôtre fuper nos , ne dere- 
Seigneur & nôtre Dieu. linquas nos Domine 
Çi. Rendons grâces à Deus no fier. 

Çi. Deo gratias. 

if. Gardez-nous , Sei- if. Cufiodi nos , 
gneur , comme la prunelle Domine , ut pupillam 
des yeux. ‘ o uli. 

Protegez-nous fous Sub umbra a~ 

fombre de vos aile^ larum tuarum pro- 

tégé nos. 

Priere.' 

O Dieu , proteôeur de p RoteSbor in te fpe- 
eeux qui élurent en i rantium Deux , 
vous , foyez propice à nos adefio propitiut in- ' 
piietes, & parce que la foi- votationibut ne- 
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de la divine Providence. 3 3 j 
firis , €3* quia fine bleife humaine ne peut 
te nihil potefi mor- rien fans. vous , donnez- 
tali$ infirmitas : nous le fecours de vôtre 
pr^fia auxilium Pro~ Providence , afin que fous 
'videntii, tua . , ut te vôtre autorité & vôtre 
reBore , te duce fie conduite , nous puiflions 
tranfeamus per ho- de telle forte jçuir des 
na temporalia , ut biens temporels , que nous 
non amiitamus a- ne perdions point les éter- 
terna. Per Dominum nels. Par nôtre Seigneur 
nofirum Jefum Chri- Jefus-Chrift vôtre Fils qui 
fiur>} Tilium tuum , vit & régné avec vous & 
qui tecum vivit £?* le faint Efprit dans tous 
régnât in unitate les fiecles des fieclcs. Ainû 
Spiritus fanBi Deus foit-il. 
per omnia facula fa- 
tulorum. Amen. 



LITANIES 


DE LA'DIVINE PROVIDENCE. 

K Tr/e eleifim. O Eigneur , ayez pitié de 

O nous. 

Chrifie eleifon. Jefus-Chrift , ayez pitié 

de nous. 

Kyrie eleifon. Seigneur , ayez pitié de 

nous. 

chrifie audi nos. Jefus Chrift, écoutez-nous. 

chrifie exaudi nos. Jefus Chrift,exaucez-noùs. 

Pater de ccelis Deus , Dieu le Pere des deux 
cujus Providentia "dont la Providence gou- 
gubernsu omnia , verne toutes choies > 
Hiferere nobis. ayez pitié de nous. 
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Dieu le Fils , Rédempteur 
du monde , bon Palleur 
des btebis , ayez pitié de 
nous. 

Dieu le Saint-Efprit , ayez 
pitié de nous.. 

Sainte Trinité qui êtes un 
feul Dieu , Providence 
invariable > ayez pitié de 
nous. 

Divine Providence y qui 
créez & gouvernez tou- 
tes chofet , ayez pitié de 
nous. 

Divine Providence , qwi 
ièule faites de grandes 
merveilles , ayez pitié 
de nous. 

Divine Providence > infi- 
niment bonne , & infl- 
ni ment grande ,, ayez 
pitié de nous. 

Divine Providence , qtit 
nous donnez la vie, nous 
donferver, &nous gou- 
vernez , ayez pitié de n. 

Divine Providence > qui 
êtes nôtre unique falut 
& nôtre ièule efperan»- 
cti , ayez pitié de nous. 

Divine Providence , qui 
êtes la fource de tous 
biens, ayez pitié de nous. 

Divine Providence , qui 
pouvez toutes choMs 
ayez pitié de nous. 


Fili Redemptar 

mundi pens , bo- 
ne pafior ovium , 
miferere nobis. 
Spiritus S^ndie 
Deus , miferere no-’ 
bis, 

San ci* Trinitas si- 
nus Deus , Pro'vi- 
dentia invariabi- 
- lis , miferere nabis, 
Proina Froviden- 
tia, creatrix er gu- 
hernatrix, miferere 
nobis. 

Pivina Froviden- 
tia r qaa facis mi- 
rabilia magna fi- 
la y miferere nobis, 
pivina Froviden- 
tia , fumme bon* 
er immenfa y mi~ 
ferere nobis. 
pivina Froviden- 
tia y in qua vivi- 
mus , movemur £?* 
fumas , miferere. 
pivina Froviden- 
tia , unie a fpes ey 
fdlui nojlra y mi- 
ferere nobis. 
Pevina Froviden- 
tia y fom bonerum 
omnium , miferere. 
pivina Froviden- 
tia, eut omnia fune 
fojfbili» , miferere. 
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Divin* Providen- Divine Providence , qui; 

tia , expeâatio es* êtes nôtre gloire & nôtre 
glori» nojlra , mi- cfperance , ayez pitié de 
Jereh mois. nous. 

Divin* Providen- Divine Providence , qui 

ti*. confolatio pau- êtes la confolation des 
perum , miferere. pauvres, ayez pitié de n. 

Divin* Providen- Divine Providence , qui 

ti* , fortitndo frit- êtes la force des foibles > 
gilium y miferere. ayez pitié de nous. 

Divin» Providen- Divine Providence , qui 

tia , refugium no- êtes nôtre refuge , ayez 

frü, miferere nobis. pitié de nous. 

Divin* Providen- Divine Providence , qui 

^ti* , provifie no- pourvoïez de toutes cho- 

fr*y miferere nobis. tes , ayez pitié de nous. 

Di^in* Providen- Divine Providence , qui 
tia , vit* O* pro- êtes nôtre vie & nôtre 
teBio nofira , mi. défenfe , aïez pitié de n. 

Divin* Providen- Divine Providence , (jui 
ti* y fuÿicientilf- nous êtes vous feule très- 
m* tr fol*tiofjJî- fuffifante, & qui êtes tou- 
m*y miferere nobis. te nôtre confolation aïez. 

Divin* Providen- Divine Providence , qui 
ti* , Mater orpha- êtes la Mere des orpne»- 
norum , miferere. lins , ayez pitié de nousu. 

Divin* Providen- Divine Providence , qui 
ti* y fufentatrix nourriflez les pauvres 
impum y. miferere. ayez pitié de nous. 

Divin* Providen- Divine Providence , qui 
tia , navigantium tenez le gouvernail de 
gubernatrix y. mif. ceux qui navigeat, ayez.. 

Divin* Providen- Divine Providence , qui 
ti* y feutum infu- êtes un bouclier que l’ba 
perabiie , miferere. ne peut percér , ayez. 

Divin* Providen- Divine Providence , qui 
$iOy veh* vitty. mU êtes le foutiea de la. vie",. 
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ayez pitié de nous. ferere rtobis. 

Divine Providence , qui Divin» Froviden^ 

êtes le pain des fameli- ti» , efurientium 
ques , ayez pitié de nous. panis , miferere ». 
Divine Providence , qui Divin» Providen- 

nous confolez dans nôtre ti» , folatium exi- 
exil , ayez pitié de nous. lii nojlri , miferere 

nobis. 

Antienne. 

Seigneur , entre tous les Non efi fimilis tui 
Dieux , il n’y en a pas qui tn Düs , Domine , cy 
vous relTemble , & qui falfe non efi fecundum o, e- 
les merveilles qae vous r» tu» , oculi tui fu- 
faites : vos yeux font toû- per Jufios , er in eit 
jours tournez fur les Juftes »ui fper»nt fuper mi~ 
& fur ceux qui efperent en Jericordi» tu»'. 
vôtre mifericorde. 

Jettez tous vos foins if. J»B» ' fuper 
dans le fein de Dieu , & « Dominum cur»m 
il vous nourrira. tu»m, ty ipfe te enu- 

triet. 

Çt. Et il vous délivrera Çi. Et de omnibus 
de vos peines. tribul»tionibus tuis 

f»lv»hit te. 

if. Comme un Pcre a f.Siuomodo mifere- 
de la tendrefle pour fes tur P»ter filiis,miftr- 
enfans , ainû le Seigneur tus efi Dominus ti~ 
a compalTion de ceux qui mentibus fe. 
le craignent. 

Parce qu’il connoît la Çc. Slueni»m ipfe 
fragilité de nôtre nature. cognovit figmentum 
^ nofirum. 

Friere. 

O Dieu , dont la Provi- T"\ Eut cujus Fro- 
dence difpofe furc- y videnti» in fui 
ment des chofes,nous tous difpofitione non f»l- 
fuplions ttcs • humblemejlt litur , te fupplicet 

exoramus , 
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de la divim Providence. 537 
■rxtramKs ut noxia de détourner de nous tout 
cunSt» fubmoveas , ce qui nous feroit nuifi- 
CS* emnia nobis pro- .b^e , & de nous accorder 
futura, concédas. Fer t^ut ce qui nous peut être 

avantageux. Nous vous le 
demandons par nôtre Sei- 
gneur Jefus - Chrift , - qui 
vit & régné avec vous 
dans l’unité du faint Efprit 
dans tous les fiecles des 
liccles. Aind foit-ii. 


Dominum nojhum 
Jefum Chrijtum Fi- 
lium tuum \ qui te- 
cum ‘vivit £9* régnât 
in unit ut e Spiritus 
fanéli Deus per om- 
nia, fucultt fteuio- 
:rum. Amen. 
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L’ O F F 1 C E 


POUR 

IMPLORER LE SECOURS 

DELA 

divine MISERICORDE. 

Tiré des Preaiimes & de l’Ecriture 
Sainte. 

Jr r~\ Dieu, Tenez à mon if'. 

■ aide. i J ttrium meum 

intende. 

Hâtez-vous, Seigneur, Çt. Domine nd ni- 
ât me recourir. juumdum me fefii- 

' , na. 

if. Gloire foit au Pere, au f. Glorin Tntri , 
fils', & au foint-Efprit. cr Filio , es* Spiritui 

fancio. 

Comme elle étoit au Sicut ernt in 

commencement , comme principio CS* nt:nc (y 
elle eft maintenant, & corn- femper , ü* in ftcuU 

me elle fera toujours dans feculerum. Amen. 
tous les fiecles. Ainfi foit*il. 

Arit. Reprenez-moi, Sei- Ant. Corripe ine , 
rneur, Danint. 
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PfeAHvte. 

M iferere met , A Yez pitic de moi, Sei- 
Deus : fecun- / \ gneur , félon votre 
ium nrngnam miferi- grande mifericorde. 
efrdiam ttinm, 

"Et fecundum mul- Et effacez mon péché , 
titudinem tnifera- félon la multitude des mi- 
tienum tuArtim : de- fcricordcs qui font en 
le iniquit Aient meAm. vous. 

Amplius Ia-va me Lavez - moi de mon ini- 
a\> iniquitAte meA : quité de plus en plus : & 

O' À feccAto meo purifiez - moi de mon pe- 
Amunda me. ché. 

QuontAm iniqui- Car je reconnois mon 
tAtem meAm ego iniquité : k mon péché efr . 
■cognofeo ; Cf fectA- toujours devant moi. 
tum meum centrA 

tne efi femper. 

Averte fAciem tuS Détournez votre rifage 
k peccatis mets": Cf de mes pechez , & eftaccr 
êmnes iniquitAtes toutes mes offenfes. 
meAs dele. 

Cor mundum creA Mon Dieu, créez en moi 

in me , Deus : Cf un cœur pur .- & rcnouvel- 

fpiritHm rectum in- lez au fonds de mes cn- 

nevA in vifeeribus trailles refprit de droitiv- 

meis. re & de juftice. 

SAcrifirium Deo L’cfprit affligé cft le fà-'N 

fpiritus contribulA- crifice que Dieu deman- 

tus ; cor contritum de : ô Dieu , vous ne mé- 

Cf humilÎAium Deus priferez point un cocue 

non defpicies, contrit & humilié. 

Reminifcere mife- Souvenez - vous de vos 

TAtionum tuArum , mifcricordcs , Seigneur, 

Domine : Cf miferi- & de vos bontez : que 

cordiarum tuurum vous exercez dès le com- 

ÿUA à ftculo funt. meucement du monde, 

* — . 
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Souvenez-vous de votre SecunAum wi/V- 
ir.ifèricorde , Seigneur , à rscordiam tunm me^ 
(zufe de votre bonté. tntnto mei tu:prop^ 

ttr honituttm tuecm * 
Domine. 

Regardez-moi , & aiez Refpice in me , e>* 
pitié de moi : parce ,que je mifererp me/ ; quiu 
luis feul , & que je fuis unicus £5* pauper fum 
pauvre. ego. 

Seigneur , à caufe de vo- Tropter nomen 
tre nom vous me pardon- tuum , Domine , 
perez mon péché , parce prop/pinberis peccar 
qu’il eft grand. to meo : multum efi. 

enim. 

Les afHiélions de mon Tribulationes cott 
coeur fe font multipliées ; dis mei multiplica- 
dclivrez - moi desnccelfitcz td funt -, de necejfi- 

où je fuis réduit. tntibus meis erut 

me. 

Jettez les yeux fur mon Vide humil/tntem 
humiliation & fur ma meam CV laborem 
peine ; & pardonnez-moi meum : es* dimit-r 
<ous mes pechez. te univerfa deliÜa 

men. 

Gloire foit au Pere , &c. Gloria Fatri , iyc. 

Ant. Reprenez-moi , Sei- Ant. Corripe me.Dor 
gneur, mais que ce foit par mine, 'verumtamen ir/ 
un jugement de miferi- judicio mifericordid : 
corde, & non dans votre non /n furore tuo ^ 
fureur , crainte que vous np forte ad nihilunt 
ne me reduificz au néant, redigas me. , 

Ant. Ne me foyez point Ant. Non fis tu mihi 
lin objet de terreur. formidini, 

Pfeaume. 

C 'Ligueur • j’efpere en r 2^ re , Domine , 
il vous ; que je ne fois ja- I fperavi , non con- 
p-,ais confondu : déiiyr^»?.- fuj/dnr in aternum\ 


J 
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in jufiitin 


la divine Mlfericorde. 

tua libe- moi par votre jufticc. 




ta me. 

Confiteantur Do- 
mino mifericordia 
ejus : &“ mirabilia 
tjus fiitis hominum. 

Audit am fac mibi 
mane mifericordiam 
tuam : quia in te 
fperavi. 

Sitivit anima mea 
ad Deum fortem vi- 
•vum : quandov enia 
($“ apparebo ante fa- 
ciem Dei ? 

Nam O* ipfe Deus 
meus , & fufceptor 
meus , non movebor 
amplius. 

Ejlo mihi i» Deum 
proteüorem , in do- 
mum refugii : ut fal- 
vum me fadas. 

Et fperent in te 
qui noverunt nomen 
tuum ; quoniam non 
dereliquijli qunren- 
tes te , Domine. 

Ne memineris ini- 
quitatum nojlrarum 
antiquarum , cite 
anticipent nos mife- 
ricordie. tua : quia 
pauperes faBi fumus 
nimis. 

Deus virtutum 
eonverte ms : (3" of- 


Faites admirer vos mifc- 
ricordes : vous qui fauvez 
ceux qui efperent en vous. 

Faites-moi entendre des 
le matin la voix de votre 
mifcricorde , parce que j’ai 
elperé en vous. 

Mon ame a une Ibif ar- 
dente pour le Dieu vivant , 
quand irai - je paroître de- 
vant la face de mon Dieu î 

Ceft lui qui ell mon 
Dieu , mon Sauveur & mon 
protecteur : je ne ferai plus 
ébranlé. 

Soyc2>-moi un Dieu qui 
me protégé , & mon azilc 
a/Turé , aiin que je trouve 
mon falnt en vou;». 

Que ceux qui connoi^Te/rt: 
votre nom elperent en 
vous , Seigneur ; parce que 
vous n’abandonnez point 
ceux qui vous cherchent. 

Mettez en oubli nos ini- 
quitez paflées : que vos mi- 
lericordes fe hâtent de 
nous prévenir , parce que 
nous îbmmes réduits à une 
extrême raifere. 

Dieu des armées conver- 
tilTez-nous , & faites luift 

F f iij 
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pour implorer le fecourf 
Àir nous votre vifage , & tende faciem tuxw ^ 
*ous ferons fauvez. CJ* falvi erimm. 

Seigneur , fi vons exa- Si inis[uitates ob^ 
minez nos péchez , qui fervaveris , Domine , 
pourra fubfifter devant Domine quis fttfti- 
Tous î recevez - moi félon nebit ? jufei^e me fe- 
votre parole , afin que je cundhm eloquium 
vive ; & ne me confondez tuum (y vivam , 
point dans mon efpcrancc. non confundas me 

ab expeitatione 
. mex. 

Gloire foit au Pere , 8cc. Gloria Patri , (Te, 
Ant. Ne me foiez point Ant. Non fis tu mihi 
un objet de terreur ; vous formidini , fpes mea 
qui êtes mon unique ef- tu in die affliciionis. 
poir au jour de l’afflidion. 

Ant. Seigneur, vous êtes Ant. Tu autem ite 
dans nous. nobis es , Domine. 


Pfeaume. 

S Eigneur, tournez vous Onvertere , Do- 
vers moi ; délivrez mon mine , es* eripe 

ame ; fauvez-moi à caufe animam meam : fiai- 
de votre mifericorde. .vum me fac propter 

mifericerdiam tua.n. 
Car nul dans la mort ne Suoniam non efi 
fe fouvient plus de vous, & in morte , qui memor 
qui publiera vos louanges fit tui : in inferno 
«ans l’enfer ? autem , quis confite- 

I bîtur tibi } 


Détournez de moi la voie 
de l’iniquité ; & faites-moi 
niiféricorde félon votre 
loi. 

Parce que votre miferi- 
corde vaut mieux que tou- 
tes les vies : mes lèvres 
chanteront vos louanges. 


Viam iniquitatis 
amove à me : fsf de 
lege tua miferere 
mei. 

Huoniam melior efir 
mifericordia tua fu- 
per vitas ; labia mea 
laudabunt tf. 
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de la divine Mifericorde. ^4î 

ixtende mttnum Tendez- moi votre main , 
tuitm , ut falvum me pour me fauvet , puifque 
faciès: quoniam mun- j’ai pris vos commande- 
Aata, tuft eufiodivi mens pour mon paj;^ge. 
nimis. 

Domine , fertitudo Je raporterai à vous tou* 
men es , quoninm pro- te ma force ; pareeque vouÿ 
teÜor meus ; Deus êtes mon proteâieur ; Diea 
Deus meus miftricor- & mon Dieu , fa miferi- 
din ejus prAveniet corde me préviendra. 
me. 

Déficit anima mea Mon ame languit dans 
in falutari tuo , O* l’attente du falut que vous 
in verbis tuis fuper- donnez , & j’eipere de plus 
fpsrd'vi, en plus en vos paroles. 

Gloria Patrt , (S"c, Gloire foit au Pere , &c. 

Ant. Tu autem in, Ant. Seigneur , vous êtes 

nobis es , Domine , dans nous j & votre nom a 
(ff nemen tttum in- été invoqué fur nous , ne 
‘vocatum ejl fuper nous abandonnez pas. 
nos J ne derelinquas 
nos. 

Ant. Miferere nofirt, Ant, Seigneur , faito 
Domine, nous mifericorde. 

Pfeanme. 

D omine ne in fu- Ç Eigneur , ne me repre- 
rore tuo arguas O nez pas en votre fureur: 
me ; neque in ira tua 8c ne me châtiez pas dans 
torripias. votre colcre. 

Et non intres in N’entrez pas en juge- 
judicium cum ferzio ment avec votre fervitcur , 
tuo : quia non jufii- parce que nul homme vi- 
ficabitur in cenfpe- vant ne pourra fe juftificr 
Bu tuo omnis vi- devant vous. 
vens. 

Ego vero egenus Pour moi je fuis pauvre 
(y fauper fum ; Deus & dans l’indigence , ô Dieu 

F f iiij 
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l»atez-yous:de m'aider. me. 

Exaucez-moi , Seigneur, Ex»udi me , D>. 

e/l fl prete ar faire du bien, nigna efi miferieor- 

dia, tua. 

Tournez vos regards fur Secunditm multi- 

moi , ^lon la grandeur de tudinem miferatie- 
Tos œifencordes. mijeratto^ 

Mon /alat & ma gloire 
c/l en Dieu , il eft le Dieu 
qui m'alfifte ; mon cfpe- 
rancee/len Dieu. 


num tttarum- refpice 
in me. 

in Deo falutare 
meum , ^ 

me» : De)us auxilii 
met , er fpes mea in 
Deo eji, 

üuoniam iniqui. 


qnhé TT-* st^omam tniqui. 

tiendra' d^nr»;/'" ”*eam nnLn- 

conrinueïa ^ ^^S-nbo pra 

Car je fuis environné de Sntoniam eircu 

nunt me iniquitates 
mes , e?* non potvi ut 
c ■ \ , . viderem, 

■ ir„r 

Le Seigneur eft devenu 

le refuge du pauvre • fon m' * ‘fi L>a- 

appui ?ft leb^Vôin & Zr^ 

^da,.s k t«„, de i-affliai„„. “,2: 

Il eft la mifericorde oui j- 

me foùtient: il eft mon re ru > 

*«'• ■' '« -uc* ifüfiszrr^ 
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de la divine Afifiricorde. 545 

liherntar meut, mon libérateur. 

Glori» Fatri , (S’a. Gloire foit au Pere , &c. 

Ant. Miferere no- Ant. Seigneur , faites- 

ftri Domine, quoniam nous mifericorde , parce 
expeciavimus te to- que nous vous avons toû- 
ta die , efio brachium jours attendu , foiez. le bras 
noflrum in mane , o* qui nous foûtient dès le 
falus noflra in tem- matin , & notre falut au 
pore tribulationis. tems de l’afflidion. 

Ant. Tu autem , Ant. Vous êtes doux, 
Deus nofier , fuavis véritable & patient. 

CJ* 'verut es Cf patient. 

Pfeaume. 

Onfitemîni Do- 1^ Endez grâces au Set- 
J mino , quoniam LX gneur , parce qu'il eft 
bonus : qumiam in bon , parce que fa miferi- 
f/tculum mifericordia de eft éternelle. 
ejus. 

Sluis loquetur p<r- Qui racontera les effet? 
tentias Domini , au- d'e la toute - puiffance du 
ditas faciet omnes Seigneur , qui publiera 
lamies ejus. toutes lês louanges ? 

Mémento nojfri , Souvenez - vous de nous 
Domine , in benepla- Seigneur j félon Tamouï 
cito populi tui : vifi- que vous portez à votre 
ta nos in faiutari ^plo; vifiter- nous dans. 
tuo. votre grâce falutaire. 

Ad videndum in Afin que nous confide- 
honitate eleSlorum rions la bonté <^ue vous 
tuorum , ad Utandu avez pour vos Elus , que 
in latitiagenth tua: nous goûtions la joie dont 
mt lauderis cum ha- vous comblez votre peuple, 
reditate tu». Sc que vous- foiez loué 

avfec ceux que vous avez 
rendu votre neritage. 

Peccavimus eum Nous avons peené avec 
fatribus nojlris : in nosperes^, nous avons fait 
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des a<flions injuftes , nous jufl'è tgimus , iniqui-' 

femmes tombez dans l’ini- tatemfecimus. 


fjuitc. 

Sauvez-nous , Seigneur 
notre Dieu , & rafTemblez- 
Bous lie toutes les nations. 

Afin que nous honorions 
dans nos cantiques votre 
faint nom , & qae nous 
trouvions votre gloire à 
vous louer. 

Qu’Iftacl publie main- 
tenant qu’il eft bon ; parce 
que fa mifericoide eft é- 
ternelle. 

Qiie ceux qni craignent 
le Seigneur pablicnt ^main- 
tenant que fa mifericorde 
eft éternelle. 

Rendez grâces au Dieu 
des Dieux } parce que fà 
mifericorde eft éternelle. 

A celui qui fait feul les 
grands miracles ; parce que 
fa mifericorde eft éternel- 
le. 

Qui s’eft fouvenu de 
nous dans notre humilia- 
tion ; parce que fa miferi- 
corde eft éternelle. 

Qui nous a rachetez des 
mains de nos ennemis i par- 


SmIvos nos fac. Do- 
mine Deus nojier , CJ* 
eongreg» nos de nn- 
tionthus. 

Et confitenmur no- 
mini fanéto tuo ; or 
gleriemur m Inude 
tttn. 

Dtcat nunc ifrx'dl 
quoniam Ifonus •, 
quonixm in fe.cu- 
lum miferictrdi» 
ejus. 

Di tant nunc qtn 
timent Dominum i 
quonixm in fxculum 
mifericordia ejtts. 

Confiterhini De» 
Deorum ^ quonram 
in Aternum miferi- 
cardia ejus,. 

glui fecit mirabi^ 
lix magnx folus j 
queniam in Ater- 
num mifericordia 
ejus. 

Huia in humili- 
tate ■ nojlr» memor 
fuit nofiri ; quonixm 
in Aternum miferi- 
cordix ejus. 

Et redemit nos xb 
inimteis nofiris » quo- 
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de la divine Mfericorde. J47 
niam in n,ternum ce que fa mifericordc eft 
mtfericordia ejus. éternelle. , 

Confitemini T>ee Rendez grâces au Dieu 
cœîi } quoniam in du Ciel; parce que fa mift- 
, Aternum miftricor- ricorde eft cternellc. 
di» ejus. 

Gloria, Patri , (S’c. Gloire foit au Pere , &c. 

Ant. Tu autem , Ant. Vous êtes doux,ve- 

Deus nofier , /ua-vis ritable & patient , ô nôtre 
£3* verus es , patiens Dieu , & vous gouvernez 
er in mifericordia tout avec mifcricorde, 
cuncia difpanens, 

Coapitrs, 

J Ujlus es , Tfomîn» . \ J Ous êtes jufile , Sei- 
CS* omnia judicia V gneur, tous vos juge- 
tua jufia funt ; ty mens font équitables > & 
omîtes 'via tus. , mi~ toute vôtre conduite n’eft 
fericordia , £5* veri- que mifcricorde r vérité Sc 
tas , (y judiciutn v juftice t Seigneur , fbuve- 
nuîtc , Domine , me- nez-vous maintenant de > 
mor ejto mei , (y ne moi , ne prenez pas ven- 
vindiBam fumas de gcance de mes pechez , 
peccatis meis » neqtte oubliez mes iniquitez» 
reminifcaris delicia AxnÛ foit-iL 
me a. Amen, 

Hymne. 

Loria in txcel- Loire à Dieu au plus 

J fs Deo , (y in VJ haut des Cieux , & 
terra pax hominibus paix fur k terre aux liom- 
bons voluntatis. mes de bonne vo.lonté. 

Laudamus te , be- Nous vonus louons,nous 
nedicimus te. vous benilfons. 

Adoramus te , glo- Nous vous ailorons, nous 
rificamus te. vous glorifions. 

Gratias agîmus Nous vous rendons gra- 
tibi propter' magnant ces dans la vue de vô- 
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tre gloire infinie. 

O Seigneur Dieu , Roi 
du Ciel , ô Dieu tout-puif- 
fant, 

O Seigneur , Fils unique 
de Dieu , Jefus-Chrift. 

O Seigneur Dieu y Agneau 
de Dieu y Fils du Pere. 

O vous qui effacez les 
pechez du monde > aiez 
pitié de nous. 

O vous qui effacez les 
pechez du monde , rteevez 
nôtre prière. 

O vous qui êtes allis à 
la droite du Pere , ayez 


orer le fecourï 
gloriam tuam. 

Domine Deus Rex' 
cœleftis , Deus Puter 
emnipotens. 

Domine Fili uni- 
genite Jefu Chrijle. 

Domine Deus A- 
gnus Dei , Filius Pu- 
tris. 

§lui tollis peccata 
mundi , miferere no- 
bis. 

§iui tollis peccutu. 
mundi, fufeipe depre- 
cutionem nofirum. 

Qui fedes ad dex- 
teram Patris , mifere- 


pitic de nous. 

Car vous , ôChriff, êtes 
le lèul Saint , le feul Sei- 
sneui , le feul Très-Haut. 

O 


Avec le Saint Efprit en 
la gloire de Dieu le Pere. 
Ainfi foit-il. 

■j}-. Dieu eft plein de bon- 
té & de mifericorde, il par- 
donne les pechez au jour 
de l’affliétion. 

jpt. Et il eft le protedeur 
de tous ceux qui le cher- 
■ client dans la vérité. 

Ant. Seigneur , ce n’eft 
' point en nous appuiant. 


re nobis. 

Quonium tu fclus 
San B us. Tu fol us 
Dominas. Tu folus 
Altijfimus Jefu Chri- 
fie. 

Cum fanUo Spirî- 
tu in glorïa Dei Pa- 
tris. Amen. 

Bonus W mife- 
ricors Deus , indul- 
get peccatis in die 
tribulationis. 

Et profeBor om- 
niumy qui inveritate 
quarunt eum. 

Ant. Domine , non 
in juftitia nofiru con- 
fidentes- 
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M Agnificat ani- 
ma me a JDomi- 

num. 

Et exulta'vit fpi- 
r’itu% meus in JJeo 
falutari mte, 

Slliia refpexit hu- 
militatem ancilla 
fuâ. : ecce enim ix hoc 
heatam me dicent 
omnes generationes 

êiuia fecit mihi 
magna qui potens eji : 
fanclum nomea 
ejus. 

Et miferUordia 
ejus à progenie in pro- 
genies : timentibus 

eutn. 

Fecit potentiam in 
hrachio fuo ; difper- 
fit fuperbos mente 
tordis fui. 

Depofuit potentet 
de fede : ty exalta- 
vit humiles, 

Efurientes imple- 
' vit bonis : (y divi- 
tes dimifit inanes, 

. Sufcepit ifra'él pue- 
gum fuum i recordaw 


TI Q.U E. 

M On amc rend toute 
la gloire au Seigneur 
qui lui cft duc. 

Et mon efprit ravi de 
joye rend grâces à Dieu 
mon Sauveur. 

De ce qu’il a daigné re- 
garder Ift baflellé de fa fer- 
vante ; car cette inligrre fa- 
veur me fera nommer 
bienhcureufe dans la fuc- 
cefllon de tous les fiecles. 

Il a fait en moi de gran- 
des chofes , lui qui eft 
tout-puilfant , & de qui 
le nom çft faint. 

Sa mifcricordp & fa 
bonté pafTe dans la fuite 
de tous les âges pour ceux 
qui le craignènt & qui le 
fervent. 

Il a déployé la force de 
fon bras , il a i^nverfé 
l’orcucil des fuperbes en 
dimpant leurs delfeins. 

Il a fait defccndre les 
grands & les puilTans de 
leurs trônes , a élevé les 
petits. *' 

Il a rempli de biens ceux 
qui étoient dans la neceflî- 
té & dans l’indigence , & a 
renvoyé vilides & pauvres 
ceux qui étoient riches. 

Il a pris en fa fauvegarde 
IJjraël fon fervitcur , fc fou>. 
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tus miferieordiA fun, 
Sicut locutHS efi 
ad patres nofiros , 
Abraham (S femini 
tjus in fjLcuIa. 

Gloria Patri , CTc, 


Ant. Domine , non 


■Tcnaiit de fa bonté. 

Selon la promeffe qu’il 
avoir faite à nos peres , 
à Abraham & à toute fa 
pofteritc pour jamais. 

Gloire foit au Pere , &c. 

Ant. Seigneur , ce n’eft 
point en nous^apuiant fur in jujlitia nojlra con- 
aucune juftice qui (bit en fidentes , ad te fuppli- 
-nous que nous noos ces exor amus \ fed in 

ternons devant votre race , fola fiducia quam 
pour vous adreflèr nos habemus in multi- 
humblcs prières , mais dans tudine mifericordU 
la feule confiance que nous tus.. 
avons en la grandeur de vôtre mifericorde. 

it. Seigneur , exaucez • Domine exaudi 
ma prière. crationem meam. 

^c. Et que ma voix vienne Çr. Et damor meut 
jufqu’à vos oreilles. ud te veniet. 

ORAISON. 


O Dieu, qui vous plailcz Eus quem ma- 

plutôt à faire miferi- JL/ gis ideleSat mi- 
«orde à ceux qui efpercnt fereri illorum , qui 
en vous , que de vous met- fperant in te , quant 
XK en colcre contre eux 5 jllis irafei i concédé 
accordez nous de pleurer nobis , ut digne flere 
dignement les maux que valeamus mala qua 
jious avons faits , afin que' fecimus , O* tus con- 
nous méritions de recevoir folatienis gratiam 
la grâce de vôtre confola- recipere mereamur., 
tion. Par nôtre Seigneur Per Dominum nofirS 
Jefus-Chrift vôtre Fils, qui Jefum Chrifium Fi~ 
vit & régné avec vous dans lium tuum , qui te- 
l'unité ^ faint Efprit qui cum virvit £?* régnât 
cil Dieu, par tous les fiecles in fscula fsculorumf. 
des fiecles. Ainfi foit-ifi Amen. 



PRIERE DEVOTE 


En forme de Litanies eju'il faut dire chatjue 
■- jour pour obtenir une bonne ^ fainte 
Aîort. 


D omine, liber* 
me k fubita- 
fiea C5* improvifa 
morte , 

ÿuttndo mori/tr , 
liber* me ab infi- ^ 
dits diaboli , § 

Huando moriar , ^ 
libéra me a timoré § 
mortis , g 

Suando moriar 
libéra me k ten- * 
tatione defperatie- S 
nis , _ 

Quando moriar 
libéra me k fpiritu ?;• 
frefumptienis , 

ÿuando moriar , S' 
libéra me ab in- S 
durato animo , K 
Sluando moriar , g 
libéra me ab ira' 
tua > 

Quando moriar , 
libéra me k potc- 
fiate diaboli, 


S Eigneur , délivrez- 
moi d'une mort fu- 
bite & imprévue , 

Quand je mourrai, dé- 
livrez -moi des embû- 
ches du démon , 

Quand je mourrai, dé- 
livrez-moi des frayeurs 
de la mort , 

Qnand je mourrai, dé- 
livrez-moi* de la tenta- 
tion du defefpoir , 

Quand je mourrai, dé • 
livtez-moi de l’efprit 
de prefomption , 

Quand je mourrai, dé- 
Uvrez-moi de l’endur- 
cilTement du cœur , 
Qiiand je mourrai, dé* 
livrez-raoi de vôtre co- 
lère , 

Quand je mourrai, dé- 
livrez-moi de la puif- 
fa«ce du diable , 


1 


J 


Selon votre grande mîfericorde. 



-, 5 1 Priere devote four obtenir 
Quand je mourrai,dc- Huando mortitr , 
^ivrez-moi de tous les lihtra me ab om- ^ 

«traits du monde & de nibus illecebris ? 

a chair , • mundi O* curnis , ^ 

Quand je mourrai, fai- ÎL ^ande mori»r , 
:cs-moi la grâce de re- § fac mihi gratiam 3 
evoir mes derniers Sa- recipiendi mea 
:remens , 5 tima> Sncramen-^ 

^ ka 

Quand je mourrai, ac-^ gtumdo moriar , g 
cordez-moi l’abondan- ^ concédé mihi abü-^ 
ce de vos grâces , g dantium tuarum 5. 

gratinrum ., . 2 

Quand je mourrai, ac- 2- , Quando moriar , ^ 
•ordez-moi une contri- S concédé mihi con- 1 
tion parfaite , ^ tritionem , perfec- j 

tam , & 

Quand je mourrai , ac- Sluando moriar 
cordez moi une ferme • concède mihi tutd 
efpcrance & une foi fpem .er fidem fir-^ 
inébranlable , mam , g 

Quand je mourrai,aa-'{i’ Suando moriar , * 
cordez-moi une arden- 'o concédé mihi arden- 
te charité . ^ tem charitatem , ^ 

Quand je mourrai, ac- g* g^uando moriar , | 
xoidcz-moi une patien- « concédé mihi pa-^ 
ce invincible , ^ tientiam invinci- g • 

•> r -r ^ 

P bolem^ g. 

Quand je mourrai, ac- o g^uando moriar 
cordez-moi la force de 3 concédé mihi po- 2 . 
réfiller à meç ennemis , ^ tentiam refifiendi S 

K' inimicis mets , g-. 

Quand je raourrai,ac- ^ gtMndo moriar , | 
cordez-moi une foumif- P concédé mihi per- j» 
fion' parfaite à vos or- fecii , ebedire man- 2; 

■ ^res , datis tuis , 

Quand je mourrai, ac- Snando moriar , 

fac 
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me bonne 
fac ut urdeam de- 
Jîderio te videndi , ^ 
Suando moriar , 
concédé mihi pro- * 
teBionem fanBe. ^ 
Virginis , funBi 3 
Jofeph , opem 3 
fanBorum Ange-<>^ 
lorum Cuflodum , *> 
C5* intercejftonem ^ 
omnium SanBo- S 
fum , ^ 

Sluetndo moriar , S' 
concédé miht au- ^ 
xilium Sacerdo- g- 
tum. 3 

Domine Jefu Ti-^ 
li Dei 'vivi , per | 
tuam ÇanBam In- ’ 
earnationem , par- 
ce peccatis meis > 

CJ* falva me. 

Per Nativitatem 
tuam f ^ 

Par Baptifmum ^ 
O* fanBum Joju-~^ 
nium tuum ^ & 

Per famem O* 5 - 
fitim tuam , 3 

Per 'vigilias , ge- 
mitus es* fufpi- (? 
ria tua , 

Per lachtymas 5* 
tuas amari0mas , ^ 
Per labores er « 
dolores maximos 
tuos , 

Totnè IL 


fainte Mort. j ^ 5 

cordez-moi un ardent 
defir de vous voir 
Quand je mourrai, ac- ^ 
cordez-moi la protec- o. 


eu 

rk 


tion de la fainte Vier- ^ 
ce , de iàint Jofeph ^ 
Faffiftance des faints S 
Anges Gardiens , & l’in-'^ 
terceflion de tous les 3 

Saints , ^ 

3 

O* 

Quand je mourrai, ac- g* 
cordez-moi le ftcours. S- 
des Prêtres, 

Seigneur Jefiis , Fils 
de Dieu vivant , par vô- 
tre fainte Incarnation 
pardonnez-moi mes pe- ^ 
chez , & fauvez-moi. 


O 

ta 

a 


P’ar vôtre Nativité , 9 

3 

Par vôtre Baptême & 
vôtre faint Jeûne , S 


►T» 

Pat vôtre faim & par ^ 


vôtre foif. 

Par vos veillesi par vos pa 
eéiiiiflcmcns & par vos p 
mupirs , ' 5 

fePar vos larmes tres-Ç 
atneres , ^ 

Par vos travaux & par r *• 
vos douleurs extrêmes » 
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354 Priere dévote four obtenir 

Par vôtre fueiur de fang , 

Par les liens qui ont at- 
taché vos mains lacrées , 


. Par les cruelles plaies 
que les doux vous ont 
faites , 

Par vôtre couronne 
d’épines , 

Par le fang que vous ^ 
avez répandu , S. 

Par vôtre Croix & vô- § 
tre PalTiOn , n 

Par le fiel & par le vi- A 
«aigre que vous avez o 
gouré , g' 

Paf vos cinq Plaies , 5 

Par votre famte ago- 3- 
nie , ^ S 

^ Par vôtre tres-fainte R* 
ame que vous avez re- P 
mife entre les mains de < 
vôtre Pere , & qui fut ? 
^^parée de fon corps | 
pour la rédemption du 
monde . 

Par vôtre mort & vô- 
tre /cpultitte , 

Pere cetefte , qui êtes 
Dieu .faites que je meure 
de la mort des Juftts , 

Rédempteur des hom- 
mes » qui 4tes fils de 
X>ifu, 


Fer tUHtn fu- 
dorem fanguinis . 

Fer 'vincula qut 
ligaverunt manu s 
tuas facratijpmas , 
Fer erudelia 
Dulnera qui clavi 
tibi fecerunt , 

Fer tuam cere- 
nam ffineam , 

Fer fanguinem' 
quem fudifii , 

Fer Crucem ty 
FaJJionem tuam , $ 

Fer fel er ace- 5 
tum qui guftafii 

Fer quinque 
vulnera tua , 3 

Fer fanâam 2. 
agoniam tuam , 

Fer faniHjJtmam'-^ 
antmam tuam , ^ 
quam in manus ^ 
Fatris tut com- 3 
mendafti f tff qui' 
feparata fuit à 
cerpore fue pro re- 
demptiont mundi^ 
Fer mortem 01 * 
fepulturam tuam 
Fater de cctlis 
Deus , moriar mor- 
te J uforum , 
Rtdemptor ho- 
minum , qui es Fi~ 
lius Dei ». 
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■une bonne ^ falnte A’/ért, 
SttnU* Trinitar 


unus Deus , 

Fer <vifcer* mi- 
fericordU tut. , 

Fer mérita C3* 
intercejjtenes fan- 
MarU Virgi- ^ 
nis C 5 * fancli jôje- ? 

^ ^ 

Fer interceÿiones 
novem Chororum 1 
Angelorum , «f 
Fer mérita 
tntercejjîones fan-'^ 
tiorum Apo^olo- j 
rum (y 'Evange- 3 
lijiarum , 

Fer mérita Cf 
intercejjiones om- 
nium Sanctorum 
Cf SanSarum , ^ 
martyriumper- I* 
tulerunt , 

Fer mérita Cf 
intercejfiones fan- ^ 


HJ 

Trinité faintc », qui 
n’cres qu’un Dieu , 

Par les entrailles de^* 
vôtre niifericordc , 2 

Par les mérités & l’in-^o 
terceflion de la fainte„2. 
Vierge & de faint Jo-^ 
feph , I 

§ 

Par les intercelTions des 9- 
neuf Chœurs des 
ges. 

Par les mentes & 


An-- 

P 

3 
in- O 


rercelfions des faints ^ 
Apôtres & Evangeliftes , S 5 


s 


Par les mérités & in- 
tereeflions de tous les 
Saints & Saintes qui ont ^ 
fouffet le martyre , 


P 


►e» 

a 


Par les mérités & 

trticr jouta- ^ terceffions des faints 
Rorum Fontificum 5 Pontifes & ConfelTeurs , 3 
Cf Confejforum » .3 

I^rles mérités & in-eu 
tercefîlons . des faints 
Doéteurs , „ 

Par les mérités & in- 3 
terceflions des Reli- <-» 
gteux & Ermites , ^ 

"•‘p* 

Par les mentts & m- Sî 
tcrcei&oilS des 'amts 

Gg ij 


'•H 

Fer raerita Cf 
intercejjiones fan- ^ 
Horum Doit or um , | 

Fer mérita Cf* 
intercejjiones fan- 
Borum Mouacho- 
rum Cf Eremita- 
rum , 

Fer mérita O* 
intercejjiones fan- 
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J Triere devote pomr 
Prccrcs& Lévites, 

Par les mérités & in- 
terceflîons des faintes 
Vierges & Veuves. 

Saint Michel Archan- 

f e , faints Anges Gar- 2. 

iens , Efprits laints de S 
tous les Ordres celeftes 
grand faint Jofeph. , di-JÎ. 
gne epoux de Marie , ” 
Ikints Patrons, défendea- 1 
moi dans le combat, afin ^ 
4jue je ne periïTe pas au eu 
redoutable Jugement de'jj- 
Dieu i & vous , Vierge g 
Ac Mere admirable , qui o 
confolez les affligez , & ^ 
qui êtes la Reine de tous 2 
les Saints ; faites par vô-*^ 
tre interceifion que mon ^ 
elprit exemt de tout pe- î" 
ché , & a’ayant plus rien 
à expier en l’autre moO' 
de , jnerite d’être re^û 

5 ar les Anges , & con- 
uicc^ns la celefte pa- 
. trie. Ainfi foit-il. 
gandum habens mertatur 
ÀtdHci in fveUfle.m pntriam. 


oht.kne bonne Mort^ 
itorum Sncerdotum 
CS* Levitarum , 

-Per mérita O* 
intercejfîones fànc~ 
tdrum Virginum , 

(y Vtduarum. 

SanSe Michaël 
Archangele , fan- 
üi Angeli Cujto- 
des , Spiritus fan- ^ 
Ht Ordinum cacle- ^ 
fiium , fanëHjjtme S' 
Jofeph Maria, » 
fporife^ dignijftme , f 
fanéti Patroni de- ^ 
fendit e me in pra- "? . 
lia , ut non peream'^ 
in trtmendo Dei 
judicio i ey tu Vir- ^ 
gé (y Mater ad- 
mirabilis , cenfo- 
latrix afliÊtorum y. 

O* Regina omnium 
S.anHorum , fac 
ut intercejjione 
tua fpiritus meut 
ab Omni peccato 
immUnit , es* nihH 
in alia vita pur- 
recipi ab Angelis , O* 
Amen.. 


î 1 N; 
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A P P R O B A T I O N 


De Mangeur de Cahadc DoEieur en Théo~ 
logie de la Aîaifon ^ Société de Sorbon-' 
ne , Cnflode de Ste. Croix d Lyon, 

A Près le culte que l’Eglife rend tous les jours à. 

l’Augufte Trinité ; ili^ a point de dévotion^ 
qui à mon goût foit plus efïedive que celle qui a 
pour objet Jefus-Chrift; Car comme l’homme-Dieu 
l’emporte par la plénitude de la vérité & de fa grâce 
fur toutes les pures créatures, il eft jufte que nous lui 
confacrions par préférence les mouvemens de nôtre- 
pieté & de nôtre Rcligjon.Et quoique parmy les Fi- 
dèles il s’en trouve qui fe cachent dairs fes playes j. 
d’autres qui s’attachent à fa Croix,quelques-uns qui 
ont Bn attrait particulier pour les paroles qu’il pro- 
nonça lors de fa mort y. Ceux-là me paroill'ent aller 
à la fourceyqui vont à droiture au Cabinet de Jefus- 
Chrift , foit qu’il vive de la vie de la gloire , foie 
qu’il vive d’une vie lècrette fous les voiles de l’Eu- 
chariftie ; après avoir vécu d’une vie mortelle & pé- 
rilTable. Entrant dans ce cœur à la faveur de cet Ou- 
vrage, le nôtre p’aura plus de tiédeur pour Dieu»d’iu- 
gratitude pour Jefus-Chrift , d’incrédulité pour foi» 
Sacrement , de mépris pouc lès dons , d’averlion- 
pour les Ennemis,d’indifterence pourk Ciel. Tous 
ces avantages que ce Livre procure , m’engagenr,, à 
luy donner mon Approbation, à l’Auteur mon- efti- 
me : & à folliciter les Fidèles de mettre en ufage la 
dévotion, qui y eft enfeignée , de laquelle ils tire- 
lont des fruits de benediftion , & dignes de récom- 
peiïfe. A Lyon ce ai. AYffjl 1691.., , 

DE COHADE- 

> I . ‘ i •• • -‘I .« .... *> 
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P RiriLEG E DU ROY. 


L OUIS, PAR LA GRACE DE DiEU, RoY DE 
France et de Navarre î à nos amez & 
féaux Confeillers, les Gens tenans nos Cours de Par- 
lement , Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre 
Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos 
Jufticiers qu’il appartiendra. Salut. Nôtre bien- 

amé Bruyset , Libraire à Lyon , Nous ayant 

fait remontrer qu'il fouhaiteroit faire imprimer, & 
donner au Public , un ouvrage intitulé : L» Dévo- 
tion au facré Coeur de Nôtre-Seigneur -, cy l'abregé 
de la Vit de Marie Alacoque i s'il Nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Privilège fur ce necclTaircsi 
offrant pour cet effet de le faire imprimer en bon 
papier & beaux caraétercs , fuivant la feuille im- 
primée & attachée pour modèle fous le contre-fcel 
des Prefentes : A ces causes, voulant favorable- 
ment traiter i’Exp'ofant , Nous lui avons permis 8C 
permettons par ces Prefentes , de faire imprimer le- 
dit ouvrage ci-defl'us fpecifié , en un ou plufieurs 
volumes , conjointement ou feparément , & autant 
de fois que bon lui femblera , fur papier & carafte- 
res conformes à ladite feiiille imprimée, & attachfe 
fous nôtre contre-fcel , & de le vendre , fjiire ven- 
dre , & débiter par tout nôtre Royaume , pendant 
le tems de'' lîx années confecutives , à compter du 
jour de la datte defdites Prefentes : Faifons défen- 
fes à toutes fortes de perfonnes , de quelque qualité 
‘te condition qu’elles foient , d’en introduire d’im- 
preffion étrangère , dans aucun lieu de nôtre obcïC- 
lance : comme auffi à tous Libraires , Imprimeurs 
& autres , d’imprimer ,'fâirê imprimer, veridre, fai- 
re vendre , débiter ni contrefaire ledit ouvrage ci- 
delTas ezpofé , e» tout ni en partie , ni d’en faite 
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aucuns extraits , fous quelque prétexté que ce foir, 
d’augmentation , correâion, changement de titre» 
ou aurrement } fans la permiflion expreflè & par é- 
crit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit 
de lui, à peine de confifeation des Exemplaires con- 
trefaits , de trois mille lirres d’amende contre cha- 
cun des contrevenans ; dont un tiers à Nous , un 
tiers à l’Hôtcl-Dicu de Paris , l’autre tiers audit 
Expofant } & de tous dépens.dommages & interets; 
à fa charge que ces Prefentes feront enregîtreef 
tout au long fur le Regître de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris , dans trois mois 
de la datte d’icelles j que l’imprelTion de cet Ouvra- 
ge fera faite dans nôtre Rpyaume , & non ailleurs; 
& que l’Impétrant fe conformera en tout aux Rc- 
glemcns de la Librairie , & notamment à celui du 
dixiéme Avril lyzj. Et qu’avant que de l’cxpofer 
en vente , le manuferit ou imprimé qui aura fervi 
de copie à l’impreflion dudit ouvrage , fera remis 
dans le meme état cù l’Approbation y auia été don- 
née , és mains de nôtre très-cher & féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France, le Sieur Chauvelin » 
& qu’il en fera enluite remis deux Exemplaires dans 
nôtre Bibliothèque publique, un dans celle de nôtre 
Château du Louvre , & un dans celle de nôtre très- 
cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France 
le Sieur Chauvelin : le tout à peine de nullité des 
Prefentes ; du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir l’Expofant , ou fes ayans 
caulê , pleinement te paiilblement » làns fouffrir 
qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchemenc. 
Voulons que la copie defdites Prefentes, qui fera im- 
primée tout au long au commencement ou à la fin 
dudit Ouvrage , foit tenue pour dûèment lignifiée^ 
& qu’aux copies collationnées par l’un de nosame& 
& féaux Confeillers & Secrétaires , foi foit ajoutée 
coamu^l'originaL Commandons au premier nô- 
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fre Huifllcr ou Sergent , de faire pour l'exccutioit 
d’icelles , tous aftes requis & necelTaires , fans de- 
mander autre permiflion, & nonobftant clameur de 
Haro, Chartre Normande , & Lettres à ce contrai- 
res. Car tel eft nôtre plailîr. Donné à Verfailles le 
i8. jour du mois de Mars , l’an de grâce 173J. &- 
de nôtre régné le vingtième. 

Parle Roi en fon Confeil. 

SAINSON. 

Rtgttré fur le Kegître IXe, âe lu Chambre Roya- 
le ty Syndicale des Libraires’^cy Imprimeurs de Fa- 
ris No, fol. 71. conformément aux anciens 
Reglemens , confirmez, par celui du 2,8. Février 
Paris le ji. Mars 17} y. 

N,‘ 


G. MARTI 
Syndic. 
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